à 


QUARANTE-SIXIÈME ANNÉE 


Nouveaux périls 
en Argentine 


P. our le président 
argentin Raul Alfonsin, c'est « le 
plus grave défix qu'ait eu à 
affronter le gouvernement de 
Buenos-Aires. L'attaque lancée, 
lundi 23 janvier, contre la 
caserne de La Tablada par un 
commando de présumés guéri- 
leros d'extrême gauche 8 certes 
créé un état de choc dans un 
pays où l'on croyait disparus les 
fantômes de ces années noires 
qui avaient provoqué l'engrenage 
de la répression, at fait le lit de la 

Cette tentative de déstabilisa- 
tion n'est pourtant pas, il s’en 
faut de beaucoup, la première à 
laquelle le nouveau régime 
démocratique a dû faire face. 
L'issue de La révoite militaire du 
mois de décembre 1988, la der- 
nière en date, n'ayant pas 


pourtant être le premier prési- 
dent constitutionnel, depuis le 
fin des années 20, à transmettre 
le pouvoir à un successeur régu- 
lièrement élu. L'élection prési- 
dentielle doit avoir lieu le 14 mai. 
Compte tenu de la période de 
a cohabitation », il lui reste dix 
mois pour tenir son pari et par- 
venir à {a fin de son mandat. 
Cettu :-uvelle épreuve risque de 
mettre un pou plus ὁπ péril son 
noblg dessein, δὲ ce d'autant 


plus qu’elle trouble, par son | 


aspect suspoct, un climat déjà 
passablement lourd. Ce « Front 
dè résistance populaire » 
inconnu, qui a l'atta- 
que, justifie son action en pré- 
tendent qu'ä a voulu prévenir un 
coup d'Etat militaire. Mais il a 
aussi appelé les Argentins à se 
rendre devant la Casa Rosade, 
siège du gouvernement, pour 
«imposer le gouvernement du 
peuple et prendre le pouvoir ». 


L. courte et 

ferme réplique du chef de l'Etat 
nt, avec la création d’un 

consail de sécurité nationale, son 
intention de déclarer la guerre à 
le subversion a reçu un accueil 
favorable de la part d'une classe 
politique traurnatisée par le sou- 
venir du terrorisme des 
années 70. À n'en pas douter, 
cette décision sera aussi applau- 
die par une armée qui y trouvera 
le moyen de redorer son blason. 
La gauche argentine, qui s'est 
empressée de dénoncer 
l'atteinte portée à son prestige, 
devrait, elle, pätir de ce mauvais 
coup à trois mois de l'élection 


présidentielle. Tout comme,. 


dans une moindre mesurs, les 
péronistes, dont l’image reste 
souvent associée à la période de 
violence. 


Mais l'essentiel est ailleurs: 
Que l'action de ces « guéril- 
leros » représente un coup 
d'éclat sinistre ét sans suite, ou 


président Alfonsin, quel qu'il 
soit, héritera d'une situation aux 
périls multipites. « À l'arraché », 
l'actuel chef de l'Etat parviendra 
sans doute à tenir le pari d’une 


{Lire l'article 
de CHARLES VANHECKE 
page 2.) 
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Retenue à la source, dt roportionnel au revenu 
Le projet de X° Plan prévoit 
d'importantes innovations fiscales 


projet de retenue à la source pour l'impôt 
sur le revenu, applicable en 1993. Afin de 
maintenir l'équilibre des finances. publi- 
ques (budger er Sécurité sociale), il sug- 
gère l'introduction d'un prélèvement pro- 
portionnel au revenu. Les charges sociales 
des entreprises devraient être stabilisées, 
voire allégées. 


M. Michel Rocard a approuvé, mardi 
24 janvier, le projet de X° Plan (1989- 
1992}, élaboré par le secrétaire d'Etat au: 
Plan, M. Lionel Stoléru, et intitulé « La 
France, l'Europe ». Si ce projet retient 
comme premières priorités l'éducation er 
la formation, il innove surtout en matière 
fiscale. Il préconise la mise à l'étude d'un 


Avec le projet de X° Plan, la 
France se trouve-t-elle dotée 
désormais d'un « grand dessein » ? 
Synthétique, le document veut 
faire de l'Europe la grande ambi- 
tion des quatre années à venir. 
Les priorités de ce Plan ne sont 
pas particulièrement originales : 
l'éducation et Ia formation, le 
compétitivité, la solidarité, le 
cadre de vie et le service public. 
Les projets qui les accompagnent 
non plus. 

Les objectifs retenus devraient 
à nouveau faire l'unanimité. Qui 
n’adhérerait pas à un objectif cen- 
tral qui vise à + la reconquête pro- 
gressive d'un haut niveau 
d'emploi »? 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Qui n'estime pas nécessaire 
« l'amélioration de la formation 
et du marché du travail? Qui 
ne souhaïte pas que «/'£rar doit 
décider moins, décider mieux et 
décider vite »? 


Si, hormis l'Europe, le X° Plan 
n'annonce donc pas le «grand 
dessein» tant attendu, il n'en est 
pas moins intéressant par les 
recommandations qu’il fait en 
matière de fiscalité. 


De ce point de vue, le docu- 
ment de Lionel Stoléru traduit 
une nette rupture avec les dis- 
cours sur la nécessité de réduire le 
poids des prélèvements obliga- 
toires. « La France ne révisera pas 
en baïsse son système de prorec- 


Les neuf sages du CSA 
Le Conseil supérieur de l'audiovisuel sera présidé 


par. ds Enurre ancien président de ΤΕ] 
PAGE 13 


Le GAN et la Société générale 
La compagnie pee eh 49% de la banque 


La crise belgo-zaïroise 


Un entretien avec le président Mobutu 
PAGE 5 


L'ENQUÊTE : 


Marseille, ou le poids du décor 


Le débat sur l'urbanisme 
dans la deuxième ville de France 
PAGE 21 


La préparation des municipales 


La bataille de Noïsy-le-Grand et celle de Cannes 
Pages 10 à 12 


Le sommaire complet se trouve page 42 
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Directeur : André Fontaine 


zion sociale vers un niveau euro- 
péen moyen ». lit-on, par exemple, 
dans le Plan. M. Stoléru 

aussi Minnoduction d'un nouvel 
impôt, un prélèvement proportion- 
vel au revenu. 

La réforme fiscale telle qu'elle 
transparaît dans le X° Plan traduit 
davantage un souci de redistribu- 
tion que de réduction des im, 

Le Plan prend là un parti qui cor- 
respond, à n'en pas douter, à la 
philosophie de M. Michel Rocard. 
Mais ce parti pris est-il compati- 
ble avec pd contraintes de 
l'Europe, et en particulier la 


«clause de la nation la moins fis-, 


calisée » 7 
ERIK IZRAELEWICZ. 
{Lire page 37 l'article 
de FRANÇOISE LAZARE. } 


Un point de vue du ministre de l'éducation nätionale 
Construisons ensemble l'école de demain 


M: Jospin 
article au « Monde» son 
jet de loi d'orientation et de 
sg de la jus 
ensei « François’ Mit- 
HER a fait de l'éducation 
la priorité du nouveau septen- 
nat, oh Il aa EL d'en 
proposer la politique. Il sera 
Paispe nsable de nous en don- 
ner les moyens, pendant plu- 
sieurs années. » 


par Lionel Jospin 

ministre d'Etat, 

ministre de l'éducation nationale 
La semaine dernière, j'ai 

ouvert deux discussions très 


importantes pour le système ëdu- 
auf Français : l'une sur une loi 


gnante. En effet, après [Ἶ 
approfondi, et j'espère lucide, 
que Jai fan fait depuis ma prise de 
onctian j'ai ; re ma convic- 
tion qu'il ut_dévelop, 
l'éducation en France, efforts 
vigoureux et continus. 
1. Dans notre société en muta- 
tion rapide, l'enfant est souvent 


sénte dans cet ; 


par Daniel Vernet | 


La tempête politique et 
médiatique soulsvée par les 
informations du Monde a quet- 
que chose de surprenant. 
Qu'avons-nous écrit ? Que 
M. Mitterrand avait trouvé, ven- 
dredi soir, à son retour de Bonn, 
TEA note ou rap- 


40 000 autres, par l'intermé- 
diäire d'une banque suisse. . 


en situation dd usécurité. Les par. 
cours de la réussite sont miajori- 
tairement réservés aux Fr 4 


2 or À légitime à plus 
de: culture et connaissances 
pour un D ul nombre s'est 
raduite par une multiplication 
par dix du nombre de bacheliers 
en trente ans. L'enseignement des 
lycées et des universités conçu 
pour une «élite» est devenu un 
cuseignement de imasse. Les dif- 
férentes filières sont devenues 
avec le temps les d'une 
orientation précoce et sans 
recours. ἢ 
3. Le dévelo; nt de la 
recherche scientifique a conduit 
à un renouvellement du savoir. 


ché sur la réalité des têtes trop 
pleines et surtout fatiguées. 

4. L'école, autrefois émetteur 
privilégié de savoir et de culture, 


La COB, la COB, la COB ! 


‘et internationaux. 


Beaucoup de bruit pour 
rien ? see 


inaire, donc, 


{Lire la suite page 8 εἰ 
nos informations pages ὃ εἰ 9.} 


«ὦ (D, Rapport; coin ge rude Has 


n'est plus seule dans ὃς rôle. Les 
qui diffusent sons et 
images diffusent aussi des 
nces dans des tions 
de certe) toujours 
et souvent attrayantes mais 
aussi éclatées et non : 
Nos enfants sont διὰ] 
po de cette FRociétE Ὡς 
l'audiovisuel. 

En face de ce formidable def 
multiforme, diversifié, permanent 
et qui s'identifie au progrès tech- 
nologique le plus moderne, 

école, avec ses méthi ᾿ 
Βορίαμεβ souvent zraditionnelles 
πῇ 865 faibles mayens maériels, 
ait un peu figure système 
retardé. L'enseignement primaire 
a bien résisté, sans doute parce ‘ 
qu'il était déjà un enseignement 
de masse ayant pour vocation 
d’accueillir sans sélection 
l'ensemble des enfants et que sa 
mission a peu varié, à savoir 
éveiller et permettre les appren- 
tissages fondamentaux Glire, 

, Compter). 
fur, ja suite page 17 αἱ dans « Le 
000 


densigrens pou pour ‘la à prostate 
», Page 


Après la mort du peintre 
L'impatience des héritiers de Dali 


Salvador Dali devait être 
enterré mercredi 25 janvier 
sous la coupole du musée 
qu'il a créé à Figueras, en 
Catalogne Un «sale coup » 
pour la municipalité de 
Pubol, a estimé le maire de 
cette bourgade, érigée en mar- 
quisat pour le peintre qui y 
possédait un château. Les 
éventuels héritiers de l'artiste 


retiennent leur souffle en. 


attendant l'ouverture de son 
testament, dans treize jours. 


FIGUERAS . | 
de notre envoyé spécial 


Ici, l’heure du recueillement est 
aussi une longue attente du par- 
tage. Après la mort, le tiroir- 
caisse. Avant même les obsèques, 


l'inventaire ! Spectacie qu'eft 


peut-être apprécié en connaisseur 
Salvador Dali. 


| Tout ἀξ même, on se prend à 
rêver que le « Divin», plus espië- 
gle que jamais, s'arrache une 


seconde de son cerceuil pour se. 


saisir de ses pinceaux et s’autOpors 
traïturer en veau gras dépecé 
tranquillement par ses héritiers 
présumés. : 


Pour être ridicule, comparée à 
celle de Mazarin, sa fortune serait 


Le Monde 
ARTS ET SPECTACLES 
Β Cinéma: « Cop», de James 
B. Harris, αὶ Musique : l'Année 
Chostakonitch. ἃ Photo: Les 


Jubies d'Arthur Tress. 
PR 23 à 25 


(2,80 cs. ; Suisse, 1 
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immense. Des proches avancent 
un montant de 1 milliard de 
francs. Que de convoitises, que de 
supputations ! Un simple jure 
papier — le testament de Son 
Excellence Dali — se chargera le 
6 février de les envoyer au néant 
ou de les exaucer. Encore treize 
Jours d'attente puisque ainsi De 
veut La loi espagnole. 


LAURENT GREILSAMER. 
{Lire la suire page 24.) 


Immobilier . 
Ἢ rubrique PRES 
Classées : la sélect 

détaillée de MALO ‘et. 
d'appartements à louer 
Paris et en banlieue. 
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REVENU MINIMUM D'INSERTION 


Le succès dépend 
des «accompagnateurs » 


par FRANÇOIS BLOCH-LAINÉ (*) 


ES Français ont top long- 
temps compté sur le 
prince et sur les religieux 

pour s'occuper des plus démunis 


progres 
dans les sentiments et Îles 
mœurs. 

Pour cette raison — et 
d'autres, peut-être, — dans plu- 
sieurs des pays qui nous entou- 
rent, le citoyen ressent, plus que 
chez nous, le devoir d’agir lui- 


les permanents de la charité 
chrétienne se raréfient, cepen- 
dant que l'Etat-providence, 
manifestement essouffé, a de 


sociaux dont il a l'ambition. 


Mobilisation générale 


nécessaire. L'ailocation que 
paiera le Trésor, si elle tend à 
assurer le minimum vital aux très 
pauvres, n’a de sens que si elle 
sert à leur inclusion ou ré- 
inclusion dans la vie profession- 


droit, s’il est implicitement 
reconnu par le législateur, ne 
peut être réalisé par l'exécutif 
seul. Celui-ci doit susciter de 
multiples soutiens dans la 
société civile pour qu'il ne reste 
pas, en fait, lettre morte. 

Voïà donc les collectivités 
locales et les associations, 
ensemble, au pied du mur, inca- 
pables de se passer les unes des 
autres. il faut beaucoup 
d'aaccompagnateurs », inventifs 
et efficaces, pour sortir des 


fossés du bord de la route ceux 
dont les défaites dans le combat 
pour la vie ne sauraient être défi- 
nitives, pour les faire échapper 
aux malchances subies dès le 
départ ou en chemin. C'est l'hon- 
neur de la collectivité nationale 
tout entière, donc de chacun de 
ses membres, qui est en jeu. 
Notre dignité à tous commande 
qu'il n'y ait pas, dans nos rangs, 
tant de laissés-pour-compte, que 
les déchus ne deviennent pas des 
déchets. Or le réalisme dicte, à 
cette fin, une mobilisation aussi 
générale que possible. 

Au cours des dernières 
semaines, les grandes associa- 
tions caritatives, après un long 
travail en commun sur ls pau- 
vreté et la précarité, sont inter- 
blées du Parlement pour 
exprimer leurs sentiments una- 
nimes. Leurs efforts et leurs 
résultats sont déjà remarquables. 
Mais il faut les aider davantage à 
aider : les faire participer dans de 
bonnes conditions à l'élaboration 
et au suivi des «projets» ou 
«contrats » d'insertion; leur 
faciliter l'appel à des bénévoles, 
düment formés et encadrés, en 
renfort de leurs permanents et 
des travailleurs sociaux. 


Le terrain semble favorable. 
Un récent sondage (1) a révélé 
que les Français se sentaient 
désormais plus encfins, en fait de 
solidarité, aux dons de temps 


ce : 
en effet.les plus mal placés, 
parmi les sociétés fortunées, 
pour ce qui est de la pratique du 
« volontariat ». 

Disons donc que nous 
sommes en pr de disposi- 
tions mal exploitées. Il va falloir 
beaucoup de participants, à tre- 


les 

démarches, trouver les solutions, 
suivre les parcours. 

test icile 


« Accompagnement 
maître-mot et la clé du succès. Il * 


s'agit d'opérer à trois — la col- 
lectivité, l'accompagnateur, 


de préférence au « prôt-à- 
porter » administratif. 


(5) Président ἐπ l'Union des 
organismes privés d'action sanitaire 
εἰ sociale (UNIOPSS). 


a) Enquête SOFRES de 
novembre 1987, publiée à l'occasion 
du congrès 


du anniversaire de 
J'UNIOPSS. 
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Débats 


A plus de valeurs. » 
« ΟΕ genre de juge- 
ment en dit moins 


sur l'état du monde que sur celui 
qui le porte: et qui veut peut-être 
dire: «Je ne vois plus rien qui 
vaille pour moi» Petite bouffée 
dépressive ? Déploration nibili 
d'un nihilisme ambiant? Or le 
nibilisme est d'abord une affirma- 
tion : de soi. Il affirme sa posture 
comme annulant ce qui n'est pas 
elle : petite variante narcissique. 
Mais des « valeurs » elles- 
mêmes, qu'en est-il ? Dès qu'on y 
pense un instant, on les voit toutes 
surgir de l'ombre : elles sont 1à, 
neuves, intactes. De laquelle 
doutiez-vous ? De l'amour ? 
Allons! le nombre de ceux qui 
s'affalent et dépriment de ne pou- 
voir ni aimer ni vivre sans dit 
assez à quel point c'est une valeur 
chère ; à la fois rare et généreuse : 
elle vous atteint quand vous n'y 
pensiez plus. Et La pensée, au 
τ les 


gereux, eme 45] met en 
jeu l'être, le corps, la iberté, le 
fantasme, le désir... Oui, l' ve 


sans complaisance. Après, 
rideau : à vous de jouer, docteur, 


Coufusions 


Alors, encore d’autres valeurs ? 
Voyez la solidarité. Fait divers : 


per- 
valable (quand 
même), est menacée. dans ses 
valeurs. 

Des valeurs, donc, ce n’est pas 
ce qui manque. Le problème est 
plutôt de supporter qu’elles soient 
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HUMEUR 
Vous n’auriez pas une valeur ? 


là sans pour autant les incarner, 
mais en gravitant autour, en sen 
tant leur attraction moduler votre 
orbite. Du reste, supporter d’être 
en manque de valeur, c’est déjà 
témoigner que ladite valeur n’est 
pas une drogue, qu’on ne s’abrutit 
pas avec. Heureusement il y 2 
l’hamour, valeur subtile qui nous 
console d’être si loin de nos 
valeurs; on les fait rire à nos 
dépens; parfois un grincheux 
passe et dit : « Ab, vous reconnais- 
sez que vous avez peu de valeur ! 
Je l'ai toujours dit, moi» Et lui 
ne rit pas ; il s’est pris pour une 


entre : «voilà ce qui vaut pour 
moi» et «voilà ce Que je vaux». 
Du reste, quand un type vous dit 
qu'il vaut mieux que vous, mieux 
vaut lui donner raison : il a pris le 
risque du ridicule, et ce risque 
mérite salaire. 

D'ailleurs, c’est sonvent en 
combattant pour ses valeurs que 
l’homme se dévalorise. Des anti- 
racistes en viennent aux mains, 
chacun voulant être le seul à 
« vraiment combattre » ἴδ 
racisme. Mais oui, il y en a qui ne 
veulent pes partager leurs valeurs. 
Narcissisme meurtrier ? Même 
pas; inquiétude sur la valeur 
comme si elle allait s’épuiser si 
d'autres en prennent ou s'en récla- 
ment. Un gâteau. C'est fréquent 
chez les enfants : l’autre jour 


j'étais au volant et deux fillettes à : 


l'arrière fredonnaient. Calme, 
luxe. Soudain j'entends une cla- 
que et un cri : «J'veux pas qu’elle 
chante ma chanson ! — Mais c’est 
pas te chanson, c'est une que tu 
Chantes. — Non, je l’ai chantée en 
premier !» 

Si les humains s’entre- 
déchirent sur les valeurs, dont la 
interdit 


joee on dit qu'une valeur se 
it rare, c'est que ses répondants 
se raréfient ; mais elle est intacte ; 
et nul n’en dispose ; il faut la pro- 
duire pour en «avoir» un petit 
éclat; elle apr que comme 
nom ou symbole des gestes qui la 
produisent et la font vivre. ἐῶ 
En revanche, c’est l’Idéal qui 
s'étiole en tant que siège central 
et désincarné de la valeur. Ou plu- 
rs “ie Pre semblent s'être 
ivés : d'un côté, la figure 
verse de l'idéal, autoréféré, μος. 
suffisant, totalitaire ; de l’autre, sa 
figure desséchée faute d'usage ; 
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Dans une courte déclaration, le 
président argentin Raul Alfonsin 
a annoncé Ia création d’an 
Conseil de sécurité national pour 
utter contre la subversion. . 


BUENOS-AIRES 
de notre envoyé spécial 


RE none ΣΝ 
, en , ι 
Me dû arroae trois rébellions 
militaires, deux crises économiques, 
une dizaine de grèves générales, et 
gérer l'une des dettes extérieures les 
Plus lourdes de la région. 11 a sur- 
vécu à tout, et maintenu, tant bien 
que mal, son gouvernement. Mais si 
la guérilla devait occuper une fois de 
plus le devant de la scène — comme 
l'indiquaient les premières informa- 
üons sur le coup de main de lundi, — 
ce serait pour le pays un funeste 
our en arrière, et un cauchemar 
plus, avec ceux que provoquent. 
l'inflation, qui a frôlé plusieurs fois 
l'hyper-iaflation, et l'armée. : 

La dernière révolte militaire 
décembre a été inquiétante à plus 
d'un titre. Les rebelles, cette fois, 
n'étaient plus isolés : c'est toute la 
hiérarchie qui a repris, en choeur, 
leurs revendications. Les troupes 
dites « loyales » ont refusé de répri- 
mer la révolte. Enfin, la population 
s'est moins mobilisée que les fois 
précédentes pour. dire « non » aux 
apprentis putschisies et « défendre 
des institutions ». 

Inquiétantes aussi les concessions 
faites au Sant Seineldin etàses 
comparses part d'un gouverne- 
ment qui avait juré ses grands dieux 
n'avoir cédé en rien. Non seulement 
les soldes des militaires ont ἔτέ rele- 
vées plus que ne le tte le 
plan d'austérité lancé il y a six mois 
pour enrayer l'inflation, mais le 
commandant en chef ἐς l'armée a 
quitté son poste. Conformément aux 
exigences des mutins ct comtraire- 
menti aux promesses du président. 

M. Alfonsin a donc tenu un 
- double langage », selon 1 = 
tion, qui explique ainsi la faiblesse 
des réactions populaires. « Les 
Argentins ont êté trompés 1r0p sou- 
vent -. selon M. Carlos Grosso, 
député péroniste, et secrétaire géné- 
ral du principal parti d'opposition. If 
affirme que lors de la rébellion de la 
Semaine sainte, en 1987. « A{fonsin 
avait obtenu que tour le pays se 
mobilise, mais ce fut 
ensuile en sous-main avec les 


Diplomatie 


ARGENTINE : terrorisme, malaise de l’armée, marasme économique 


Le président Alfonsin 
est mobilisé sur tous les fronts 


rebelles, et céder à leurs exigences » 
— attitude qu'il ἃ répétée en d'autres 
occasions. ἢ 

Les péronistes s'irritent volontiers 
de la réputation du chef de l'Etat à 
l'étranger. « 1] passe pour le plus 
grond démocrate argentin du ving- 
dième siècle, dit M. Carlos Grosso. 
Maïs, pour ses compatriotes, il 
représente l'une des plus grandes 
frustrations. » Et de rappeler que le 
parti du président — l'Union civique 
radicale — a souvent collaboré dans 
le passé _ militaires, et fort 

n accepté la proscription qui a 
pesé sur les péronistes Pendant dix- 
huit ans. « Sous l2 dictature des 
généraux. les leaders radicaux sont 
restés libres de leurs mouvemenis, 
alors que certains des nôtres, 
comme et Menem, étaient 
en pren nc 000 « dis- 
parus » Ë aient péro- 
nistes », affirme M. Herman rétno 
Mayer, responsable des problèmes 
de défense au sein du Part justicia- 
liste (péroniste). 

L'opposition reconnaît malgré 
tout que M. Alfonsin à réussi la 


Le retour des 


BUENOS-AIRES 
de notre correspondante 

Qui sont. ces terroristes qu'on 
croyait morts ou disparus ? Les 
premiers nés sont les Monto- 


Europe et qui n'avait pas hésité, 
en 1970, à enlever et à assassi- 
ner le général Arramburu, chef de 
l'Etat Les Monteneros avaient 
ensuite pratiqué la guérilla 
urbaine avec nombre d'attentats 
et d’enlävements. Tout d'abord 


. avait par la suite publiquement 
désavoués. Dans un communi- 
.qué publié mardi 24 janvier, ils 
-ant désavoué l'action des guérit 
lercs de La Tablads en rappelant 
que, depuis 1983, ils avaient 
décidé de se vouer à la lutte poli- 
tique. 

Spécialistes de la guérilla 
rurale, l'ERP (l'Armée révolution- 
naire du peuple) était la bras 
armé du PAT, le Parti révolution- 


tarisée, l’ERP avai 

«zone libérée » la province de 
Tucuman (1000 kilomètres au 
nord-ouest de Buenos-Aires), ce 
qui avait Servi de prétexts à la 


« transition démocratique », comme 
Adoffo Suarez en Espagne. « Maïs, 
comme lui, 1} n'a pu mobiliser les 
forces productives, affirme Carlos 
Grosso. J/ n'a su s'entendre ni avec 
les chefs d'entreprise ni avec les 
spndicats, » 

L'Argentine démocratique conti- 
nue en effet de souffrir de langueur. 
L'industrie est victime de sous- 
investissement. la croissance est 
négative ou dérisoire. « Toutes les 
comparaisons que nous avons faites 
avec le Sud-Est asiatique, l'Inde, 
d'Espagne, le Royaume-Uni, le reste 
de l'Amérique latine. momrent que 
nous sommes la lanterne rouge du 
développement », di M Nora 
Marcela Cristini, de la Fondatior de 
recherches économiques latino- 
américaines. 

ya Fun ans, l'Argentine 
comptait parmi les premiers pays 
indusiriels du monde. Elle est tou- 
jours un des greniers de la planète, 
bien qu'elle soit concurrencée, 
désormais, par de nouveaux expor1s- 
teurs de blé, comme l’inde et 
Y'Egypte. Son sol et son sous-sol pos- 


« terroristes » 


présidente Issbel Peron pour 
ordonner aux forces armées 
d'e annihiler la subversion s, 
donnant ainsi le signal d'une 
répression sanguinare pour une 
dizaine d'années. Un des cada- 
vres de guérilleros de La Tableda 
a été identifié comme étant celui 
d'un ancien membre de cette 
organisation. 


La résurgence de ce 
terrorisme-là fait certainement le 
jeu des militaires, qui ne cessent 
de réclamer la reconnaissance du 
peuple pour l'avoir débarrassé de 
ce fiéau et des crédits supplé- 
mentaires pour ètre aptes à 
défendre de nouveau le pays. 
D'ailleurs, mardi soir dans son 
allocution, le chef de l'Etat a 
rendu un hommage vibrant aux 
torces de sécurité qui ont com- 
battu à La Tablade, et particulrè- 
rerment à leur huit morts et quel- 
que soixante blessés. « Personne 
ici, δ᾽} assuré, ne 
distraitement de l'autre côté 
pendant que certains risquent 
leur vie. » 


Une manière de redorer le bla- 
son d'une armée qui se plaint 
d'être mat-aimée et de réponüre, 
du même coup, à ceux qui, dans 
l'opposition, ont accusé 
M. Alfonsin d'être trop conciliant 
avec alle. 


CATHERINE DERIVERY. 


Le secrétaire général des Nations unies propose 
de réduire de 40 % le coût de l’intervention en Namibie 


NEW-YORK 
de notre correspondant .. 


Manifestement irrité, le secrétaire 
général des Nations unies n'a 
répondu qu'en partie aux exigences 
formulées par les cinq grandes puis- 
sances à propos du cement de 
l'engagement de l'ONU en Nami- 
bie. Dans un rapport rendu public le 
mardi 24 janvier, M. Perez de Cuel- 
lar ne retranche rien des prévisions 
formulées en 1978 : les besoins res- 
tent les mêmes, écrit-il en substance, 
seul le climat politique semble avoir 
changé. Aussi le GANUPT 
{Groupe de transition des Nations 
unies en Namibie} aura-t-il toujours 
besoin de l'ensemble des moyens 
prévus par la résolution 435. 

Cependant, tenu d'obéir au 
Conseil de sécurité, M. Perez de 
Cuellar accepte de diminuer à 4650 
(au lieu de 7500) les personnels 
civils et militaires qui seront 
engagés sur le terrain le début 
de l'opération. étant entendu que le 
reste de la force demeurera prêt à 
intervenir selon l'évolution de la 
situauion, Si les nouvelles prévisions 
sont respèciées, le coit toial de 
l'intervention s'établira à 416 mil- 
lions. au lieu de 700 millions de do 
lars prévus initialement (/e Monde 
daté 18 janvier). 

Le long document du secrétaire 
générai est à la fois un plan financier 
ΕἸ une réponse diplomatique du ber- 
ger à la bergère. Pressé par les cinq 
grandes puissances, pour une fois 
unies. de réduire les dépenses en rai- 
son des changements politiques et 
militaires intervenus sur k terrain, 
M. Perez de Cuellar — qui regrelie 
que les membres du Conseil n'aient 
pas eu ie courage de s'atteler eux- 


mêmes à la tâche — évite de heurter 
de front le groupe africain, très atta- 
ché au plan de 1978, tout en don- 
nant satisfaction aux Cinq, dont le 
souci financier a été exprimé avec 
une certaine brutalité. 

Les économies, explique-t-il. ne 
peuvent aller « au-delà de celles qui 
ont résulté d'une révision des plans 
[Πρ ed il y a quelques années ». 
Les forces de police et d'interven- 
tion présentes en Namibie ont en 
effet augmenté; alors que le sombre 
de policiers et de militaires relevant 
du commandement sud-africain 
s'élevait à 3000 lors de la concep- 
tion du plan, il atteint actuellement 
8300. 

A clle seule, la tristement célèbre 
unité anti-insurrectionnelle Koevoer 
comprendrait environ 
3000 hommes. Bien que Pretoria 
affirme souhaiter diminuer ses 
forces à 6000 hommes avant le 
début de la période de transition {le 
1= avril), le secrétaire général 
estime « capital que le GANUPT 
soit comme capable d'assurer 
La pleine rise en œuvre de la réso- 
lution 435 ». 

Les tâches 
des « casques bleus » 

Aussi « fa limite supérieure des 
effectifs militaires du GANUPT 
restera-t-elle Jixée à 
7500 hommes », affirme le rapport, 
qui propose que trois bataillons 
d'infemerie de 850 hommes chacun 
soient déployés immédiatement. Ces 
bataillons seraient soutenus par 
1700 £léments logistiques, 
300 observateurs militaires et une 
centaine de cadres d'état-major. 


« S'il apparaïssair que ces effectifs 
étaient insuffisants pour assurer 
rapidement l'indépendance de la 
Namibie au moyen d'élections 
libres. le secrétaire général engage- 
rai les bataillons tenus en 
réserve », écrit M. Perez de Cuellar, 
qui prévoit déjà que les cinq grandes 
puissances assurent elles-mêmes, 
cas de besoin, le transport d'urgence 
de bataillons qu'elles ne souhaitent 
pas voir engager actuellement. 

Le secrétaire général souligne que 
les tâches des - casques bleus » 
demeurent celles qui leur avaient été 
assignées par la résolution +435, à 
savoir de contrôler : 1} la cessation 
des actes d'hostilité par iqutes les 

arties; 2) la consignation des 
orces de défense sud-africaines 
dans leurs cantonnements; 3) le per- 
sonnel militaire sud-africain qui 
continuera d'exercer des fonctions 
civiles pendant la transition: 4) le 
démantèlement des organes de com- 
mandement des milices civiles: 5) la 
consignation des forces de ln 
sw dans des cantonnements en 
Angola et en Zambie: 6) les fron- 
tières susceptibles de donner lieu à 
des infilerations. 

Conscient sans doute des soup- 
çons de manipulazion politique que 
nourrissent les parties les unes à 
l'égard des auires, le secrétaire 
général souligne ἃ plusieurs reprises 
que les Nations unies ne sauraient 
fermer les yeux sur le moindre mar 
quement à la discipline des accords 
conclus : « 1} serait tragique que les 
divergences au sujet de la [οἱ à 
accorder aux engagemens qui on 
été cormractés erntrainen! de nou- 
veaux retards dans la mise en place 
du GANUPT », écrit-il. 

CHARLES LESCAUT. 


sèdent d'innombrables richesses, ce 


, qui 
n'a rien, progresse plus vite que 


Le déclin est dû à l'instabilité 
politique et à la pusillanimité des 
é qui préfèrent spé 
que produire, εἰ placer leurs avoirs à 
l'étranger. On estime à 40 milliards 
de dollars environ la Fuite des capi- 
laux argentins, Ce qui correspond 
aux deux tiers de la dette extérieure. 

Le gouvernement Alfonsin 2 
tenté, à ses débuts, de relancer La 
Production par la consommation, 
vieille recette qui ἃ fait faillite aïl- 
leurs et qui, en Argentine, a accéléré 
dangereusement l'inflation. En 
1985, il a mis en route Ie plan Aus- 


déficit budgétaire, qui correspond 
aujourd'hui à près de 8% du PNB. 
Les entreprises de l'Etat ont conti- 
pué d’embaucher, et d'accumuler 
les déficits. A elle seule, la compa- 
gnie des chemins de fer a perdu 
800 millions de dollars en 1987. La 
principale source d'inflation 2 donc 
subsisté. 

Les failles du plan Austraj ont 
déclenché une nouvelle flambée des 
prix, compromis l'emploi εἰ le 
niveau de vie. « C'est ce qui expli- 
que que notre popularité ait 

issé », disent les radicaux : ils se 
reprochent aussi de s'être monté la 
tête après leurs succès électoraux de 
1983 et de 1985, qui ont mis fin à la 
réputation du péronisme d'être 
imbattable dans les urnes. 


La « superbe » 
radicale 


La soberbia (la superbe) radi- 
cale : tel ἃ été le grand péché. Elle 5 
conduit M. Alfonsin à des projets 
faramineux, comme celui du trans- 
fert de la capitale en Patagonie. Elle 
l'a pre orgie pourrait se 
succéder à lui-: ce qui exigeait 
une réforme de la Constitution. El 
s'est vu - ou ses amis l'ont imaginé - 
à la tête d'un « mouvement histori- 
que ». qui aurait été La synthèse de 
ceux qu'irigoyen er Peron ont 
cle pour Inégses à le cie polkique 
siècle pour intégrer à la vie politique 
la petite bourgeoisie et le classe 
Ouvrière. 

En 1987, La - superbe » a pris fin. 
en ne 
civique radi a lu la majorité 
sbsalue à la Chambre des députés, 
et n'a gardé que deux gouverneurs 
sur vingt-deux. Les péronistes, que 
leurs adversaires promettaient aux 
oubliettes, sont revenus en force et 
ont gagné dix-sept provinces. C'en 
était fini du « mouvement histori- 


que », du transfert de la capitale, et 
le le révision de la Constitution. 


Aujourd’hui, le pays doit faire Face à 
des problèmes plus prosaïques, tels 
que la pénurie d'électricité. 

Le gouvernement Alfonsin a 
commis aussi la maladresse de 
« vouloir diviser la CGT εἰ manipu- 
ler les syndicats ». Ce n'est pas 
l'opposition qui le dit, mais M. 
Oscar Fernandez Suarez, porte- 

le du candidat radical à la pro- 
chaine élection présidentielle. 
Ι Erreur coûteuse, s'agissant d’une 
centrale qui est un fief péroniste εἰ ἃ 
l'exclusivité de la représentation 
syndicale. M. Alfonsin a cru qu'il 
pourrait « doubler » le secrétaire 
général de la CGT, avec qui il était 
en guerre, en appelant au gouverne- 
ment des syndicalistes qui n'avaient 
pas tous été Lrès purs sous le régime 


militaire. « Afais ces gens-là, une 
fois au pouvoir, ont continué de 1ra- 
vailler pour leur parti », dit M. Fer- 
nandez Suarez. Et les grèves géné- 
rales se sont poursuivies. 


CORRESPONDANCE 


Une lettre de Pambassadeur 
de la Ligue arabe 


A propos de l'article intitulé 
« Carlos Menem, péroniste er dia- 
ble», paru dans le Monde du 
20 janvier, M. Hamadi Essid, 
ambassadeur de la Ligue arabe à 
Paris, nous écrit : 

J'ai été profondément choqué de 
lire la phrase suivante : « Carlos 
Menem n'a pas oublié apparemment 
ses origines arabes (...). il n'est pas 
pour autant antisémite. » 

Ce -pour autant» qui instaure 
une relation de cause à effet laissant 
entendre qu'il est naturel qu’un 
Arabe soit antisémite est non seule- 
ment une absurdilé sémantique, 
mais une contre-vérité historique. 
Les Arabes, en effet, n'ont ni 

| inventé l'antisémitisme ni ne l'ont 
pratiqué, (...) 


{ CE N'ÉTAIT FRS 


M. Alfonsin ἃ eu aussi ses réus- 
sites. Le dernière en date a consisté 
à rédaire considérablement l'infla- 
tion. Réussite provisoire. sans doute, 
mais obtenue dans un temps record. 
En août dernier, la flambée des prix 
était devenue insoutenable : près de 

par mois. Un nouveau plan de 
rigueur fut lancé, le plan Primavera 
(printemps). dont l'originalité 
consistait à faire baisser les prix sans 
recourir au blocage. en se mettant 
d'accord avec le patronat pour qu'il 
ne relève pas ses tarifs au-delà d'un 
certain pourcentage (4 4) οἱ εἶα 
comptant sur la même sagesse lors 
des ÉROGIALIOnS salariales, La tacti- 
que a é ses fruits, puisque dès 
novembre, l'inflation était tombée à 
moins de 6%. Les autorités moné- 
taires ont même réussi à contrôler La 
fièvre du dollar, qui a aujourd'hui la 
même cote au marché parallèle que 
dans les banques. 

ILen faudra bien plus, sans doute, 
pour redorer le blason du parti radi- 
cal et donner du 1onus à la campa- 
gae de son candidat, M. Eduardo 
Angeloz, gouverneur de la province 
de Cordoba. Celui-ci est devancé 
dans tous les sondages par son rival 
péroniste, M. Carios Menem. Il est 
vrai qu'il n'a pas l'abattage de ce 
dernier. Ses qualités de sérieux, sa 
réputation de bon administrateur ne 
compensent apparemment pas la fai- 
blesse de ses prestations en public : 
il est, en effet, piètre orateur. 

Il a été très ferme pendant La der- 
nière crise militaire. H a promis de 
retirer sa candidature, si le gouver- 
nement accordait aux rebelles 
l'amnistie qu'ils demandaient pour 
leurs collègues poursuivis devant les 
tribunaux. M. Menem n'a pas été 
aussi πεῖ. Aussi, plutôt qu'à celui-ci, 
c'est à d’autres dirigeants péronistes 
qu’il faut demander quelle serait 
leur politique avec Farmée s'ils arri- 
vaient au pouvoir. « Nous n'accorde- 


“Professeur: 


RE en 
NON, C'EST Ἃ 


SCantALEux ει |, 


rions pas l'amnistie, ni la fin des 
instructions judiciaires pour viola- 
sions des droirs de l'homme. afin de 
re pas creuser davantage le fossé 
entre la population εἰ l'armée», dit 
M. Patino Mayer. 

En revanche, un nozveau gouver- 
pement péroniste s'efforcerait de 
réhabiliter les militaires. de les réin- 
tégrer à la vie de fa nation. il met- 
trait en valeur Ceux - qui se sont 
bien comporiés pendant la guerre 
des Malouines -, laquelle a révélé 
« un anti-impérialisme très sain. qui 
pourrait servir de nouvelle doctrine 
aux officiers. » 


Piuripartisne 
sans précédent 


Les deux camps — radical et péro- 
niste — se relrouvent en lOUt cas 
pour se réjouir d'une nouveauté : la 
vie politique 5 changé en Argentine. 
Les principaux parus ont renouvelé 
leurs cadres, en procédant à des 
élections internes. - Jusqu'ici, ils 
reposaient sur un leader, dit M. 
Carlos Grosso. Quand celui-ci 
s'effondrair, {e parti le suivait dans 
sa chute. » M. Menem ἃ peut-être 
l'image d'un caudillo. mais il a été 
élu par les membres du parti. Si les 
radicaux ont êté 1entés, pendsni un 
temps, per la persoenalisation du 
pouvoir, la défaite électorale de 
1987 les à ramenés à de meilleurs 
sentiments. « Pour ἰὰ première Jois. 
l'Argentine a un système politique 
pluriparrite +. dit M. Grosso. Ce 
n'est pas ἰδ moindre mérite de la 
«transition ». 


CHARLES VARHECKE. 


(1) C'est le chiffre avance par les 
organisations de défense des droits de 
l'homme. Le chiffre officiel est e 9 000 
disparus, 


Side. 
La sifuatisrz, 
les mesures 
officielles. 


RAPPORT 
SUR LE 


SIDA 


Préface de Claude Évin 


Ministre de la Solidarité 
de La Santé et 
de la Protection Sociale 
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PÉROU 


Un pas vers Punification de toute la gauche 


recenser 130000 militants et 


réuni que Ie moitié de ce nombre de 
participants. Quant aux autres for- 
mations, elles fonctionnent plutôt 


1985), End au niveau de 
l'Amérique latine, puisque l'IU est 


L'alternative, en effet, 
« serait la droite, mails une droite 


beoucoup plus agressive, 
plus dangereuse que celle que nous 
pue 


ï elle remportait les élections de 
1990. Tru. a-t-1l été décidé, nationa- 
bscrait les monopoles, restructure- 
rait l'industrie, par trop dépendante 

l'extérieur, et décentraliserait le 


étre Le Ver modérée von: 
laïent a An ohlpele mbrc 
au régime 

sident Garcia et former en 


À Alan 
1990 un gouvernement d'unité 
nationale. 


Les contradictions entre Les diffé- 
rentes ailes de l'IU sont loin d'être, 


résolues, ce qui explique pourquoi la 


unie aura à la tête un collec- 


exploitée pas près 
de mille deux cents personnes 
venues de tout le pays et travaillant 
pour leur compte. — AFP.) 


Offrez-vous les vols directs 
Air France vers les USA. à des 
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P'écrivain Mario Varges Llosa, 
figure de proue de Ia droite, les voix 


Le dilemme est le suivant : si Bar- 
rantes n'est le candidat de la 
gauche unie, celle-ci perd ses 

de remporter les élections, 
et si Barrantes fait cavalier seul, il 
peut gagner, , maïs pourrait-il gouver- 
ner ? 


NICOLE BONNET. 


NEW-YORK 


Le secrétaire général des 
Perez de 


vier, en présence du vice- 
Dan du 
taire d'Etat James Baker, de 
l’ancien smbessadeur américain à 
S'ONU Vemon Waters, et de son 
Thomas 


des Etats-Unis, est mort mardi 
24 L chaise 


, en , Sur 
électrique. Après dix ans de 


de notre correspondant 


SALVADOR 


La proposition de la guérilla de participer aux élections 
reçoit un ρῆμα ἘΠΕῚ ἮΝ 


SAN-JOSÉ 
de notre correspondant 
en Amérique centrale 


Le gouvernement démocrate- 
ien du Salvador a accueilli 
avec satisfaction la proposition de la 
Mexico, partici pro- 
les autorités n'en ont pas moins 
rejeté le report du scrutin du 
19 mars au 15 septembre — 
condition 


La 
μετ en is du sn «Gé 


M. Perez rez de Οἱ Cuellar 
premier hôte officiel du président Bush 


premier étranger à être reçu par le 
nouveau président. 


Ce geste de M. Bush, qui fut 
ambassadeur des Etats-Unis. 
auprès de l'ONU au début des 


Ronald Reagan appartient au 
passé, comme Île temps des 
« 


En contrepartie, le ἘΜῚΝ 
décréter une trêve de- 


s'engage à 
quatre jours, à retirer ses 
des zones de 


ἑ #6 


buion budgétaire amécaine ou 
entièrement versée. 


dollars, ne seront réduits que de 


10 %, en raison de e contraintes | à 
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sans -nôtes, dit à son 


Cu ᾿ς depiis -1960 suis 
le rs Conime FAN pires 
comme acteur principal. J'äï 
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da ain » ᾿ Ὃ 6 
ncipaux fi 


᾿ἰ Sant PR à à Le Qu dar 
qui a reconnu la 


Emi € c'est. da an 


ue. Elle a 


rl : νοὶ Durs 
premier ‘ ministre belge. É re) plus 


‘Martens, est venu ic; 
propositions concernant. l'allége- 
ment. de notre dette: Nous n'avions 
rien demandé, - arm mr à Ces . 
propositions n'ont, pas plu.à une 
partie de- l'opinion chez ἐμὲ. ΠῚ y 
même eu des au sein même 
des partis. de la:coalifion ax 
qui se sont exprimés äu Parlement : 
Et la presse a pris le relais, » Une 
crise uniquement à:'cause de la 
fois de plus-bouc Emis- 


premier . μάλ δῆς 
presse: Non, ça fait un tout. » 
Maïs:la-grapde: affaire du 
ae des D is po 
crise Onverte AVEC: pique pour 
en ‘fait l'ensemble .des 
conventions ‘passées entre Les deux. 
pays ‘depuis l'accession de Pex- : 
Congo ‘belge ἃ 
1960. « En matière civile: pp) 
dire Qu y a βνεκετίρεϊοπ; price 
il. mais pas en matière politique. 
« Eux», ils souhaiteraient que nous 


J! b 2 ; VEUT 
porler de l'uraniem, roùs devons 
remonter jusqu'à la. deuxième 
guerre 
estime 


exiger 


© es vieux dossiers 55 


Εἰ les dossiers gne le‘ gouverne- 
ment zafrois souhtite τοῦντίτ. φάτις 


tragiques, de près 
it rl 
pabaarrehersherrs 


rimam 
lors de la radi du régime 
Pen rm ee 


olage des 
Téhéran, en novembre 1979, 
M. Mcbdi 
chaïnement ah des activités 

à — légales, alors que 


re gr) “a 
Féouverture di dossier. L 


Ancien premier: cr minisre de de 
«démissionné » 


pourra-t-i pro» - 


τ Sécession au.Kojanga et au sud 
Le ga 


" Kasar. — les parmi 
Les plus riches du pays — de pouvoir 
‘a de ressources. 


vous: les minerais du Katanga, où 
sont-ils allés ? En Belgique Ce 


--n'est pas un contentieux, cela ? Et il - 


ÿ à bien d'autres exemples...» 

Mais pourquai: déterrer la hache 
de guerre Ed 
avoir attendu si. ndu ni Jongtem 
ouvrir ce- contentieux ? « 4 τ γα. 
pendance, . répond . le maréchal 
Mobute, nous avions à peine dix 
diplômés univershaires. Il à fallu 
aftendre vingt-ans pour compler sur 
une élite intellectuelle valable. Des 
juristes, des économistes, des s0ci0- 
logues qui mi'encadrent aujourd'hui 
et me permettent de voir claïr dans 
ce genre de choses. Et nous sommes 


en. - tombés sur des choses inouïes. Nous 
τρις DE POP Que Joue δέπέ- ᾿ 


ferais tou da: partie bel; 
Sabena : elle a quarre 
Fe quences ‘hebdomadaires à Kin- 


εἰ shasa. alors que routes les autres 
Compagnies n'en ont que deux. Cela 


ne me dérangeraït "pas. que les 
Säbena 


avions de puissent atterrir 
rois cent soixänte-cil 1 Jours par an 
ici vous allez dans les pays 

d'Afriqie; anciennes 
calories françaises, UTA ou Air 


se rendant-compte de cet 
D la France agit en consé- 
quence. Je ne suis pas ἰὰ pour profi- 
ter. d'une crise avec la Belgique. 
Pour ‘encenser le France et qu'on 
dise que la France est derrière quet- 
fa chose. Non, mais vous savez 

en, comme je Je sais aussi, que, de 


en-iemps, lorsqu'il y a des 

ä ultés, la France inlenvient 

qour pan parer ἰ la solde des militaires, 
des fonctionnaires. » 


“Le.Zaïre pourrait-il, en consé- 
quence — la question est sur toutes 


“Celni quete guide de La révolution 
‘islamique choisit en 1979 comme 
‘Premier chef de son gouvernement, 
avant de décider de sa disgräce, a, 
(malgré les: différentes manœuvres 

- C'intonidation dont il a été l'objet, 
manifesté ἃ de nombreuses reprises 
son opposition ἃ la politique suivie 
par les autorités iraniennes, notam- 
ment en matière de. droits de 
l'homme, de même qu'il n'a cessé, 

. depuis 1985, d'appeler à des négo- 
ciations avec l'Irak. - 

M'È « relégelisation » & parti de 

Ba?argan interviendrait dans le 


Me ἐπβετιληθτοῖ ἄπο ἰς 


partis politiques volée par le Ῥατὶε- 
ment en 1981 mais restée lettre 
morte depuis. L'ayatollah Hossein- 
ΚΑΙ Montazeri, successeur. désigné 


qu'il aura on Je ve du 
* nÉste dé - : 


te τὰ Première depuis plus de sept ans. 


DA lèvres, ει notamment à Bruxelles 
— changer de partenaire privilégié 
et se tourner vers Paris? + Nos rela- 
zions sont très bonnes avec la 


le maréchal Môbutu, qui ne veut pas 
dévoiler ses cartes à l'avance et 
affirme «ne pas être devin = 
Jorsqu'on lui demande ce qu'il pour- 
rait advenir «au pire commé au 
meilleur » des relations bélgo- 

«Les Belges ont proposé une 
1able ronde, nous l'avons accepiée. 
Pour nous. ce qui est prioritaire. 
c'est le contemieux. Eux, ils disent 
que. c'est clos. Si on ne se met pas 
d'accord, on posera le problème à la 
Cour internationale de justice de La 
Haye» (1). D'autres mesures à 
l'encontre de la Belgique pourraient- 
elles être prises en cas d'échec des 
discussions ? « Nous ne sommes pas 


᾿ᾶ pour faire des menaces », répond 


le numéro un zaïrois, qui reste aussi 
très discret sur une éventuelle inter- 
vention du τοὶ des Belges (les deux 
cheïs d'Etat. se sont téléphoné ct 
écrit). « 
imerviera, c'ess ‘dans le sens des 


-.buéres belges -Moi,-guand:j'inter- 


viens, c'est aussi dans l'imérét supé- 
rieur de mon pays. Une chose qu'on 
ne peut tourefois pas exclure : c'est 
que nous sommes des amis. » : 


JOSÉ-ALAIN FRALON, 


(1) Le Zaïre ἃ décidé de porter le 
«.comentieux belgo-zaïrois » mt la 
Dan re ue aus 

propos du re 

belge de la coopération, M. André 
Geens, affirman qu'il n'éaïs pas ques- 

rion pour son pays de revenir sur ce dos- 
sier, a annoncé, mardi 24 janvier, 
2 ae officielle Zaïre Presse 


Ξ ” l'imam Khomeiny, pousse, depuis 
déjà an certain temps, le gouverne- 
ment à faire enfin entrer en vigueur 


.… cœtte loi. Selon la presse iranienne. 
᾿ vingt-huit formations ont demandé 


leur légalisation. 

Mais ce début de «libéralisa- 
tions de Ja vie politique a ses 
limites. Une circulaire, approuvée 
par l'ayatollah Montezani re et desti- 
née aux tribunaux, exclut en effet 
les jers liés aux « groupes 
contre-révolutionnaires » de 
Tamuistie décrétée à l'occasion du 
dixième anniversaire de La Révolu- 
ton — du 1 au ΠῚ février — εἰ qui 
ne vise qu'ane partie des détenus de 
ἐμπῇ commun. Parallèlement, des 

d'opposition, dont les 


jhidines du ple, conti- 
moent le régime d de s'être 
livré à des ἐπός pr Be massives de 
prisonniers politiques depuis ces der- 
niers mois, | 


Y.H. 


yo] Le rapprochement entre Israël et FURSS 


syrien} et le Hezbollah {pro- 
iranien) devra entrer en: vigheur 
immédiaterent. 
1) prévon en outre « Parrét des 
campagnes de presse ru κι ἴα 
ursuite des ons + 
parvenir à un sort ne 


remédier : βοῇ τοῦ 


ὙΕΙΓΑΝῚΨ 


de notre crrespondant 


mouvement chiite Amal (pro- | 


“Æ y'a une semaine, les basketteurs 
israéliens du ciub champion Mac- 
cabi de Tel-Aviv j jouaient à Moscou. 
Mardi 24 janvier, c'était au tour des 
foctbalieurs 


ro en et 
rupture des relations diplomatiques, 


La diplomatie du ballon rond 


que équipe de football soviétique 
s'était pas rendue en Israël 

"Le public a voulu célébrer l'évé- 
xement Comme il convenait, en 
-venant relativement nombreux — 
quelque ἣν ὦ mille personnes 
— mardi, en fin d'après-midi, au 
stade national de Ramat-Gan, dans 
la banlieue de Tel-Aviv. Le prés 
dent Haïm Herzog était au nombre 
des spectateurs. Ambiance solen- 


‘. nelle εἰ moment d'émorion lorsque 
τ fut observée une minute de silence à 


"ἴα mémoire des victimes du tremble- 
ment de tërré d'Arménie. ἡ 
AL Fr. 


« Lorsque" le souverain belge 


- La crise entre le Zaïre et la Belgique 
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Kinshasa critique le paternalisme de son ancien tuteur 


KINSHASA 
de notre envoyé spécial 


Je vous le dis. c'en τα coup ds 
n'aiment pas le 


de 
non, c'est un coup des Françaïs, qui 
veulent r'prndre notre piece ». 
répond un belge (franco- 
pbone). Pour un troisième — ano- 
nyme — - S'il y a un coup. c'est bien 
de présidens zaïrois lut-mème qui l'a 
monté pour faire oublier ls p pro- 
blèmes économiques du pays.» 
Bref, dans la capitale du Zaïre. tout 
le monde ne parle que de «cela», 
de cette crise avec la Belgique qui a 
commencé voilà maintenant plus 
Sun moës τὲ dont on ne sait pes frès 
bien quand et comment cle Pourrait 


M Pan la μρκουρε αὶ νὰ beau- 
Coup, c’est sans amimosité de part et 
d'autre. Seuls les discours officiels, 
PéLrRNAIS à saUSe per 1e RES on 
« Racistes », « 
Pas ee les Belges n'y sont pas à la 
fête. Dans les rucs, dans les bureaux, 
en revanche, le ton est plutôt bon 
enfant. « Une fois de plus ils se dis- 
Putent, et une fois de plus ils vont se 
réconcilier >. commente, débon- 
naire, un commerçant qui conclut : 
« Comment Voulez-vous qu'ils 
divorcent après tant d'années. » 

Les liens, en effet, sont tellement 
étroits. Un coopérant fran 
Sons ele da ombre de Big 
expatriés au Zaïre qui parlent le 
gala. ja langue soutumièrs. 
sLarAleeNre. es maisons pa 
niales montre aussi à quel point les 
D Te ES Lt 
pour ongremps ». ajoutc-t- t 
pas être fee 


dans la bouche de ΕΣ ττὸ 
président de La Républi- 


bi ‘font et depuis long. 
les, aussi, 
il nombreux affaires avec 
Belgique et aimeraient avant tout 
que Les choses se calment. 


L’accusation selon laquelle ce 
seraient «les Français qui auraient 


Tndemans, ἃ avait benoîtement 
déclaré vouloir donner = ur conseil 
de bon père de famille » aux Zaïrois 
(avant de se rattraper et de dire 
qu'il ne voulait bien entendu pas 
ΗῚ ter une attitude « paternaliste » 
l'égard du Zaïre). 

Réponse du berger à la bergère: 
jeudi 19 janvier, le 
| sms . convoquait "les 
représentants PS 
«amis» du Zaïre — RFA, 


BÉNIN : pour calmer 
l'agitation sociale 


Le gouvernement accepte de payer 
des arriérés de salsi 


Le gouvernement béninois a 
choisi, mardi 24 janvier, de désa- 
morcer la vague de mécontentement 
qui agite le pays depuis deux 
semaines, en donnant ordre aux éla- 
blissements bancaires de payer les 
salaires dus aux militaires et aux 
agents de l'Etat pour les mois d'ocio- 
bre ei de novembre 1988, La radio 
nationale avait auparavant diflusé 
un communiqué annonçant que les 
Forces armées avaient reçu l'ordre 
de tirer sans sommation sur tout 
attroupement {le Monde du 25 jan- 
vier). 

Cette mesure intervient au lende- 
main d'émeutes qui auraient fait 
deux morts dans les rangs des forces 
de l'ordre ἃ Porto-Novo, la capitale 
administrative du pays. Des mani- 
festants auraient mis à sac des bâti- 
ments publics en scandant des sio- 
gans antigouvernememaux el en 
brûlant le drapeau national. Des 
pierres avaient été lancées contre les 
.bureanx du Trésor εἰ des magasins 
avaient été pillés, ainsi que le dépôt 
de la Brasserie béninoise, tandis que 
Je centre horticole avait Eté saccagé. 
— {AFP. Reuter } 


Iulie, Etats-Unis, Canada, Grande- 
Bretagne, France — ainsi que les res- 
ponsables de la Banque mondiale ct 
do Fe Τῶν sauf Me 
pour ire en su! ue 
cette crise était purement bilatérale 
et ne mettañ en Cause aucun autre 
pays, Message lout à le fois rassu- 
rant: — « Vous n'êtes pas 
concernés » — et clair — « Ne vous 
en mêélez pas. » 

= Les Belges ont commis deux 
erreurs, estime un cxpert européen. 
D'abord, il ont mésestimé la gravité 
de la crise : ensuite, ils om cru que 
d'autres, notamment les Français. 
voulaient prendre leur place. » 
« Meme ss s'en défendent », les 
dirigeants zaïrois ne seraient pas 
mécontents de la naissance de 


malentendus, voire de frictions, 
entre la France et la Belgique. 
«+ Alors, Streshourg a été baïtu par 
Bruxelles pour le Siège de la capi- 
tale européenne », l'un d'entre 
eux au tournant conversation 
anodine, Manière de souffler sur les 


Pris entre ces deux «feux», les 
Français pour le moment a! tle 
profil le plu plus bas possible. Par 
chance, le nouvel ambassadeur n'est 

encore arrivé. En attendant, la 

Île chanteuse de l'hôtel Interconti- 
uental chante Donne sa chance à 
d'amour. Ἐπ un des füms vidéo pro- 

aux clients est en is, SOus- 
titré en néerlandais. Rome est 
J--A. FE. 


< Je vous 
ai choisi 
pour être 
mon premier 
ministre δ 


PIERRE SERVENT 


(ŒDIPE 


A MATIG\ON 


Fin 
“ du premier 


MAUSUTC 


Depuis 1958, fils spirituels ou fils politiques 
disciples ou simples fondés de pouvoir 

ils sont dix, de Michel Debré 

à Michel Rocard à avoir 

entendu cette petite phrase magique. 


BALLAND 


> STAGES 
NE NN 


d'anglais ou d'allemand 


excursion. 


* [30 ἢ en février). 


Nom 
Adresse 
CP : 
Tél, 


Ville 


En Angleterre ou en Allemagne. 

En février, à Pâques ou l'été. 

En famille ou en collège, {ateliers de 10 élèves 
maximum) : le programme est à haut rendement. 
36 ἢ de cours” (matin et après-midi) une grande 


Encore plus intensifs... les stages Bac Oral, Bac Écrit, 
les stages d'anglais maths, les stages “Prépa” 


G.B. IRLANDE ALLEMAGNE ESPAGNE ΒΑ, AUSTRALIE 


53, rue de Rivoli, 75001 Paris 
Tél. (1) 40.28.00.65 


Demandez vite la documentation gratuite (52 pages}. 
Prénom 


mm me on me De 


ne: 


Classe —— msn À Ὶ 


CCC CEE τῷ τα τ στ σὸν 


λιν us 


Τα πῶσ ὦν 


.-Βεν πεν ιν 
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URSS : la préparation des élections 


Le rédacteur en chef d’« Ogoniok » 
et le patriarche d’Arménie seront candidats 


MOSCOU 
de notre correspondant 


Bête noire des forces conserva- 
trices, le rédacteur en chef d'Ogo- 
niok, M. Vitali Korotitch, a finale- 
ment été élu, mardi 24 janvier, 
candidat d'une circonscription de 
Moscou au Congrès des députés du 
peuple, le nouveau Parlement sovié- 
tique. 

Cette élection est intervenue quel- 
ques heures seulement avant l'expi- 
ration de la période d’enregistre- 
ment des candidatures qui pouvaient 
— innovation introduite par la nou- 
velle loi électorale — être présentées 
par toute assemblée de plus de cinq 
cents électeurs réunis sur un lieu de 
travail ou dans un arrondissement 
donné. Cette Etape franchie, s'en 
ouvre maintenant une deuxième - 
jusqu'au 22 février, — durant 
laquelle l'ensemble de ces candida- 
tures seront ou ne seront pas avali- 
sées par des réunions de circonscrip- 
tion. 

Mal définie par la loi, l'organisa- 
tion de ces réunions devrait donner 
lieu à de sérieux affrontements poli- 
tiques dans la mesure où les réfor- 
mäteurs craignent que l'appareil ne 
les convoque et ne les tienne à la 
hâte, devant un public suffisamment 
choisi pour éliminer les personna- 
lités les plus radicales. 


Dès lundi. les /zvestia avaient 
ainsi alerté du danger les partisans 
de la perestroïka en expliquant dans 
un long article que les commissions 
électorales pouvaient à leur guise 
lancer des convocations deux jours 
ou deux semaines à l'avance, dans 
une où une petite salle. Cette 
« liberté d'action » peut avoir des 
« conséquences extrëmement 

», expliquait l'organe du gou- 
vernement, en déplorant ces 
< approximations » de la loi. 


Une 
tte 


En théorie, aucune des candida- 
tures avancées jusqu'à présent n'est 
ainsi assurée d'être definitivement 
retenue. Il s'agit, en d'autres termes, 
de candidatures à In candidature, 
mais il est néanmoins improbable 
que des personnalités aussi en vue 
que M. Korotitch puissent être 
maintenant éliminées, car ces 
hommes ont assez de poids person- 
nel et de soutien an sommet pour 
éviter les manipulations les plus 
grossières. C'est la raison pour 
laquelle les conservateurs avaient 
essayé de les empêcher à tout prix 
de franchir le premier obstacle, 
notamment en allant saboter, le 
9 janvier, une première réunion élec- 
torale en faveur du rédacteur en 
chef d'Ogoniok (le Monde du 
20 janvier). 


(Publicité 


ESPACE SOCIAL 
Premier hebdomadaire de la protection sociale et de la santé 
Paraît le 27 janvier 
DOSSIER Ne 4 


LE PMSI aux USA 


ESPACE SOCIAL est édité par l'Observatoire européen de la protection sociale 
62, boulevard Garibalei, 75015 PARIS 
Abonnements : 46.66.98.11 


Ordres de bourse en “direct” 


PREMIER ANNIVERSAIRE 


Depuis le 13 janvier 1988, 
nos clients peutent 
passer directement 
leurs ordres de bourse 
sur miénitel 
grâce à Norvidéo, 
notre service 
de banque à domicile. 
41.000 ordres 
ont été enregistrés 
sur ce service. 
Le Crédit du Nord 
souhaite la bienvenue 


à ceux de ses confrères 


un service analoque 


ἃ leurs clients. 


Crédit du Nord 
VOUS D'ABORD 


qui s apprétent à proposer 


Le problème risque en revanche 
d'être très réel dans des circonscrip- 
tions périphériques où des hommes 
nouveaux ont réussi à se faire dési- 
gner par la base sans avoir encore 
suffisamment de soutien pour une 
épreuve de force avec la nomenkia- 
tura locale. L'étape qui s'ouvre 
maintenant a en Conséquence toute 
chance d'être. comme l'écrivaient 
les Izvestia, « très tendue », et son 
déroulement ra lourdement, 
bien sür, sur la cam] propre- 
ment dite qui aura lieu du 23 février 
au 25 mars, veille du scrutin. 

Parallèlement au processus élec- 
toral dans les différentes circons- 
criptions (1). s'en poursuivre un 
second. au sein des crganisauions qui 
ont droit, comme le parti, F'Acadé- 
mie des sciences ou les syndicats, à 
une représentation directe au futur 
Congrès. Pour ces organisations 
aussi, la période de sélection des 
candidats à la candidature s'est 
achevée mardi soir. εἰ elles ont 
maintenant jusqu'au 22 mars pour 
élire définitivement leurs députés. 

Pour ce qui est du parti, la tâche 
ne devrait pas être trop rude 
puisqu'il n'a retenu que Cent candi- 
datures pour cent sièges à pourvoir, 
mais les batailles devraient être 
sévères dans les unions des créateurs 
(chez les écrivains en particulier) et 
aussi dans les Jeunesses commu- 
nistes. 

Mardi également, la candidature 
du chef de l'Eglise arménienne, le 
patriarche Vazgen, a été retenue par 
une assemblée électorale, et le 
Catholicos devrait ainsi — c'est une 
complète nouveauté — siéger au 
Congrès en même temps que plu- 
sieurs autres ecclésiastiques, ortho- 
doxes et musulmans. 


BERNARD GUETTA. 


oaux » auxquels a droit chacune des 


quinze παρὰ ques, indépendamment 


d’un procureur 


Les magistrats 
se mettent 
en grète 


ATHÈNES 
de notre correspondant 


L'assassinat du procureur Anas- 
tassios Vernardos, lundi 23 janvier 
à Athènes, par deux terroristes du 
« groupe révolutionnaire du 
le mai», a suscité une vague 
d'indignation Grèce. En signe 
de protestation, les syndicats de 
magistrats, d'avocats et de fonc- 
tionnaires des tribunaux ont 
déclenché une série de grèves. 


M. Georges Petsos, ainsi que celles 
des responsables de la police et des 
services secrets. Le gouvernement 
est accusé d’« incurie » et 
d'rincompétence». Certains vont 
même jusqu’à le soupçonner de 
«profiter du crime* pour détour- 
ner l'opinion publique des grands 
problèmes politiques actuels, à 
commencer par la réforme de la loi 
électorale qui devait être discutée 
au Parlement à partir du jeudi 
26 janvier. 

Mardi soir, le chef du gouverne- 
ment socialiste, M. Andreas Papan- 
dréou, a tenu un conseil extraordi- 
naire consacré au dossier du 
terrorisme. La participation à cette 
réunion du chef d'état-major de la 
délene narloneie le général 

icol Souris, ἃ «Surpris» et par- 
ee «inquiété ; D les observateurs. 

porte-parole du gouvernement a 
indiqué qu'une nouvelle gamme de 
mesures antiterroristes serait 
sentée mercredi 25 janvier. « Fous 
comprendrez de Ps rar de la 
participation du εἰ ΗΔ ΟΥ̓ 
de l'armée à ce conseil», ἃ ajouté 
M. Koutsoyorgas, ministre à la 
présidence du conseil. 


Th. M. 


: l'enlèvement de M. Vanden 


GRÊCE : après l'assassinat | BELGIQUE : l'enlèvement de M. Vanden Boeynants 


La lettre manuscrite 6. 
de l'ancien premier ministre a été authent 


uet de Bruxelles et la 


Le 
famille de l'ancien premier ministre 
belge ont authentifié, mardi 24 jan 


d'un court signé de la τι 
Δα κα τ Bngnde s0caliste τένοϊας 
tionnaire», qui avait revendiqué. 
l'enlèvement ᾿ 


s », 8 indiqué le reur :. 
Boernante », 8 inditt ῬΙΟΟΌΣΘΙΓ. 


du τοὶ, M. Au ᾿ 

mt toutefois que les 

à prouvaien x pas que M Vanden 

Boeynants soit encore vivant. ὦ 

À y a une semaine jour pour Ἢ 
R — inconnue avant le 


D 


Vanden Bocynan 
ταν δε, une fois Hbéré, 


une aide 


rançon. L'écriture est celle - d'ur 
homme en pleine possession" de ses 
moyens », ἃ indiq} ué le procureur du 
τοι. 


. coup affaire, εἰ 1 a ὄραττδ les ques 
tions des journalistes sur l’éventuel 
versement de la rançon. -- {AFP.) 


RDA =: .. 
. Amnesty International dénonce "᾿ 


les procès 


la 


restreignant 4" 
la liberté de rassemblement, 12 
ορῖ- 


liberté d'association, la tiberté 


nion et le droit de quitter son propre. ἢ 
time” «le secret” 
erviome Le traite- 


Ans es! 
considérable qui a 
ment des infractions politiques 


empêche toute -évaluation. des’ 


"avoué s0n Impuissance à do 


LT Ÿ .᾿ " 

à huis clos . 
huis clos s'et sccuse les autorités de 
RDA dé faire pression sur les 


ἢν families et les proches de priscaniers 
τ᾿ d'opinion pour qu'ils ne dontiènt pas 


d'information sur eux ἢ 
: L'o: fsation internationale 
organisatic ἢ un 


ir «activité ΔΝ μας 
Τα activit rique 
née indésirable». Elle ot 
si peu de pri d'opinion pas- 


RFA: l'affaire de l'usine chimique dé Räbta. ὁ. . 
Nouvelle mise en cause du groupe Salzgitter 


BONN 
de notre correspondant 


L'étau se resserre autour des 
firmes ouest-allemandes accusées 
d'avoir participé à la construction 
du compiexe libyen de Rabta. Les 
dernières révélations de l'hebdoma- 
daire Stern à paraître jeudi 26 jan- 
vier mettent à nouveau sur la sek 
lette la société Salzgitter - 
Industriebau GMBG (SIG), filiale 
du groupe nationalisé ouest- 
allemand SAL. 

Selan le magazine de Hambourg, 
un technicien de l'entreprise 
Imhausen-Chemie (la première 
firme ἃ avoir fait l'objet de soup- 


| LA HAYE 
| de notre correspondant 


! Le gouvernement néerlandais a 
annoncé, mardi 24 janvier, son 
intention de gracier Franz Fischer et 
Ferdinand aus der Fünren, les 
« vétérans » des criminels de guerre 
allemands en Europe occidentale, 
détenus à la prison de Breds, dans le 
sud des Pays-Bas, depuis 1946, Agés 
| de quatre vingt-dix et soixante-dix- 
! neuf ans, ils avaient été condamnés 
pis peine de mort, commuée en 
tention à perpétuité ans plus 
ï tard, pour la déportation ἀν ne 
! de milliers de juifs néerlandais, 
Les autorités de La Haye ont 
; réouvert. par leur décision, un dos- 
Ἰ sier délicat de la vie publique nécr- 
: Jandaise. Des appels à la clémence 
!avaient été lancés à plusieurs 
* reprises, ces derniers mois, par un 
: groupe de dix-neuf personnalités, 


LE MONDE DE LA BOURSE 


Pour suivre en direct l'évolution 
de chacune de vos valeurs 
et le montant global 
de votre portefeuille 


BOURSE 


ÉLUS RS SAUTER TE 


çons) aurait porté de graves accusa- 
tions, aussi bien contre son 
employeur que contre Salzgitter- 
Industriebau au cours d'une ἧς 
tion devant le uet d'Offenburg. 
Il aurait indiqué que la société 
Salzgitter-Industriebau GMBG 
livré, non pas une partie, mais 
l'ensemble des plans pour la 
construction de l'usine de Rabta 
- Tout le monde savait que ces 


plans n'étaient pas destinés à la . 


construction d'une usine Pharma- 
150 à Hongkong, mais bien en 
Libye », et que la prétendue usine de 


produits pharmaceutiques était en ἢ 


fait destinée à fabriquer .des armes 
Siniques aurait-il déclaré, selon 
tern. 


PAYS-BAS 


parmi lesquelles figurent des résis- 
tants et des représentants des vic- 
times de loccupation allernande. 
Dans une longue lettre adressée au 
Parlement, M. Fritz Korthals- 
Altes, ministre de la justice, a fait 
sienne, au nom du gouvernement, 
leur conviction : - 17 est dans l'inté- 
rêt des principes de l'Etat de droit 
de mettre fin à la détention des 
deux criminels de ἵ 
Nulle part au monde des criminels 
de guerre n'ont διά aussi longtemps 
emprisonnés. » ᾿ δ 

La perspective de cette grâce ÿ 
breux Nécriandais. Tout au long de 


guerre. [.…)... 


-Lé procureur général, d'Offen- 
burg.. M. Hubertus Voëgele, a 
confirmé mardi dans La soirée qu'il 
avait bien eu déposition τ qu” 


“porte-parole 
de la société Saizgitter, M. Jurgen 
Rohweder, à, quant à lui, vigoureu- 
sement rejeté les nouvelles accusa- 
tions portées contre. sa filiale SIG. 

Le magazine Siern a également 
aurait ἤντέ à Le Le pa : 
aurait livré i 3.3 mil- 
lions de Sauter (5e de 
11 ‘millions de francs) de matériel 
électrique et d'instruments de 

(Jrmérim.) 


La Haye souhaite libérer: Ὁ 
deux criminels nazis détenus depuis 1946 


la journée de mardi, des organisa 
tions de résistants, la Fédération sio- 


décorations militaires et civiles, ont 
“ protesté à l'entrée de la résidence du 
2,. le pouvernement de 
ait 48 renoncer à gracier 
:priscuniers au terme d’un 
débat qui ‘avait donné lieu: ἃ des 
-scènes poignantes, jusque dans les 
tribunes de la Chambre des députés. 
- Celle-ci débattre jeudi soir de la 
décision gouvernementale. -: 
CHRISTIAN CHARTIER. 


La <bataïlle » du siège > du Parlement de la Communauté 


Le Luxembourg saisit : 
la Cour européenne de justice ἢ 
“cour done Cou nue out Mambo, a indiqué 


do justice contre le récent vote du 


à l'issue d'une rencontre ἃ Paris avec - 


‘aveë force » dans une déclaration 
Commune que « Jes règles de droit » 
qui. fixent notämment le siège des 
institutions « sont à la base même 
-dé la Communauté -.et'que « leur 
-respect s'impose aux douze Exais 
- membres comme à ioutes les insti- 
‘tutions, communautaires ».' Des 


Asie 
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JAPON 


M. Mitterrand assistera aux funérailles de Hirohito 


- présidente Aquino des Philippines, 


‘en passant par le président indoné- 


.Sien, des dirigeants de pays où les 


: -- souvenirs de l'agression japonaise 


funérailles de l'empere: 


- fication d'un désaveu de ix 

dont le Japon a cherché ph ke 
guerre à tirer un trait sur. certains 
aspects de son-histoire. Si dans quel- 
ques capitales il y » eu hésitation sur 
le. choix entre l& mémoire du 


et Ja puissance que représente 
aujourd'hüi lé Japon, il semble qu'il 
ait été uranché en faveur du second 
“critère ; la liste des hantes personna- 


lités qui viendrom rendre ur dernier 


‘hommage. à l'empereur. défunt 
s'allonge de jour en jour. Après Le 
nouveau. président américain 
Gorge Bush. le duc d'Edimbourg, 
ἐς président de la RFA et le ministre 
chinois des affaires .€ - le 


président: français, M. Mitrerrand, a [ 


- annoncé mardi 24 j janvier qu'ila assis- 
terait aux obsèques. ‘ 
Si le souci du 
nais de faire oubli 
tourner le page sera ën quelque sûrte 
entériné, le -24 février, par Le. com- 
munauté intersationale, il π' en va 


vernement προ. 


pour rappeler les responsabilités de 
Hirohito dans la guerre. Les com 
munistes ne sont plus les seuls à SQU- 
lever certe question :"c'est aussi le 
cas, par exemple, des mouvements 
chrétiens. La. présidente du PS, 
M Doi, a récemment déchiré que 
le Japon devait accepter « kumble- 
ment - les critiques des autres pays 
sur son passé et qu' ne fallait: pes 

fermer les yeux » sur kes responsa- 
bilités de l'empereur. 

La diplomatie a des impératifs 
qui ne concordent pas toujours avec 
les cônsidérations de politique inté- 


force sous-jacents. Dans le cas des 
pays d'Asie du Sud-Est, l'ascendant 
ER rentes pire 
ment fait sentir: du rt 
56 Lee Καλα Yow.ce 


l'histoire et de’ 


sont encore amers, personne n'a 
* - voulu risquer d'offenser je grand voi- 
-sin: ious' viendront, oubliant les 
ον massacres dont furent victimes leur 


_Population au nom de Hirohito. 


En revanche, le président sud- 
coréen, M. Roh Tae-woo a décidé de 
ne pas être présent : Séoul sera 
par son prémier minis 

tre: « “ est Papeete que le plus 
haus représentan: du Peuple coréen 
vienne.prier pour le repos de l'äme 
d'un criminel de guerre +. écrivait 
récemment je quotidien Chosun 
{lbo. La Chine, où l'agression japo- 
naïise se traduisit par vingt millions 
‘de-morts . {selon Pékin), n'a pas non 
pins baissé La Lête : elle sera repré- 
suite par son ministre des affaires 


étrangères. M. Qian Qicher (qui n'a 
pas de hautes responsabilités au sein 
du PC). Qui viendra pour l'Union 
soviétique ? On l'ignore encore. 

En 1945. Hirohito fut - sauvé » 
par les Américains d'un procès que 
voulaiem les autres alfiés et « lavé - 
de toute responsabilité dans la 
guerre Washington estimail en 
ævoir besoin pour mener à bien 
l'occupation de l'archipel. Le jour de 
son inhumation, il sera définitive- 
ment ebsous par le reste du monde. 
La Chine ou l'URSS ont dü affron- 
ter leur passé récent (le maoïsme 
pour Fun, le sialinisme pour 
l'autre), l'Htalie a dû faire ses 
comptes avec le fascisme et l’Alle- 
magne ne s'est pas encore dégagéc 
de sa mauvaise conscience. Au 
Japon, rien de tel: « Le passé esi 
comme l'eau du fleuve, il disparait 
dans un océan où tout se confond. - 


PHILIPPE PONS. 


AFGHANISTAN 


“Le ravitaillement aérien de Kaboul 
se poursuit 


iques ont conti- 


RE dela 
de Kabou] 
icultés de pas- 

sage sur la us du Salang. qui relic 

la capitale afghane à FU  8-1-On 

indiqué de source soviétique à 

Kaboul Des informations selon les- 

quelles des combats avec les moud- 

jahidins avaient de nouveau paralysé 

-cetie voie stratétique du nord n'ont 

pas é1é confirmées à Kaboul. Mais 

Feu indique, de nue soviétique, que 


sn 


progression des convois esi ἐπ 
toute façon 1rès gênée par la nei 
deux avalanches valauches dans la 
u Safang. Les travaux de db 
ment avaient cependant beaucoup 
avancé lundi, indique-t-on de même 


et-on, a 
annoncé sa décision de livrer di ici à 


fi vier 3 500 tonnes de farine 
rieure. Î y ἃ aissi des-rappors de | pour Ed ssl 


réduire la pénurie, enrayer la 
spéculation et faire baisser Les prix. 
Les livraisons aériennes se dérou- 
τοι sans ne du capitale 
fghane connaissant depuis = 
bre.un net Fr sans | les pps ἃ 


la roquette. Pour sa part, l'agence 
Tass ἃ accusé, mardi, des responsa- 


-bles communistes afghans de haut 


reng de » négligence criminelle », 
voire de - saborage délibéré », pour 
n'avoir pu faire face à la crise ali- 
mentaire dans la capitale. 

Entreiemps, les Etats-Unis ont 
une nouvelle lois dénoncé, mardi, les 
bombardements + jade σα » 
de l'aviation soviétique en Afghanis- 
tan, à trois semaines du retrait des 
troupes soviétiques. 

Le porte-parole du département 
d'Etar PM. Charles Redman, a rap 
pelé, mardi, que ces « bombar. 
ments inienses » εἰ quotidiens 
étaient une violation des assurances 
soviétiques données à Washington 
en décembre 1988 de ne pas mener 
d'opérations offensives pendant le 
retrait de l’armée rouge. - Les 
moudjahidins font preuve de rete- 
nue en permeltant le retrait sans 
encombre des troupes soviétiques, 
nous croyons que l'Union soviétique 
devrait faire preuve de la mème 
retenue », a-t-il ajouté. — ( AFP.) 


Un troisième ministre 
contraint de démissionner 
après ἰδ scandale 
Recruit Cosmos 


TOKYO 
de notre correspondant 


Nouvelle victime du scandale 
politico-bourster Recruit Cosmos. le 
vice-premier ministre et directeur de 
l'agence de planification, M. Ken 
Haradz. a été contraint de démis- 
sionner de ses fonctions. mardi 
24 janvier. 11 a été remplacé le jour 
méme par M. Koichiro Aino. 


M. Harada est la troisième per- 
sonpnaliié gouvernementale 
contrainte de démissionner à cause 
de ce scandale, après le ministre des 
finances, M. Miyazawa, e1 M. Hase- 
gawa, ministre de [3 justice dans le 
nouveau cabinet. M. Harada avait 
accepté des contributions finan- 
cières (dont le montant n'a pas été 
révélé) de la part de Recruil. et ce 
jusqu'à novembre dernier. soit bien 
après que le scandale eut éclaté. 

M. Takeshita. qui a nommé un 
membre de sa faction à la téte de 
l'agence de planification, n'est peut- 
être pas au bout de ses peines : la 
presse a révélé, mercredi, que 
M. Aino avait également reçu des 
donations de la même société (sous 
forme d'achat par celle-ci de billets 
pour participer à des réceptions des- 
tinées à recueillir des fonds politi- 
ques}. ἢ semble de plus en plus dif- 
ficile au premier ministre de trouver 
des hommes politiques qui ne soient 
pas méêlés à ce scandale. 

Ph.P. 


© CAMBODGE : M. Hun Sen à 
Bangkok. — Le premier ministre de 
Phnom-Penh est arrivé, mercredi 
25 janvier, à Bangkok pour deux 
jours d'entretiens avec les autorités 
thaïlandaises. Il 8 fai escale à Vien- 
tiane, où il a rencontré les dirigeants 
laotiens. M. Hun Sen doit rencontrer, 
mercredi après-midi, le premier 
ministre thaïlandais, M. Chatichai. 1} 
doit également s'entretenir avec le 
« paron » de l'armée thañandaise, Le 


CHINE 


Le panchen lama dénonce 
«les erreurs de gauche » au Tibet 


Le panchen lama, deuxième person 
nalité religieuse tibétaine el vice 
président de l'Assemblée nationale 
populaire chinoise. a critiqué sévère- 
meni les excès commis au TibeL = Cer- 
tains, at-il déclaré dans des propos cités 
mercredi 25 janvier par le China Daily. 
ont complètement oublié la tragédie 
[dc la révolution culturelle] er d'auires 
un! mème commencé à répéler ces 
erreurs. = Le prix payé par le Tibet 
depuis trenie ans, 2] l'entrée des 
troupes chinoises à dépasse les 


ins Qu'il en à reuirés, a+-l ajouté, et 
es destructions causées par les 
- erreurs de gauche + ont ëté pires que 
celles infligées par les droivistes. 

Le panchen lama, qui avait déjà à 
plusieurs reprises déclaré que les 
- influences gauchisres - du maoïsme 
existaient encore, a estimé que si le 
Tibet ἃ enregistré un developpement 
important dans de nombreux domaines, 

« nous avons aussi pavé un prix fort. 
une erreur que nous Re devons jamais 
répéter ». — {4FP.} 


(Publicité) Sc al 


CONTRE LE DANGER NUCLÉAIRE. 
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les comptes chèque de 6 à 7%. 


Vous avez parfirément lu et compris notre proposition I existe enfin une Banque qui innove, une Banque qui rému- 
nère l'argent que vous laissez sur votre compte chèque. Cette Banque, filiale de la Compagnie Bancaire, c'est la Ban- 
que Cortal Pour bénéficier d'un compte rémunéré, c'est très simple: déposez 100000 F chez Cortal Mais chez Cortal, 
l'innovation ne s'arrête pas à la rémunération des comptes chèque. Si vous devenez client, vous aurez à votre dispo- 
sition, jusqu’à 20h, sur simple appel téléphonique. un conseiller financier qui vous connaîtra et que vous connaîtrez. Π 
gèrera votre parimoine en vous fisanr profiter de toutes les opportunités des marchés financiers. ἢ le fera en funcuion 
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La polémique sur le rachat d’American Can par Pechiney 


ΡῈ : Per ; autorités suisses ont rèçu, mardi 
Le porte-parole de l'Elysée et le ministre de ser le communiqué suivant : « ἴ. Ce m'est pas la Interrogé au journal de 20 heures En outre, les ide ἢ 
l'intérieur ont à nouveau démenti, mardi 24 jan- police nationale, mais la Commission des opéra-  d’Antenne 2, le ministre de l'intérieur a répondu 24 jure, no demande fermene d'ensskie MIE 
vier, les informations du Monde, « Aucun docu- tions de Bourse, et elle seule, qui est compétente κῃ ces termes à la question : « L'affaire atteint- ciaire des États-Unis, tandis que Banque RE 
meut, aucune note — on ne parle déjà plus de rap- pour l'enquête concernant le dossier Pechiney à elle le président ?» : «Je sais. Cest lorsque le  touale vaudoise de Lausanne démentait avoir 
port — n’a été remis au président de la son stade actuel, 2. Le cas échéant, c'est la police chef de l'Etat, le président de la République, qui, effectué des opérations liées au rachat d'Amert- 
République, soït par ses collaborateurs, soit par judiciaire, er elle seule, qui en sera saisie. 3. Les D, soit, n'est un homme d'argent, voit son can National Can : « 7) Durant toute La période 
Le ministre de l'intérieur, au sujet des derniers πῆι tions δι des journalistes à pas “ rise des autorités américaices, elle 
dé ᾿ ormations rapportées par nom à la une d'un quotidien, et de son ami — soumise à enquête de : 
pee Vs des fonctionnaires des Renseignements généraux SH n'avait qu'un ami, — un ami qui a dâ n'a traité aucune opération de Bourse sur des 
Mitterrand. ᾿ 70 οἱ relatives au rachat d'American Can Se δίδι. LE ας, ορ μέσῃ da chagrin en se mettant dns une: actions Triangle Industries Inc. que ce soit pour 
atéré ᾿ £ situation pareille [sic], ça ne profite pas au pré- res Ders 4) Ἧ 
pe ΕἸΠΕ, an que Me en PR pe ἀπυμεε, ne ὧδ᾽ PE sident, ça ne profite pas à la France. Parce qu'on aucun moment, des actions Triangle Industries 


affirmé que les Renseignements généraux étaient < Dans cette affaire, tons ceux qui s'expriment n τ ε ue 
à l'origine du document remis au président de la sur le fond ou les prorédares en cause devraient jette la suspicion sur une affaire d'argent où le Inc, eurégistrées sous dossier auprès de la Ban- 
République (Je Mozde du 25 janvier), ἃ fait diffu- songer dorénavant à apporter des preuves. » président de a République n'a rien à voir. » que cantonale radoïse. » 


La COB, la COB, 
 aCOB! 


‘(Suite de la première page.) . 


Le compte n’est pas bon 


Sur combien d'actions Triangle depuis près de vingt ans, sont des d'actions Triangle sur le marché On le voit d'emblée, le compte 
Industries porte l'enquête de ta ὑπὸ παρέ αὶ de la Finance améri- hors cote de la Bourse new- nest bon : 205 800. sur le Le 
Securities and Exchange Com- caine, spécialistes des junk bonds, yorkaise, qui se poursuivront de 309 100. Restent donc 103 
mission (SEC) ? À quelles dates ces « obligations de pacotille » ἃ jusqu’au 11 novembre. A l’épo- actions. Autrement dit, nous ne 
ont eu lieu les transactions jugées haut risque et à taux d'intérêt que, guère plus d’une dizaine de φοδπειαοῦον ne nt 
suspectes par le « gendarme » de élevés, qui permettent de grandes personnes au total sont directe- et parfois les eteurs πο ζ δ00 
Wall Street ? Quels sont les inter- opérations avec un minimum de ment au courant de la négociation eu reous = ue pour at 
médiaires et les acheteurs identi- mise de fonds. C’est cinq jours en cours. En revanche, à partir du Does L Aussi renquéte ας ὩΣ 
fiés? La polémique autour du plus tard, le 12 juillet, que la 22 août, les discussions s'accélé- TE ei doute elle à 
rôle de M. Roger-Patrice Pelat et négociation sur le rachat d’Ameri- rant. de plus en plus de gens PTS Le RE D stains ain 
des informations transmises à can National Can, filiale de Seront dans la confidence, onze 1den ἐᾷ es PET 
l'Élysée a quelque peu détourné Triangle, par Pechiney est amor- Cabinets d'avocats étant consultés les acheteurs, pour sr Tr, 
l'attention de ces questions qui cée lors d'un rendez-vous au en Cours de route. Le 27 septem- _. qui Rae We Ξ appel. 
sont pourtant au cœur de minisière des finances à Paris bre, les négociations sont rompues AE Le sx Pa EUROpe 
l'enquête menée actuellement par entre Alain Boublil, directeur de ἃ l'initiative de M. Peltz Élles Ailleurs? AR 
la Commission des opérations de  binet de M. Pierre Bérégovoy, reprennent à Paris, M. Traboulsi De plus, pour les 205 800. 
Bourses (COB). a M Pet, accompagné par Séant entremis aéprés de VE SeneteutS De OH pas τοῦ ἡ 
Samir Traboulsi, financier liba- M. Jean Gandois, Es AOC DES τοῦτ: 
@e LA CHRONOLOGIE. — C'est nais installé à is ct ami de πον. le 11 octobre. L'accord de jours formellement identifiés. 115 
seulement ie 7 juiller 1988 que πὸ εις Paris Ὁ à est uis le 11 novem. le sont seulemënt pour 
naît Triangle Industries par une l'Américain comme du Français. Principe st aeq : h 55700 titres : 52300 depuis la 
opération complexe de fusion qui Puis le 28 juillet commencent les bre. l'aval des pouvoirs publics = 3400 depuis la Suisse, : 

met à Nelson Peltz et Peer véritables discussions, au siège CT pe est aqua pis οἷ ΒΟΡΕῚ Fe Pen pré He nr ; 
ΝΜ parisien de Pechiney, suivies de novembre. MM. Max Théret (32 300), 


Les interventions 
de l'Elysée 
et du ministère 
de l'intérieur 
Aux informations du Monde, 
maintenant qu’une note sur 
l'affaire Pechiney avait bien été 
transmise au président de la 
République {le Monde du 
25 janvier), l'Elysée a une nou- 
velle fois, mardi 24 janvier, 
répondu par un démenti affir- 
ment que M. Mitterrand n'avait 
pas été informé de l'évolution 
de l'enquête officieuse menée 
par les services du ministère de 
l'intérieur. « Contrairement aux 
informations parues dans le 
Journal ls Monde d'aujourd'hui, 
a déclaré M. Hubert Vedrine, 
porte-parole de l'Elysée, aucun 
document, aucune note — on 


.: Beaucoup de, brui 
autour: de M. Pelat. 


δι de prendre le contrôle de . i Ἢ 
ne parle déjà plus de rapport -- νὰ du capital et de 89 % des deux rendez-vous de travail, les de Pechiney est officiellement Roger-Patrice Pelat: (10 000). 
n'a été remis au président de 8 [ Groits de vois, au grand dam des [1 et 18 août, le premier en rendue publique le 21 μι Pierre-Alain Marsan de: ΟΣ 


République, soit par ses colla- 
borateurs, soit par le ministre 
de l'intérieur au sujet des der- 
niers développements de 
l'affaire Pachiney. » 

Cette réaction rapide, qui 
contraste avec la lenteur de la 
réaction aux premières informe- 
tions publiées dans le numéro 
daté 22-23 janvier, a été 
accompagnée d'un communi- 
qué de M. Pierre Joxe affirmant 
que si les renseignements géné- 
raux portaient à la connaissance 
de leur ministre, « parmi 
d'autres échos de presse », 
« les informations rapportées 
par des journalistes », ce n'était 
pas « la police nationale mais la 
Commission des opérations de 
Bourse, et elle seule, qui [était] 
compétente pour l'enquête 
concernant le dossier PEchiney 
à son stade actuel 2. 

Au journal de 20 heures 
d'Antenne 2, le ministre de 
l'intérieur devait dire encore : 
« Les services de police 
n'enquêtent pas sur cette 
affaire. (...).. Nous n'allons pas 
aller de démenti en démenti 
(...),ὄ # suffit simplement de lais- 
ser fonctionner ceux qui ont la 
charge de faire cela. » Parlam 
d'« agitation malsaine », 
M. Joxe a déploré cette 
« exploitation politique » qui 
« ne profite pes au président de 
le République, [qui] ne profite 
pas à la France parce qu'on 
jette la suspicion sur une affaire 


démenti, rétéré autant de 


actionnaires minoritaires (/e Corse, le second ἃ Monte-Carlo. Entre le moment où MM. Gen Bourse Ferri-Ferri-Germe 
Monde affaires du 26 novembre  Orc'est du J8soûtquela SEC dois et Peltz sont arrivés à οἱ (5000), Ricardo Zavala de-la 
1988). Les deux hommes, unis date les premiers achats suspects  2Ccord de principe et l'annonce és de Bourse Mangnin Cor- | 
officielle, ont lieu, exactement les ες (5000). Pour-leä seconds, 
9. 5 Σ 16. 17 HS ep une de Jossph Jossus remiisier connu 
seconde série d'achats suspects. Ν᾿ Let, w an 
La SEC s'intéresse aussi ὀ ἥτε νοίμος des transactions joie le pañsieme, et résidant |. 
d d d T Ῥ durant ces trois jours atteint un Restent donc 150100 actions’ 
δ δ, dont les acheteurs -sont,. pour 
aux deux vendeurs de Triangle | 22 δὶ 2, et #0 doter acteurs son, pour 
actions achetées entre le 18 août ἐκ], je intermédiaires sont for- 
Couronnant une décennie de Can en 1985 et 1986), il est | et le 11 novembre, on atteint un . Se ement désignés pour 132700 : 
succès industriels et financiers devenu difficile pour Wall Street | total de 309 100 titres suspects. . kj.es C'est-à-dire 88 000 en 
fulgurants, Nelson Peltz et Peter de ne plus les prendre au sérieux. | Pour autant, le délit d'initiés ne Ὁ ρος, (la société Socofinance de 
May peuvent désormais profiter La jalousie provoquée par leur |: porte pas Foroecont Sur Dee seules Genève agissant pour le compte : 
des 5 milliards de francs succès n’a pas manqué d'être 100 actions. La SEC syant ἧς l'International. Discount Bank 
(830 millions de dollars) qu'ils décuplée par leur style de vie | frationné les informations qu'elle 90.) Tius: d'Anguilla, qui n’est |: 
ont touché en novembre lors de la  extravagant, couronné en 1987 | délivre selon les pays u'un paravent), 20 000 en Suisse : | . 
vente de leur joyau, American avec l'achat par Nelson Peltz de | viennent les achats, il est possible da société Experta Treuhand de ῃ ι 
National Can (ANC), au groupe june des plus onéreuses pro- | du'elle enquête aux Etats-Unis --ὀ 127...) Ὁ} 9700 en Suisse (la Ban- | besoin, portént. non sur les . 
français Pechiney. Pour combien  priétés des Etats-Unis, à Palm | €t non plus seulement en France. Que populaire suisse de Zurich) et | 40000 ‘actions — sur le. fond, | 
de emps ? Beach (Floride), pour la baga- | ©" Suisse, au Luxembourg et à 15000 au Luxembourg (Petrusse |" l'Etysée s'en remet à la COB, — 
Les deux dirigeants de Triangle telle de 100 millions de francs. | Anguilla -- sur d’autres transac- Securities Intérnational). εὐ ἢ mais sur l'existence même d'una 
Industries, la maison mère Les salaires que se versaient les 915. Le volume total dés ορότα-ὀ On comprend ainsi l'inquiétude | note: démenti d'autant plus 
d'ANC, seront prochainement deux compères en tant que diri- (055 2, en effet, concerné 113 855 4, couvernement français : nom- | femme que quarante-huit_ heures 
entendus par la Securities and  geants des divers sociétés leur titres durant le mois d'août 1988, #,eux sont les acheteurs et les ‘} auraient largement suffi pour 
Exchange Commission (SEC. appartenant, faisaient aussi beau- 236517 en septembre, avant de intermédiaires dont la presse est | S'assurer auprès de M. Pelat que |. 
organisme de contrôle des opéra- coup jaser. Lis sont sans commune | #°t°mber à 72654 en octobre... encore dans l'impossibilité de | 988 40000 actions n'existaient 
tions boursières aux Etats-Unis) mesure avec les pratiques habi-| © INTERMÉDIAIRES ET livrer avec certitude l'identité. Il | Pes et que l'industriel avait - 
dans le cadre de son enquête sur  tuelles de l'industrie américaine. | ACHETEURS. — En l'état actuel n'est aucunement certain que la | Cheté « seulement > 10000 
les transactions effectuées pen- Chacun d'eux aurait reçu de | des informations disponibles, le COB française, dispose de | ‘Amsrican Can. 
dant la népociation et dans les  Tiiangle 228 millions de francs en | total de 309 100 actions douteuses peu de moye investigations, -Beeucoup de bruft sur un des 
jours précédant l'annonce de la 1986. en seuls salaires et primes! peut être divisé en quatre catégo- arrivera à faire toute la fumière | aSPects parmi d'autres de . 
vente. Dans l'« establishment » de "Contrant les protestations de | li° : Celles qui ont été achetées dans ce dédale financier. Etsian | l'effeire. Car ce sont toujours 
la finance américaine. nombreux ἢ τς actionnai si minoritaires | van? le 11 novembre depuis la lendemain de la remise du ra; plus de 250000 actions sur 
sont ceux qui ne seraient pas μοὶ bien que des industriels | Suisse (88000): celles qui le français, le 31 janvier, la SEC 30 μμλροξιι ιν opportunément 
mécontents de voir Nelson Peltz nie AM PU or May | furent depuis la Suisse les 16. 17 américaine révélait qu'un ou des Fred mais quand Péchiney 
et Peter May avoir des démélés valent Dei T'habi a MY | et 18 novembre (50 500) : celles acheteurs français se cachent der- δ ΜῊΝ Ὧν de -négocier :avec 
avec La justice. En France, de 2Vaien Lies me rétor- | qui ont été achetées aux mêmes  rière les actions qui ne sont cn ot coins l'American - 
même, un débat a commencé, qui dE | que 'eurs Tr St de lue dates à partir du Luxembourg actuellement attribuées à per- art βαν όμν Loan: 
ne porte pas sur les éventuels MIS n étaient que le fruit ur | (15000): celles, enfin, qui ont sonne? De à l'angoisse des res |‘ 3. C'est beau- 


d'argent où le président n'a rien | délits d'initiés commis lors de la ὑῶν 8}} εἰ Correspondaient aux | ξι6 achetées, également aux  ponsables politiques qui sentent | το up plus opte role 
à voir, ce que l'opinion interne- | transaction, mais sur le prix trop  ‘ésultats non moins exceptionnels | n£mes dates, depuis Paris Sur eux l'épée de Damoclès. M: Fos et.par M Hp Des À. 


ὡς leur groupe. A ceux qui leur 
aisaient remarquer que leur mis en. AVC 
empire a été construit unique-! = = = 32300. Or rien jusqu'à: présent... 
ment sur des dettes, Nelson Peltz, | . DEEE a τς D at = À δα venu ϑρστόσιυα Fidée que 
sueur ἐξέ de quarame ep | CRCA T'PCIEESSS 
années 70. ont eu effet été consi- 213. réplique que + à défaur Ἐπ ᾿ ΒΕ ‘comm 
dérés à Wall Street comme des @/Aériter il faur emprunter = Si 
gagne-petits, formés à la magie ar τοι LR: ER EVER E 
des junk bonds, ces opérations à  Drexel Burnhem Lambert, le 
haut risque et taux d'intérêt  S70upe financier américain qui a 
élevés popularisés par la firme  ACCEPIÉ de coopérer avec la jus- 
Drexel_ Burnbam Lambert, qui [ΙΕ Sur plusieurs affaires de délits 
vient d'être accusée officiellement d'initiés. ce qui pourrait entraïner 
de délit d'initiés (lire page 40),et  l'inculpetion de Michael Milken. 
son employé-vedette, Michael l'amitié de M. Peltz pour l'homme 
Milken. d'affaires libanais Rp Tra- | £ ἢ d . | 
C'est de leur rencontre avec  Poulsi. qui 8 joué un d'nter- us LE ‘partie la’ importante |. 
M. Milken qu'est partie la grande  mMédiaire dans le jachat d'ANC | de l'affaire, mais seé possibilités | 
aventure financière de Nelson P2r Pechiney [le Monde du :] gens l'Hexagone même’ ‘sont. |" 
Peltz et Peter May. Lorsque leur 18 Janvier 3 les anciens proprié- | catipenen-Rruities L'invocs- . 
ascension s'est traduite par une tires de Triangle Industries sont | ere 
réussite industrielle d'envergure décidément au centre de sn 
(la constitution de l'un des plus up d'événements. Wall Strett 


tionale sait très bien ». 
Affirmant qu'« aucun de ses 
services n'a d'informations 
autres que celles que chacun 
peut entendre bruire dans tous 
les sens », M. Joxe a paradoxa- 
lement ajouté : « Attendons 
quelques jours, je pense qu'il y 
aura un certain nombre de sur- 
Prises, surtout pour ceux qui se 
sont engagés trop vite. » 
Le décret du 17 novembre 1951 


(52300). EDWY PLENEL. 


élevé qu'aurait payé Pechiney. 
Pendant longtemps. les deux 
hommes qui s'étaient rencontrés 
. dans l'entreprise familiale du père 
de Nelson Peltz au début des 


lequel a admis en: avoir acheté |. 


ment ». Quelque 3200 à 

répartis on 3 sous-diractions, 
22 services régionaux, 103 dépar- 
tements et 229 villes de France 
métrôpolitsine ou d'outre-mer en 
forment l'effectif actuel Le soc- 
tion « pressa » de la direction cen- 


tralo τ compte qu'ung vingtaine | grands groupes mondiaux de n° serait pas mécontent de les voir | 
de fonctionnaires: celle de La F, ἢ ἕ δ 
fecture de police de rl l'emballage, à PTE du rachat de Los 


National Can et de American 


τς da Moéne FRANÇOISE LAZARE. | 

chargés de réunir des informations f'gations : is: ἰδὲ 
gations ‘50. perdre dans: les ἡ 

ΓΞ js mieux de la presse. de ere (Publicité) | sables, . Perdre dans: les 

ton Qu président de 1e Répubique, LA COTE D’AZUR EN PROMOTION | 


= | . μὲ 
Vous pouvez vous abonner οἱ faire sbonner vos amis en renvoyant le bulletin COB, meis la SEC américaine, sûr ‘ 
AVEC FRANTOUR VOYAGES crconire à ΒΑ Fais ἃ Arguments ΒΡ, 1,2.82358 Le Plessis-Robinson Codex |] -|' faquelle l'influence française est 
Sur la Côte d'Anw, surplombent le Cop Ferrat. BEAULIEU-SUR-MER cfire, ὃ Evidemment pulle: Personne: πὰ ᾿ 
ns un site grandiose, 505 les typiques, son marché provençal, 
pelle romane Santa-Maria-de-Olivo. FR 
FRANTOUR VOYAGES y 8 ouvert depuis le 15 janvier 1989 r'hôtel τὰ 
FRANTOUR VICTORIA et vous propose de bénéficier jusqu'au 15 avril des for- 
mules promotionnelles en pension complète ou en demi-pension, 


Souscrit: abonnement {s) annuel {s} 10 numéros de Fà Faits ἃ Arguments 


les domaines Enfin rs RENSEIGNEZ-VOUS 2805 β 2008 
Rs dort les — à votre agence de voyages FRANTOUR Abornemenn France : 260 F, Abormement éranger : 300 F. 
Re nn ne snoiement ren. Z par téléphone : SOPHIE ου ΔΕ 82.03.14 Abonnement de soutien : à partir de 500 F. 


forcés au Gours des dernièr: 
ment an rartière de taerorisme,] 


Les règlements sr à αἴσιος excsvemen par que tance ou pus à 


— Per correspondance : FRANTOUR VOYAGES, ΒΡ 62-08, 75362 Paris 
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géant 
de l'emballage American National 
Con (ANC) 7 Telle est l'une des 
interrogations soulevées par 
« l'affaire ». C'est en effet la diffé- 
rence entre le cours de l'action 
Triangle, société mère d'ANC, aux 
alentours de 10 dellars et le prix 
de 56 dollars per action _conciu 


André lstel, patron du cabinet 
Wassertein-Perella de New-York, 
justifient le prix d’achat en consi- 
dérant que la comparaison 
entre 10 et 56 doilars n'a pas de 
Signification : 


— Pourquoi 

de 56 dollars ? 
— Pechiney n'était intéressé 
du μετὰ ous Mai Me 

groupe 153 

étant détenue à 100 % par celui- 
ci, seul coté en Bourse de New- 
York, ἢ Jui fallait acquérir Triangle 
auprès de ses actionnaires majori- 
taires (66 %). MM. Nelson Paitz 
et Peter May, et minoritaires, 
pour acheter cette filiale. Pechi- 
ney a donc, pour fixer son prix 
d'acquisition, raisonné sur la 
valeur d'ANC, entreprise indus- 
trielle, en lui appliquant les cri- 
tères généralement admis pour ce 
secteur. Ainsi, en estimant ANC à 
2,4 milliards de dollars, le fran- 
çaïs a appliqué un coefficient mul- 
tiplicateur (le «price earning 
ratios} de 16 au résultat net de 
ANC, soit 150 millions de dollars. 
18 différence entre ce ratio de 16 
et celui de l’ordre de 12, généra- 


le prix d'achat 


lement appliqué pour les transac- 
tions effectuées dans le secteur 
de l'emballage — notamment le 
rachat du britannique Metat Box 
par le français Carnaud — s'expli- 
que, selon Pechiney, par la 
«prime» qui s'attache à toute 
prise de majorité. Le français 
prend ainsi pour exemple les 
primes de 50 % à 100 % prati- 
quées dans les OPA (offres Pub 
ques d'achat). 

— Pourquoi l'action Triangle 
se traitait-elle aux environs de 
10 dollars ? 

— Le groupe était grevé par 
des charges d'exploitation d’acti- 
vités autres que l'emballage, 
comme fes juka-boxes, l'immobi- 
fier. et per les « frasques » que 
MM. Peitz et May faisaient sup- 
porter à leur hoïding : yachts, jets 
privés, proriété luxueuse en Flo- 
ride, salaires annuels de 15 mit- 
lions de dollars. Triangle | SUPPO= 
tait également le coût des 


obligations à haut disque {x junk 


d'intérêt de 15 %, émises pour 
l'acquisition d'American Can, puis 
de National Can, dont la fusion 
devait donner naissance au 
numéro un américain de l'ernbal- 
lage. Ces « bonds » entraïnaient 
des charges financières de 80 mi- 
lions de dollars par an. 

Ces charges, plus le fait que 
les minoritaires n'avaient ques 
ment pas de droits de vote — 
MM. Peltz et May s'étaient 
arrangés pour en détenir 91 %, — 
expliquent que l'action dont le 
marché était très limité se traînait 
autour de 10 dollars. 

— Quelle dette a repris 
Pechiney ? 


— Le français n'a repris que la 
dette enormalex s'’attachant à 
l'activié emballage, soit 1,4 mi- 
lard de dollars. Cette reprise vient 
en déduction du prix d'acquisition 
de 2,4 milliards de dollars fixé par 
ANC. Cette dette a été refinancée 
avent l'acquisition par Pechiney 
(le coût du refinancement est 
donc ἃ la charge des vendeurs} à 
un taux d'intérêt normal de 10 36, 
par une offre lancée aux déten- 
teurs d'obligations. Si ces déten- 
teurs n'avaient pas répondu favo- 
rablement comme ïls l'ont fait 
197 % ont apporté leurs 
ebonds»}, Pechiney avait fait 


savoir qu'il ne garantissait pas 


ces titres. Ce qui est possible, 
American Brands en ayant donné 
l'exemple dans un passé récent. 
— Doit-on considérer les 
arguments de Pechiney comme 
convaincants ? 
_ Hp encre Hg 
On ne peut cependant exclure 
le prix ait δῶ € Grés de quelques 
dollars. A la fois par la volonté de 
ἡ dæ 


internationale qui lui manquait et 
par celle d'Alain Boubli, directeur 
de cabinet de M. Bérégovoy, 
d'illustrer la réussite de la pokti- 

aus industrielle dont il était le 
défenseur à travers l'acquisition 
spectaculaire menée par une 
nationalisée. 


est vrai, en outre, que La ph 
part des achats effectués actuel- 


WINSTON 


LÉ 6. Ε 


Les réactions dans les milieux politiques 


γα, il estime que l'affaire Eechiner 
tions » aux Elections mnidpales et 
que la place financière de Paris, 
ainsi que les investissements, en 
subiront le contrecoup. 

Seul M. Jean-Ciaude Gacdin, 


tout es. y st favorable. 
.président du groupe ΟΕ de 
‘Assemblée nationele, adopte. un 


ne 

avantages » à une audition 

pélque ἢ indique τ dans re 
M. Dominiq tou violent. « Les valeurs morales 
Ken CS), président de le commis. . du parti socialiste sont plus proches 
des finances. - des valeurs mobilières », δαὶ 


du monde », « En ce domaine, 
affirme M. Pierre Mauroy. la droite 
parle d'or. Cette droite, qui reste. 
: δας de la Garantie foncière, de la 
Villette, des ministres assassinés, la 
- droite des diomams qui Scintillent, 
Eu fe Cros é Sn 
Le du silence ice étoufjani 
“sous les scandales, la droite des 
‘coquins et des copains. » 


vènement affirme la nécessité 
« d'assainir la Bourse ». 


ment notam- Les députés communistes ont 
ment M Gate Pqu Æ | rende pb mardi Îe tante de leur 
lequel «on serait mal venu de ren- L de résolution tendant à 
dre le président de la “-᾿ création d'une commission 


| parlementaire. κνἢ 
dans leur esprit « d'établir les 
-conditions exactes des opérarions 


mauvais pour son image». . spéculatives, les responsabilités 
Les de M. Pierre Méhai- exactes dans celles-ci, ainsi que le 
gnérie, président du CDS, mercredi, ἃ Pa ΤῈ 1, Sur les relations d'ami | ,5je des sociétés et des établisse- 
dans une interview ἃ la Tribune, ᾿ té entre le président'de [8 Répu- ments financiers dont l'Etat est 
s'inscrivent dans la même démarche. | blique et M. Roger-Patrice Pelst, | foctomnaire principal ». La com- 
1] estime « » de rompre avec, le premier secrétaire du PS, mission d'enquête devrait aussi, 
« d'une part, l'utilisation ile | M. Piere Meuroy, a répondu : | selon eux, « éfudier comment et au 
εἰ l'argent fic er, | «Est-ce qu'on est responsable |. profit de qui les noyaux durs om été 
d'autre part, l'irresponsabilité de Jun sci qui tombe ? Traitors la . constitués pour les sociétés dénatio- 
prises sous le nalisées par la droite et comment 
couvert de l'Etat ». ces blocs de comtrôls se sont modi- 
Μ᾿ M. Jacques Chaban-Delmas, fes » 


Lee ministre, maire 


* (Publicité) 
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+ L'ANNÉE 
Neo/Fr\N: 
aux U, 5. Α. 


Vivre et étudier “à l'américaine” , pendant 
un semesire Ou une année, 

Accueil en famille. Cours quotidiens dans 
une “High Schoof". 

Prix onnée scolaire : : 18800. F+ voyage. 


GB. IRIANDE umo ESPAGNE USA AUSTRALIE 


58, rue de Rivoli; 75001. Paris 
_…-T6l.01)402800.5 


Demandez vie ἴα documentation groiuie. 55 


Vie Ὁ 


inmnmmums καὶ να κῶν να ἢ 


M. Edouard Balladur, qui n'assis- Géclaré à RTL. Π « : pas de « délit d'amitié >. Selon lui, 
era pes à cote audition Parce 4 que] des PRE at ΜΗ « retrouve 
donne au même moment, à aïent pu se « remplir lespoches >. ‘ Le jaire préfère des ligueurs 
bonne, une conférence sur les priva- de l'extrême tte française per- 
tisations, s'efforce de garder son Une commission ᾿ dant l'entre-d! » 
calme. cherche pas, ditil, à : M. Jean-Pierre Chevènement. : 
« étouffer l'affaire ». Sa vocation, a- d'enquête demandée ministre de la défense, parle de 
til sur RTL, n’est ni celle : a es ἐν en sorcellerie = δὶ inscrit : 
ἀνα. ᾿ τὸ σαι ὅπ ral Ps donmmenelige l'opposition Juppé dans la « meilleure tradi- - 
€ l'oppo assure Qu'il n'a Qu'un l'accusation, lancée, dimanche εἰ l'extrême droite ». M. Che- 


παρ πντν-......---.-.-.-...-.--..--....-.....-...-..-.--.----...------....0.....ὕ.ς-.-...-.........-΄..β-.-.΄-.....................--«--ἰὕᾧἤββ... 


10 Le Monde Φ Jeudi 26 janvier 1989 9 


Deux Max ont bouleversé presque 
(τῇ men temps l'existence de 

ic] jon, premier secrétaire — 
rocardien — de la section du PS de 
Noisy-le-Grand (Seine-Saint- 
Denis). Le premier, Max Salomon, 
est un parachuté fabiusien, qui en 
quelques années s'est si bien 
implanté qu'il vient de lui ravir 
l'investiture socialiste pour La tête de 
liste lors des prochaines munici- 
pales. Le second est un chien, trouvé 
dans une rue de Noisy, que Michel 
Pajon a adopté et baptisé Max par 
dérision, parce qu'il pressentait dès 
cette époque que la bataille contre 
l'autre Max allait mobiliser l'essen- 
tiel de son énergie. 

Avant que la guerre fratricide ne 
ravage la section de Noisy, la mairie 
était unanimenent jugée gagnable 
sur le maire sortant Mme Françoise 
Richard (RPR). Il a fallu bien du 
talent aux socialistes pour se placer 
en position de ne pas faire tomber 
dans l'escarcelle du PS cette munici- 
palité de l'Est parisien, riche de 
l'installation prochaine de plusieurs 
industries à haute valeur ajoutée, et 
destinée à recevoir de prometteuses 
répercussions touristiques du futur 
parc Disneyland tout proche. 

A qui veut le voir, Michel Pajon 
exhibe le résultat du travail accom- 
pli : un impressionnant dossier de 
contentieux, où dorment des années 
d'incidems, d'invectives, de com- 
plots, bref de haine inter-socialiste. 
A lui seul, un sous-dossier intitulé 
« délation » laisse entrevoir qu'il 
peut arriver que l'on se persécute 


Faut-il marier la Cour européenne des droits de l’homme e 


MONTPELLIER 
de notre envoyé spécial 


On rencontre peu de cabris dans 
les réunions de réflexion qui rassem- 
blent des juristes. Ordinairement, 
chacun demeure sagement rivé à sa 
chaise le temps qu'il faut Mais un 
détail, un mot, un thème rappellent 
de plus en plus souvent la plaisante 
et classique description du général 
de Gaulle : « l'Europe ! l'Europe !» 
Aucun cabri en tout cas n'aurait pris 
le risque de s'arrêter à Montpellier 
les 20 et 21 janvier pour y sautiller 
en comparant desseins et destins de 
la Cour européenne des droits de 
l'homme de Strasbourg et du 


entre camarades, comme entre voi 
sins de pavillon irascibles ou entre 
époux en instance de divorce. 
L'origine de La déchirure? Ah la 
malheureuse question! « C'esr poli- 
tique! », assurent les amis de Michel 
Pajon, qui jurent que le puissant 
député et maire de Neuilly-sur- 
Mamme, commune voisine, Jacques 
Mahéas, ἃ tout fait pour empêcher 
l'élection ἃ Noisy d’un maire rocar- 
dien qui pourrait menacer ultérieu- 
rement son siège de député. De 
toute façon, « Michel Pajon n'avait 
pas les qualités d'un maire de 
grande ville », rétorquent ses adver- 
Saires, arguant du caractère emporté 
et ombrageux du premier secrétaire. 
La chronique locale colporte plu- 
sieurs épisodes hauts couleur, 
comme cette soirée électorale des 
cantonales de 1985. A l'époque, can- 
didat socialiste. Michel Pajon s'était 
vu opposer un dissident, Lucien Ser- 
resegne (on le retrouvera), qu'il 
soupçonnait fort d'être manipulé et 
financé en sous-main par son voisin 
Mahéas. Consultés par Pajon, des 
imprimeurs amis avaient délivré 
leur expertise : les tracts des dissi- 
dents sortaient bien des mêmes rota- 
tives que ceux de Jacques Mahéas. 
Ulcéré, Michel Pajon prit le maire 
de Neuilly-sur-Marne au collet lors 
d'une réunion électorale. Bouscu- 
lade que la légende, bien plus tard, 
magnifia — à tort — en gifle. Ainsi 
naissent les rancœurs éternelles. 
C'est à cette époque que Max 
Salomon suppléant du député 


Conseil constitutionnel (1) : le 
sujet. s'il n'interdit pas les mouve- 
ments d'humeur, arrête toute vel- 
léité de fantaisie. 

Au fait : pourquoi se compliquer 
la vie? Elle n'est déjà pas si simple 
à suivre depuis trente ans, ou du 
moins depuis ses premiers d'ins- 
üutution d’adulte, au début des 
années 70, la petite mais puissante 
troupe des neuf juges français du 
Palais-RoyaL Qu'il jauge les lois 
pour y déceler les races de contra- 
diction avec la Constitution et sa 
poupée russe de références variées, 
qu'il trace la frontière entre la loi et 
le règlement ou qu'il arbitre le 
déroulement des scrutins présiden- 


PARCE QUE 
VOUS N'AVEZ PAS 


1 LE TEMPS DE 


TOUT LIRE... 


Un dossier de synthèse 
des Cahiers Français 


MONNAIE ET FINANCE sous la direction de 
Dominique Meurs et de Jean-Yves Capul 


Le système financier français. 
Le mécanisme de la création de monnaie. 
Les politiques monétaires. 
L'intégration financière internationale. 
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Politique 


Querelle entre socialistes à Noisy-le-Grand 
Une annexe de Disneyland 


Mahéas et vieux militant. hier mit- 
terrandiste et aujourd’hui fabiusien, 
ἃ la fidélité éprouvée — + Apparat- 
chik! », disent les pajonistes — fit 
son apparition ἃ Noisy. et com- 
mença à tenter de déstabiliser 
Michel Pajon. Une bataille de pro- 
cédures ici pour des convocations 
non envoyées dans les formes; une 
sombre querelle 1à, à propos d'un 
nouveau local déniché par Michel 
Pajon dans des conditions très avan- 
tageuses, dont on feint de le soup- 
çonner d’avoir tiré un profit person- 
nel. Ou encore l’organisation de 
deux colloques rivaux sur des 
thèmes voisins. 


« Noisy, 
c’est joli mais. » 

Jusqu'à l'an dernier, donc, où les 
municipales approchant, Michel 
Pajon se montre soucieux de confor- 
ter sa suprématie dans « sa » sec- 
tion En un mois, cent quarante- 
quatre nouveaux adhérents 
apparaissent miraculeusement dans 
cette section, qui n'en comptait 
jusqu'alors que soixante-dix. D'où 
viennent-ils ? « Becucoup de sympa- 
thisanmts qui voulaient nous rejoin- 
dre ont saisi l'occasion », assure 
Miche! Pajon, sous les sourires ironi- 
ques des fabiusiens — locaux et 
nationaux — qui affirment avoir 
entendu, le jour de leur arrivée à la 
section, certains de ces nouveaux 
adhérents s'exclamer bruyamment : 
« Noisy, c'est joli, mais c'est diffi- 


cile à trouver. » « Cent quarante- 
quatre! Vous vous rendez compte! 
encore il avai fait ver dix où 
vingr copains », Soupire-t-On avec 
effarement au siège du PS, ἃ Paris. 
C'est avoir voulu trop en faire 
que Michel Pajon va finalement tout 
perdre. Max conteste évi- 
derament ces nouvelles adhésions, si 
bien que le 24 octobre, la fédération 
impose de désigner la tête de liste 
aux municipales en votant dans deux 
urnes distinctes, Dans la première 
urne, les militants «inconfestés ». 
Dans la seconde, tous les autres. 
Michel Pajon remporte dans le 
première urne une majorité relative 
(45 voix sur 97, contre 31 à Max 
Salomon et 18 à Lucien Serreseque, 
qui a réintégré le parti depuis sa 
«dissidence» de 1985) et réalise, 
dans la seconde, un score «*bana- 
nier» (81 voix sur 86). Mais les 
opérations de dépouillement ayant 
pris du temps, on n'organise pas le 
second tour qui eût été nécessaire 
pour départager les adversaires. 
D'autorité, la fédération départe- 
mentale, qui décide de ne prendre 
en compte que les bulletins de la 
remière urne, ajoute alors les voix 
mon aux VOIX Sereseque pour 
proclamer vainqueur Max D. 
Epuisées par le feuilleton noiséen, 
les instances nationales, où l'on pré- 
fère encore, selon le mot exaspéré 
d'un autre responsable du PS, «un 
nuls à «un fou», entérine la déci- 
sion fédérale. Ni la fureur des rocar- 
diens, ni leur proposition de dernière 
minute de dési un «{roisième 


Un colloque à Montpellier 


tiels ou les élections litigieuses de 
députés, le Conseil constitutionnel 
en déconcerte souvent plus d'un et 
ses intentions, quand elles sont per- 
ceptibles, ne sont pas toujours des 
plus faciles à comprendre. ᾿ 

A quoi bon alors tourner par sur- 
croît son regard vers Strasbourg ? 
Pourquoi faire monter sur la galère 
la convention européenne de sauve- 
garde des droits de l'homme et des 
Lbertés fondamentales et l'une des 
rep le Cu οὐτορέσηπα des 
res, γ les 
droits de l'homme ? 

Cette institution encore mal 
connue en France, forte d'autant de 
juges que le Conseil de l'Europe 
compte de membres, qui statue, 
éventuellement, au terme d'une pro- 
cédure assez complexe, après épur- 
sement des voies de recours internes 

e aux Etats, n'est guère 6vo- 
quée. L est vrai que la France a rati- 
filé tardivement la convention, 
reconnu eacore plus ent (en 
1982) le droit de recours des indi- 
vidus, ce qui ne lui a encore donné le 
fps que d'être condamnée une 
seule fois, pour une extradition 
déguisée en expulsion. 

Deux institutions fort différentes 
cn apparence, donc. qui pourtant 
parlent souvent de la même chose : 
des droits et libertés. Leur défense 
est la mission exclusive de la Cour 
européenne de Strasbourg. Le 
Conseil constitutionnel, depuis sa 
célèbre décision de 1971 sur la 
liberté d'association, 2 eu maintes 
occasions, à travers l'examen des 
lois gui lui étaient déférées, de se 
pencher sur leur sauvegarde et le 
renouvellement des définitions de 
certaines d'entre elles. 

« L'Europe! l'Europe! - 
M. Dominique Rousseau, professeur 
à l'université de Montpellier-[ et 
coorganisateur de ce colloque, avait 
sur ΔΕ se uns idés simple en a - 
rence. En apparence seulement : les 
choses étant ce qu'elles sont. 
suggère-t-il pourquoi ne pas, inté- 
grer dans le « bloc de constitution- 
nalité» la Convention curopéenne 


des droits de l'homme, favorisant 
ainsi l'élaboration d'une charte euro: 


nne élargie’ « sprudentielle 
dure ere? 
Cette nouvelle machinerie juridi- 


que, surtout vouée dans l'esprit de . ἢ 


M. Rousseau à la reconnaissance de 
Jibertés nouvelles, ne saurait cepen- 
dant se décréter ou procéder d'un 
coup de baguette magique. ; 


Une situation 
inextricabk 


Car le Conseil constitutionnel 
refuse, depuis une décision de prin- 
cipe de 1975 (loi relative à l’inter- 
ruption volontaire de grossesse), de 
faire figurer les traités dans le bi 
de constitutionnalité (qui comprend 
déjà tous les articles de La Constitu- 


* tion, bien sûr, son préambule et les 


textes auxquels il renvoie : Déclara- 
tion des droits de l'homme et du 
citoyen de 1789, bule de la 
Consutution de 1946, plus un cer- 
tain nombre de principes fondamen- 


En affirmant, en 1975, ac prix 
d'un raisonnement un peu 1ortueux 
qu'une loi contraire à un traité ne 
seraït pas pour autant contraire à la 
Constitution, alors que l’article 55 
de la Constitution affirme la supré- 
matie des traités sur les lois, le 
Conseil constitutionnel s'interdisait 
de contrôler pleinement dans la suite 
le respect de l’article 55, et donc de 
prendre en compte directement le 
large catalogue des droits et libertés 
exposé par la convention et enrichi 
par la jurisprudence de la Cour 
européenne. 

Une loi nouvelle peut-elle, en 
conséquence, violer impunément la 
convention européenne des droits de 
l'homme, faisant de la France un 
territoire difficilement accessible 
aux exigences conventionnelles en 12 
matière ? Ce n'est pas le cas, A l'ins- 
tigation de la Cour de cassation, les 
juridictions ordinaires se reconnais- 


DANS TOUS LES RAYONS* MAGASINS MADEL 


"DANS LA LIAUTE DES STOCKS DISPONIBLES 


La préparation'des élections 


tabl σ- 
homme », ni même une brève 
conversation ‘téléphonique entre 
Pierre Mauroy et Michel Rocard, 
saisis de cette affaire d'Etat, n'y 


changeront rien : Max Salomon est : 
aujourd’hui le candidat socialiste et ΄. 
se propose iagénument de réserver : 


᾿ sation. 

Pour autant, la solution préconi- : 
δι M. Rousseau. n'est pas, ἃ : 
coup sûr, la plus heureuse. On peut : 
rappeler les objections juridiques ou. . f 

: de marges : 
tion de plon:. . rentes’ . 


pratiques que soulèvent les meilleurs 
esprits dès qu’il est 
ger le Conseil dans l'océan des réfé- 
tout, fût-il objecté ἃ Montpellier, si. 


le Conseil constitutionnel fait entrer :. 


la Convention des droits 
delen me Ra ρίαν ἔτος τὰ 
rences alors qu’il est conduit à cen- 
surer a priori et dans l’abstrait de 


possibles violations, qui, France, . 


sanctionnera après Coupet concrète 


ment ces violations ? Pas le Conseil : 


d'Etat, qui ne veut pas, ni les juridic- 
tions ordinaires, qui ne il 


pas courir le risque d’entrer en 
Éontradiction frontale avec les déc. 


sions du Conseil. Ὁ ; 


En gorte que le’réseau très diffé ὃ 


rencié de reCours de niveaux et de 
statuts différents qui existe 
aujourd'hui, y compris l'arme : 
suprême encore méconnue et diffi- 
cile à utiliser de la Cour ᾿ 

est peut-être préférable à un sys- 


tème théoriquement intégré et ‘ 
Trait démunies : 


qui 
des victimes dé violations des droits 
de l'homme dans ua univers juridi- 
dquement parfait. 


P - ti 
Au 


il faut donc sans doute préférer un 
Conseil conctt 


igno- 
rent ps, comme devait le.souligner 
‘ M. Marc André Eissen, greffier à la .: δ 
Cour de Strasbourg, ne serait-ce que . Éyor-IL 


‘une place de choix» sur sa liste à 
« ces deux-là arrivaient à la: mairie, il 


Convention) sont « au fand extrême 


mariage des normes juridiques ᾿ 


faudrait penser à.y ouvrir une 


_'DANIEL SCHNEIDERMANN. ᾿ 


par lecture attentive et que : 
- des décisions-et arrêts par ! 
l'une et l'autre juridict Ἧ ἱ 
Ἐν εἰ AL er Parent ‘ 
roprôche {notamment de 
δες Danièle Lochak, prafesseur à 
vérsité d'Ainiens): dé s'engluer 


d'apprécis réciations ἀπε: 


. Ce cousinage n'est dur reste peut- Ë 
être pas-si éloigné, devait souligner f 
M: François Lachaire, ancien mem- 1 
bre du Conseil constitutionnel. Ce 
dernier se heurte à la souveraineté 


ment » 


.du système français, ne Ἰδὼν trouve 
rien “de. rédhibitoire.. Et s'il faut 
encore un trait Commun aux deux 


Ι 
même s’il déplore les incohérences 4 
_Juridictions, l'ancien ; 


Ὡς 


MY 


Ἴ2 18 Moñde ὦ Jeudi 28 jarwior 1888 vue 
| ANTERPRÉTEZ VOS AFFAIRES 


Ἢ 


AVEC ΒΕΙΟ... 


:.. ΕἾ TRIOMPHEZ À L'ENTRACTE. 


Le Prélude InterContinental -- pour 
tu saison d'hiver, les tarifs out ou 
‘mode mieur. Fe 

Cet hivex vous -pouvez donner À vos 
voyages, d'affaires toute l'élégence, l'agrément 
et le luxe du servios d'un hôtet de: classe 
monde. Du fer Dévemire au 26 Février, les 
Hôteis inter-Continental et Forum vous invitent : 
ai taf spéciat d'hiver Comme point d'orgue 
à votre: séjour, si ‘vous descendez ἃ ‘nos 
hôtets pour deux nuits ou plus, nous vous 
‘ofrirons en souvenir un très joli cadeeu. 

un Mani pour le weskond 
dans fun des Hoisls inter-Continentsl ou 
Forum participant à ete promotion sera 
inscrite, sons frais supplémentaires, dans une 


sulle ou une chambre de catégorie Luxe, 
Four recevoir des Informations détaiées 
sur nos tarifs d'hiver spéciaux, renssignez-vous 
auprés de voire agence de voyage. Pour vos 
réservations, contactez-nous au numéro ci-dessous. 


mêmes lois. 


C'est une injustice et c'est un obstacle à l'intégration. 


Fentreprise, nous votons tous dès lors que nous travaillons. 


européen lui-même s’est prononcé en faveur de ce droit. 


Politique 


La préparation des élections municipales 
Les Verts espèrent multiplier par dix 
le nombre de leurs élus locaux 


Les Verts, qui ont réuni. les 21 et 
22 janvier ἃ Paris, eur conseil natio- 
interrégional (CNIR), ont dési- 
pé les quinze premiers titulaires de 
eur listé européenne, dont le chef de 
file sera M. Antoine Wacchter, can- 
didat du mouvement écologiste à la 
dernière élection présidentielle 
(3.78 Rdes voix). 

Toutes les places paires sont réser- 
vées aux fermes : M Solange Fer- 
nex, tête de liste Écologie en 
1979, est ainsi en seconde position. La 
troisième place, réservée à un candi- 
dat dit d'ouverture, a été attribuée à 
M. Max Siméoni, conseiller régional 
de Corse. secrétaire général de 
l'Union du peuple corse  AULO- 
nomiste}. « Pour nous. la revendica- 
tion identitaire est à la base des 
revendications écologistes », a Souli- 
gné, lundi 23 janvier, M. Waëechter, 
qui avait bénéficié du soutien de dix- 
huit maires corses pour se présenter à 
l'élection présidentielle. 

Pone-drapeau des écologistes aux 
élections européennes de 1984, 
M. Didier Anger. conseiller régional 
de Basse-Normandie, battu sous l'éti- 
queuts « majorité présidentielle » aux 
législatives de juin 1988, occupe la 


SITUATIONS 


© ARGENTAN (Orne). -- 
Ministre du commerce et de f'arti- 
sanat, M. François Doubin, ancien 
président du MRG et conssiller 
municipal de Soligny-la-Trappe 
(Ome), est candidat ἃ la tête 
d'une liste de « large union de la 
gavches, dans une ville pérée 
depuis vingt-quatre ans par le RPR 
M. Jean Vimal du Bouchet qui bri- 
gue un cinquième mandat. Alors 
que récemment encore le socia- 
liste M. Pierre Pavis, proche de 
M. Doubin, était désavaué par la 
section locale de son parti hostile 
à une éventusife candidature du 
ministre, te consæiller régional est 
aujourd'hui en deuxième position 
sur la liste Doubin. Une liste sur 
laquelle figurent également 
MM. Roger Jouadé, communiste 
rénovateur, et Razah Raad, gaul- 
liste de gauche. Le «docteur 
Raad», élu en mars 1983 sur la 
liste de M. Vimal du Bouchet, dont 
il est adjoint, vient d'ailleurs de 
démissionner. Naguère négocin- 


N France, deux cents ans après la Révolution, la citoyenneté n'est toujaurs pas la même pour tous, : 
Habitants d'une commune, quelle que soit notre nationalité, nous payons tous les impôts locaux, nous avons tous les mêmes devoirs, nous respecions tous [85 


ions à la Sécurité sociale, nous votons tous dès lors que nous cotisons. 

S plusieurs pays européens, les immigrés participent aux élections locales, 

ble, réussir l'intégration des immigrés dans la société française, c'est possible, | ᾿ 
il faut l'égatité dans tous les domaines, l'éducation, le logement, les rapports avec la police, la justice ou l'administration, la citoyenneté. 


le bicentenaire de la Révolution, c’est faire un pas en avant dans la conquête de J'égalité des droits. 
pourquoi nous nous adressons aux pariementaires du pays où, il y a deux cents ans, furent proclamés les Droits de l'homme. 


neuvième place, et M. Yves Cochet, 
qui était en seconde position en 1984, 
est relégué à la cinquième place, 
MM. Anger et Cochet. anciens porte- 
parole des Verts, ne défendent les 
mêmes orientations que M. Waech- 
τοῦ mais ne s'opposent plus frontale 
ment, comme auparavant, à lui, 

La huitième place, qui est le 
deuxième - poste d'ouverture » de la 
liste européenne des Verts, ἃ été pro- 
posée à un représentant de la Nou- 
πες Va Lau DO 

uquin, Reçue, à sa de: le, 
direction des Verts, une délégation de 
la Nouvelle Gauche aurait considéré 
que cette proposition était « inaccep- 
Jable », 

Le CNIR a examiné aussi la ques- 
tion des élections municipales, Les 
Verts présenteront des listes auto- 
nomes sous leur sigle et, selon le 
cadrage général qui 3 été défini, trois 
cas de figure sont envisagés : si la liste 
fait moins de 5 #. efle se retire sans se 
désister : si efle obuient plus de 10 %, 
etie se maintient : entre 5 et 10 %, elle 
passe soit une Convention, soit un 
Contrat municipal pour être présente 
sur une autre liste. 


teur dans l'affaire des otages du 
Liban, M. Road a expliqué qu'il se 
ralisit officiellement à le majorité 
présidentielle que « je soutiens on 
fair τη is longtemps ». — (Cor- 
resp. 


# CAEN [Calvados). — 
Secrétaire départemental du RPR, 
M. Yves Lessard ne figurera pas 
sur la liste unique d'opposition 
conduite per le maire sortant 
M. Jean-Warie Girautt (UDF-PR), 
«ll ne s'agit pas d'une querelle de 
personnes mais d'une question de 
Principe. explique le maire et 
sénateur. Je veux qu'il existe une 
certaine distance entre la liste qui 
va gérer la ville et les apparerts 
paiitiques. s Une décision qui 
concerne également les sacré 
taires fédéraux du COS et du PR. 
Le RPR obtient quant à lui cinq 
places d'adjoint sur seize. Et pour 
M. Girault, «l'incident est clos ». 
— {Corresp.). 


Pourtant, lorsqu'il s'agit d'élire ceux qui nous représenteront, les immigrés, eux, sont exclus du choix. 
Etre égaux en devoirs mais ne pas l'être en droits, c'est une curieuse conception de l'Egalité. 


ἢ faut, sur tous les plans, que change la situation des immigrés, et cela doit être l'objet : 


ὦ D'UNE LOI CADRE POUR L'INTÉGRATION ᾿ 
e ET DU DROIT DE VOTE POUR LES IMMIGRÉS AUX ÉLECTIONS LOCALES 


Ÿ Harlem DÉSIR, Hayerte BOUDJEMAH, Malek BOUTIH, Eric GHEBALI, Kaïssa TITOUS. Pierre AIDENBAUM, David ASSOULINE, Azouz BEGAG, Pierre 
JEU, Gérard BOULANGER, Joëlle BRUNERIE-KAUFFMANN, Jean-Denis BREDIN, Jean-François BATELIER, Jean BENGUIGUI, Breyten BREYTENBACH, Guy BEDOS, Prerre BERGE, Arié BENSHEMOUN, Patrice 
AU, Medhi CHAREF, COSTA GAVRAS, Véronique COLUCCI, Marie CARDINAL, Michel CANTAL DUPART, Antoine DE CAUNES. Julien DRAY, Marguerite DURAS, Giles DÉLEUZE, Jacques DERRIDA, Manu 
GO, lsanc DE BANKOLE, Monique EWANGE EPEE, André FROSSARD, Luis FERNANDEZ, Max GALLO, Félix GUATTARI, Marcel GOTLIB, Mgr GAILLOT, Hervé HAMON. Marek HALTER., Bernard HENRY LEVY, 


Sur les trente-six villes de plus de 
cent mille habitants, ies Verts seront 
présents dans au moins vingt-deux 
d'entre elles dont Paris (totalité des 
arrondissements}, Marseille et Lyon. 
Sur les deux cents quarante villes de 
plus de trente mille habitants, les éco- 
logistes se présenteront au moins 
dans soixante, chiffre pouvant aller 
jusqu'à une centaine. Les Verts 
seront surtout présents dans les 
petites communes. Leur objectif est 
de multiplier par dix les trois cents 
étus locaux dont ils disposent actuel- 
lement. 

Nous publions ci-dessous les pre- 
mières têtes de liste des Verts: 

Paris : Un triumvirat est constitué 
par Mx Laure Schnéiter (conseillère 
d'arrondissement sortante), 
MM. Pierre-Alain Brossault et Jean 
Louis Vidal. 

Marseille : M. Gérard Monnier- 
Besombes ; Nice : M. Guy Marimot : 
Strasbourg : M Andrée Buchmann 
(conseilière régionale} : Bordeaux : 
M. Michel Duchéne ; Saïnt-Etieune : 
M. Christian Brodhag : Montpellier : 
M Nicole Stamm:; Rennes : 
M. Yves Cochet ; Tonton : M. Michel 
Pizzole:; Lille : M. Dominique 
Plancke : Tours : M. Dominique Bou- 
tin, Aix-en-Provence : M. Yvon 
Roche; Mulhouse : M. Antoine 
Waechter (candidat à l'élection pré- 
sidentielle). 


Cuire: M. Etienne Tête (Lrésorier des 
Vens): Bron : M. Jean Brière: 
Satnt-Chamond : M. Paul Privat. 


été reçu mardi après-midi 24 janvier, 
à l'Etysée, par M. François Mitter- 
rand. Au terme de 5on entretian avec 
le président de la République, qui a 
duré une demi-heure, if s'est borné à 
indiquer que « {8 rencontre s'est bien 
passée ». M. Lafleur, qui est en 
métropole depuis plus d'un mois, 
s'était déjà entretenu le 27 décembre 
avec le premier ministre, M. Michel 
Rocard, et le 17 janvier avec le prési- 
dent du RPR, M. Jacques Chirac. 


a KEFF, Guy KONOPNICKI, Christophe LAMBERT, Pascal LEGITIMUS, Maxime LEFORESTIER, LOUP, Hervé LEBRAS, Simone LACOUTURE, Jean LACOUTURE, Denis LAPOIRE, Guy LE NÉQUANNIC, Mathnida MAY, 


MESGUISH, Christophe MALAVOY, P' MILLEZ, Denis MANUEL, Jean-Pierre MIGNARD, Ρ' MINKOWSKI, Alain MANEVAL, Claude MAURIAC, Albert MEMMI, MATHIEU, NIAGARA, Yves NAVARRE, Sami NAIR, 
PAU-LANGEVIN, Michel PICCOLL Giles PERRAULT, Frédéric POTTECHER, Kiki PICASSO, Patrick ROTMAN, Sonis RYKIEL, D' Willy ROZENBAUM, Française SAGAN, Yves SIMON, Yannick SIMBRON, SINE, 
, Leïla SEBAR, Piere-André TAGUIEFF, Alain TOURAINE, Haroun ΤΑΖΙΕΡΕ, Francis TERQUEM, Francis TEITGEN, Isabelle THOMAS, Pierre VIDAL-NAQUET, Jean-François VILAR, WOLINSKI. 


| ST AUSSI... 4 JC. BARBARANT, Michel BERGER, P. BEZARD, M. BŒLF, F. BRANDON. L. CATHALA, O. CESSOT, Y. COLUN, CHEB KADER, J.-P. CHEVENEMENT, C. CHEYSSON, Michel DELEBARRE, 


PEL DU COLLECTIF «89 POUR L'EGALITE 
FÉTRANI, FDL, JCR, JEC, LCR, LIGUE DE L'ENSEIGNEMENT, 
AAGISTRATURE, SAL, SN-PEGC, 505 RACISME, UNEF ID. 


TD GATE VE IE ar RS 


r huissier et déposé sur 


le bureau de l'Assemblée nationale, 
NL PME ON AUD PACS 


4 APTF, ARC-EN-CIEL, CFDT. CGT CORRECTEURS, CIMADE, CNAFAL, 
MEMOIRE COURTE, RÉNOVATEURS COMMUNISTES, MRG, MRJC, NAR, NOUVELLE GAUCHE, PSA, PSU, RIPOSTE, SAF, SYNDICAT DE LA 


MEETING LE 8 FÉVRIER 89 À PARIS, SALLE DE LA MUTUALITÉ, 20 h 30 


Envoyez vos signatures à « 88 Pour l'égalité », 64, rue de la Folie-Méricourt, 75011 PARIS - Tél. : 48-06-40-00 - CCP 48-24-23 V PARIS 
L'ensemble des signatures Sera comptabilisé pa 


FAU, Β. DEROSIER, M. DESTOT, R. ERRACARET, Carlo FRECCERO, France GALL, Ε. GRACIA, Benoîte GROULT, Roger HANIN, A. HAZAN, Edmonde HERVE, Jacques HIGEUN. P. JUQUIN, Jean KASPAR, 
3 ,R LAMPS, L-C. LESCORNET, C. LLABRES, V. LOUSTAU, J.-P. MAILLE, Alain MANEVAL, A. MARTINEZ, 5. MERCIER, G. MORIN, Philippe NOIRET. Héléne PARMELIN. Rotarui PETIT, Ernest PIGNON, 


“PBÉBEYROLLES, RENAUD, Bertrand RENOUVIN, J.-M. REYSSIER, Κ΄ SANLI D. SCIORIA, Soly SMITH (ANC), Anne SYLVESTRE, J. TILLARD, D. TRICAUD, Antoine WAECHTER, ἃ. WASSERMANN. M. WOLFF, 


PLUS DE 150 MAIRES ONT DÉJA SIGNÉ 
SIGNEZ ET FAITES SIGNER LA PÉTITION NATIONALE 


CNAL, CNCNF, FCPE, 


mis tu : 
ἀν ΡΝ 
ΕΞ 


SUR ἀπ eg 0 — 
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municipales 


CANNES 
de notre envoyé spécial 


La droite monte à Cannes un drôle de festi- 


bien iongtemps, de toutes les vagues roses, les 
gens de droite de mauvaise compagnie se pré- 
Parent ici, avec force munitions, à une primaire 
Sauvage, très sauvage. 

L'homme ? Michel Mouillot, beau gars et qui 
fe sait. Carrière : un zeste de Pemod dont it fut 
le directeur de marketing, un zeste de « Léo», 
son sponsor en politique, à moins, comme ἢ le 
prétend, que ce ne sait le contraire. Ambition : 
un Mouillot sinon rien ! Présenté comme le 


feuilleton municipal, aurait plutôt tendance à 
Jouer le nouveau John Wayne, redresseur de 
torts. 

La femme ἢ Anne-Marie Dupuy, soixante- 
neuf ans, shérif de la ville depuis six ans et qui 
entend bien le rester. Formée dans le ranch 
pompidofien avant de se faire propulser dans 
l'écurie du Conseil d'Etat. Une maîtresse femme 
assurément, qui porte fe tailleur tricolore 
«made in APR > comme une Légion d'honneur 
et qui ns saurait repousser la comparaison avec 
Mr Thatcher, meilleure que l'image de la 
défunte Mère Denis dont l'ont sffublée ses 
administrés. 

Entre les deux en tout cas, on risque d'assis- 
ter à une grande lessive. Car on aura compris 
qu'il faudrait une bonne dose d'imagination 
pour voir ces deux personnages passer un 
week-end amoureux, à Cannes ou ailleurs. Pas 
le début d'un quart de lune de miel! lis ne 
vivent pas sur [8 même planète. li est né à Nice. 
Elle est de Pithiviers. Il est encore jeune ; elle ne 
veut pas vieillir. ἐ! parte franglais, adore le fric, 
adore encore plus se vendre ; alle parte dossier, 
ne rêve que d'économies et refuse « d'aller faire 
la pute dans les rues ». |l est farouchement libé- 
ral Son modèle à elle est l'Etat pompidolien. 
Rien à faire. 

Les états-majors parisiens supposaient-ils 
que tous les deux auraient pu quand même 
s'entendre sur une même liste et régler en dou- 
ceur cette fâcheuse querelle de succession ? 

perdue. investiture où pas, le fringant 
Mouillot n'était pas prêt comme il le dit sans jeu 
de mots « à aller à Canossa ». Et Mamy Dupuy 
elle, était de toute façon disposée à faire de la 
résistance pour bouter de sa ville cat impétrant 
Kotardien. Bien sûr, chacun a son explication. 
Deux versions. 

La .diplomatique : « Je ne comprends pas, 
explique Anne-Marie Dupuy, que lorsqu'on 8 
autant de forces et d'argent à dépenser on 
n'aille pes plutôt s'attaquer à une mairie socia- 
liste. » « Entre nous c'est avant tout un pro- 
blème de générations », assure Miche) Mouillot. 

Une version moins noble : « Ce Mouiflot pro- 
met tout et n'importe quoi, dit-elle, Ce type 
n'en veut qu'à ma personne. Mais Mouillot 
n'est ici qu'un épiphénoméne. On n'en parlera 
Plus dans deux mois ! Réponse de l'épiphéno- 
mène en question : « La mère Dupuy est carac- 
térielle, scariätre épouvantable. 1! faut absolu- 
ment la virer. » 

Il y aura bientôt trois ans que cette franche 
camaraderie de droite distrait le vie cannoise. 
Candidat, Michel Mouillot l'est officiellement 
depuis le 14 décembre dernier. Mais officieuse- 
ment depuis 1986. Au début, il expliqua qu'il 
venait là sur l'instance pressante de son ami 


Une primaire très sauvage à Cannes 
Règlement de comptes à OK Crosere 


Léotard pour redonner vie et chaleur au Parti 
républicain dans les Alpes-Maritimes. Lui, 
l'enfant de Nice, le papa reconnu des « Mai 
icains » de la « bande à Léo », quoi de 
plus normal 1 Du côté de la mairie, on fit encore 
semblant d'y croire. Ensuite ἢ se murmura qu'il 
était peut-être là aussi pour ouvrir les portes de 
l'hôtel de ville au patron du PR, qui sembiait à 
l’époque en délicatesse avec 58 cité de Fréjus. 
Un ministre de la culture à Cannes ? L'idée 
était pour certains logique, et en fouillant dans 
tes annales municipales les plus curieux purent 
Lécouvr que le pat « Léo » étaitng en 1943 ἃ 
Cannes d'un papa qui pendant la guerre occu- 
pait les fonctions de secrétaire général de mai- 
LE dans cette ville. L’accroche était toute trou- 


Le sens 
des affaires 


Ainsi Michel Mouillot s’évertua-t-il à brouiller . 


les pistes, allant même jusqu'à déclarer, ü n'y a 
pas si longtemps encore qu'il « ne combattrait 
pas la majorité en place à Cannes » et que ses 
amis et lui, au contraire, « an seraient les alliés 
fidèles ». À la mairie on en rit encore. Mais 
jeune |! : 

En réalité Michel Mouillot mit tout de suite 
tant de zèle à son autopramation que les plus 
Térus de cinéma politique ne pouvaient vraiment 
croire que ce professionnel du marketing tout 
terrain aurait eu un sens aussi développé de ἰδ 
gratuité . 

Depuis trois ans, l’homme s'est en effet 
beaucoup dépensé, et a beaucoup dépensé. 
Propulsé en avril 1987 par les gréces léotar- 
diennes PDG de la régie publicitaire de FR 3, 
Michel Mouillot n'en a eu que plus de loisirs 
pour gérer sur Cannes ses propres espaces 
publicitaires. 

Quadrillage intensif du terrain labouré en 
tous sens, désignation de correspondants de 
quartier ou d'immeuble, journaux soignés abon- 
damment distribués, Charters de journalistes 
parisiens invités sur place, appels à toutes les 
Pompes et les œuvres du show-biz — l'ancien 
rugbymen Jean-Pierre Rives et la spsskerine 
Evelyne Leclerc sont annoncés sur sa liste, — 
Michel Mouillot a incontestablement le sens des 
affaires politiques. 

Aussi à l'aise pour serrer les mains dans les 
salons de coiffure que pour les ronds de jambe 
dans les salons à coktails, marchant toujours au 
culot, il fait tout pour créer le choc, pour réveit- 
ler cette ville qui, selon lui, s'endort sous ses 
palmiers, Aidé par des Cannois qui ne se sont 
jemais remis de la disparition politique en 1983 
de l'ancien gaulliste Bemard Comut-Gentille 
poussé dehors par M" Dupuy, insistant à des- 
sein, Comme pour Mieux Ouvrir sur 58 gauche, 
Sur son arnitié avec le ministre du budget socia- 
liste, Michel Cherasse, chauffant à blanc les 
commerçants de la ville, première puissance de 
l'endroit, Michel Mouillot mise de 1oute évi- 
dence sur un phénomène de rejet de la per- 


- sonne d'Anne-Marie Dupuy. 


Voilà son véritable pari, assorti pour la forme 
d'un inventaire à la Prévert enfilant comme des 
perles les défauts de la cuirasse étincelante de 
Cannes. « Faillite » de la politique culturelle, 


passe! « Mon seul parti, c'est Cannes », affiche- 
t-il sans vergogne. 

De tout ce sbattagax, Anne-Marie Dupuy 
feint de ne point s’émouvoir. Pour elle, la csm- 


Au conseil des ministres 


faire une campagne au res des päqueretres. » 


H n'est pas sûr, en effet, que les électeurs 
comptes dansun sffron- 


tielle, François Mitterrand n'a fait au second 
tour que 37 %. Jean-Marie Le Pen 18 % au 
premier. Les socialistes et le FN pèseront-ils 

glissement 


Derrière la belle façade de fa Croisette se 
pose l'immense problème de gérer cette société 
duale faite de jeunes et de moins jeunes, de très 
riches et de bien pauvres. 

Ce duel électoral risque en tout cas de provo- 
séismes 


Provence, de lui récupérer l'investiture UDF. 
A Nice, περί τας Médecin est pour Anne- 


ἢ 


— Activités principales : tourisme, aérospa- 
— Singalarités : 40% de Ie papuistion Ἀφέο de 

plus de soixante ans; 35 000 résidences secon- 

daires. 

— Taux de chômage : 10,52 %. 


— Activités sportives : AS Cannes, 1" division 
Fi nn 3 AS Cannes, 1" division de tolley- 


Le gouvernement veut renforcer 
la protection judiciaire et sociale des enfants 


ds 


᾿ Union de a banc 
sans les « nee »" 


BASTIA . 
D tue, 


Le maire sortant, M. Jean Zucca- 


- is 1968. ἃ 
DD eee 
Sant à con Pis, Emile, éputé et vice- 
président .de.MRG,. le rate de 

conduire la liste d'usion La RS A 


Au terme de plusieurs réunions de ᾿ détenreur 
concertation, ep trois partis de gau- . ἐπέσψμο M: 
che (MRG, PCF et PS) sont 
convenus de ἐπεὶ εὶ ition entre Cha 
Format quarante-trois - 
Se de La ἤει la liste municipale. Le PS 


DÉS αἰ ει, de CES 


do coq ce 1e 
Δαθαν τὸ τον τας 


deuxième adjoint scasfenent 
occupé par M. Laurent Croce, 

mier secrétaire fédéral du PS, pur 

celui de traisième adjoint. Le 

communiste disposerait de onze 

places au. lieu: de quais re 1983 

εἰ conserverait 


adjoint Le “MR ἈΠ τ Fi de 

dont- quinze en 

D cts 
en 1983 

PE moins deux places ent réser- 

es ὃ des personnalités ‘« d'ouver- - 


it être 
réservée ἃ M. Jean 


des trois partis 
res 
de Te MRG et le PS 3e 


POPC, conduira la ἢ 
d'union eve À Cuscois 


hi, de 
tendance RPR. L'autre place était 
réservée à M. Jean-Pierre Cristofari, 


Les débats internes du PCF ὁ 


DOUBS : les « reconstructeurs » emmunites 
accusés de vol par M. Le Guen. - 


smabler ex uns movie, εἰ off 
cote. Fédéranion — nes lines des 
pas ἀντὶ Po 


MICHEL CODACCIONL. 


ATX UE OU 


era. 
révélation à l'occson d'une confé- 


| jacgots Ban 
LL Tarte #i 


Sopra dre on + » 
M. du 29 décembre). Aucune  CUER Comme provenant de 
plainte πὸ semble avait € ναοί déposée.  Meurthe-ct 1 savoure bien 


tendu, -comme il se r'éti- 
Mise en quarantaine cause cu 
de, poussée autogestionnaire, ‘ κι Sie 488 ne ae k 


δες » du D 


he img : 
done uit, de 2 ἵν TEST 
Besançon, une: « fête de. jrs remise |: Stan] re 
des cartes » » qui, pour être tradition -*TCONSIruCIeurs » ἐξ «OrthOdOxes » 
nelle, n'en revêt moins cette. - dans. le : ἐπ ν᾿ ὥδαρη Me, du τεὴν de ue 
année, Vi voi PS me pr de son 
es ces Cartes 14 
ns un arr re Acné ἐπ τ le fers par 


"AFFAIRES. : 
Tél: 45-55-91-22 - Poste 4160 ou 4107. 


Le conseil des ministres s'est 
réuni mercredi 25 janvier au palais 
de l'Elysée. M. Jack Lang. ministre 


M. Pierre Papon 
présidera lIFREMER 


Le conseil des ministres du mer- 
credi 25 janvier devait porter à la 
présidence de l'Institut français de 
recherches pour l'exploitation de la 
mer (IFREMER) M. Pierre Papon, 
ancien directeur général du CNRS. 
M. Papon prendra la succession de 
M. Yves Sillard, récemment nommé 
directeur générai de l'armement. 


M le 11 février 1939 à Dijon, 

Pierre Papon est devcnu cn 1972 
Pois de physique thermique à 
T'Ecale de physique et chimie de Paris, 
après avoir été élève de cette école puis 
Chercheur au CNRS dans un labora- 
Loire de résonance ique. Membre 
du comité consultatif de ia recherche 
scicatifique et technique (comité des 
“sages») de 1975 à 1978, il σης en 
1981 au cabinet de M. Jean-Pierre Che- 
vènement comme corseiller technique. 
En septembre 1982, il est nommé direc- 
teur général du Centre national de = 
recherche scientifique (CNRS). 
mandat es renouvelé en octobre 1585. 
mais il sst écarté eu juin 1986 par 
M Alain Devaquet et reprend son pro 

lscorat à physique a de εἰ chimie. 1} devient 

pese sicntifique du groupe 
Ei-Aquitaine. Ε ἃ récemment étudié à 
la demande de M. Curien. ministre de la 
recberche, la création évemuellc d'un 
observatoire des sciences et des tcchni- 
ques] 


de la culture, de la communication, 
des grands travaux et du Bicente- 
naire, a présenté un projet de loi 
relatif au patrimoine archéologique 
et un projet de loi sur l'archéologie 
sous-marine. Le premier de ces 
textes vise ἃ réglementer l'usage de 
détecteurs GE métaux. Selon 
M. Claude Evin, du 
gouvernement. M. Lang a indiqué 
que l'usage i ré de ces détec- 
teurs de métaux est « une activité 


meurtrière de mémoires -. Ces deux Γ Mou 


projets devraient permettre ἃ la 
France d'être l’un des premiers 
Etats à se conformer dans ces 
domaines aux tions du 
Conseil de l'Europe 

Le conseil des ministres a égale- | 
ment entendu irois communications. 
M. Pierre Joxe, miaistre de l'inté- 
rieur, a fait une communication sur 
la formation des sapeu piers. 
Un projet de loi sera élaboré afin de 
faciliter la formation des sapeurs 
pompiers volontaires. 


M. Paul Quilès, ministre des | 
postes, des télécommunications et 
de l'espace, a présenté dix-huit 
mesures concrètes pour améliorer le ; 
service public des postes et des télé- É 
communications, Selon M. Evin. ces 
Projets s'ordonnent autour de deux 
axes : améliorer l’acçueil du public, 
créer de nouveaux services. 


Enfin, Mw Heëlène Dorlhac, 
secrétaire d'Etat auprès du ministre 
de la solidarité, chargée de la 
famille. a présenté une communica- 
tion sur a prévention des mauvais 
uraitemenr:s à enfants M. Evin a 
souligné que quarante ἃ cinquante 
mille enfants sont victimes de ces 
mauvais traitements chaque année, 
et que plusieurs centaines en meu- 
rent. Les pouvoirs publics entendent 


ouvement préfectoral 


Le conseil des ministres, réuni Euni 
mercredi 25 janvier à l'Élysée, à 
adopté le mouvement préfectoral 
suivant : 


fe La régi Normandie, 
préfet du Etes M. JeanGilles 
Marzin, préfer de la Sarthe, est 


nommé és général des collec- 
tivités iocales : M. Gilbert Masson, 


préfer hors classe et hors cadre, est de are mn que ME Pierre Papon 


admis, ἃ sa demande, au bénéfice de 
la retraite. 


est nommé pré- | détendu ». 


< mieux coordonner la protection 
Judiciaire et la protection sociale 
des enfants (….}, offrir aux cas de 
nee une écoute permanente 
f…), favoriser des expériences 
pilotes de formation. d'information 
et de coordination (...), amplifier La 

nationale de prévention 
des abus sexuels envers les 
enfants ». Un projet de loï sera 
déposé lors de La prochaine session 
parlementaire afin de modifier en ce 
sens, notamment, le code de 12 
famille εἰ l'aide sociale. 


M mr Rs ee 


Notninati 


M. Alain Gillette, conseiller 
rendaire à la Cour ds des com τς 
été renouvelé en qualité de 
du conseil d'administration de 


TUnion des groupements d'achats 
publics. 
M. Bernard Lathière, inspecteur 


géné des finances, ἃ été renouvelé 
ses fonctions de président du 
conseil d'administration d° 


comme u conseil d'adrmi- 


istracon de lIFREMER Tél, 


visage αἰουχάι, pe 

luneties.et " 
5 Boutet avait en effet eu bien ἀα; . ἢ ἐχρίαμαις 

mal à Eadouser les habits ὡς PDG ὡς denes de PUnion 


Quicon*. ‘vite estimé qu'il n'existait pes de. 

-forfaiture. Le parquet lui avait pour- - l 

- tant démandé un supplément devant le tribunal 
ἀ' Ἰὰ suite de nouvelles Une ordonnance 


Barrère sont des profes- 
ν dtendai 


it. débarqué, 10} En 
Race .:che) — 1 à toujours &é nn militant 
mi M Ἴων. ῃ 


il rière universitaire. Née le 26 

social depuis 1976, 1936 à Argentan (Orne), ancienne 
en ταὶ -de la Jeunesse élève de l'Ecole normale supérieure 
étudiante chrétienne (JEC) et de et agrégée de mathématiques, 
FUNEF, qui touret renpone Mr Augé-Lafon est nommée en 
président de la République afin de 1958 maïtre de conférence, à luni- 


familles, mais aussi des exclus, des seur à l'université de Montpellier 
handicapés et des immigrés au nom deux ans plus tard, puis à Toulouse 
(1967), elle est enfin nommée à 
étonnantes. Ainsi, i l'université Paris XII-Créteil 
défendait récemment dans un entre- (1973), dont elle devient directrice 
‘tien avec la Croix le principe du de l'UER de sciences économiques 
mariage contre l'union libre, en 1976. avant d'être élue présidente 
expliquant que « sacraliser civile- de l'université en 1982. ï 
ment ou religi L'amour, 
une période où 
à l'écran sont mis au pitori, M. 
: nel saura faire entenüre la voix des plus tard, elle est nommée recteur 
familles. : © der puis, 
en 1985, de l'académie de Nice, où 


M Geneviève Guicheney «ἰς sen rpiement Pepe δα 


τς “Une professionnelle était inspecteur 8 ἐς l'os 
᾿ Ἢ 2 criti tion nationale et avait participé .en 
au regard critique 1987 eux groupes de ré et de 

La rumeur donnait travail réunis autour de M. Laurent 


πον, qui, une fois encore, n'échappe l'éducation du Parti socialiste. 
ΤΑΣ ἃ RÉ EE dun médonn de M. Igor Barrère 
᾿ un 

: ourprenFla-Forêt (Mayeonc), elle F 
intérrompt, en 1977, une carrière Un réalisateur 


ec. - Prète au départeme: 
: “culturelles et scientifiques des 
aires entrer à 


regard perpétuelle 
ment aux Cet ancien élève 


aguets. Ἢ : 
du cours privé Saint-Louis- 
licencié ès et 


la télévision ; où, profitent de sa for. 
mation, il créa ἄς nombreuses émis 


défendre devant lui la cause des  versité de Clermont-Ferrand. Profcs- Li 


cette décision «est fout sauf une 
surprise. M. Michel Droit et son 
consel! n'avaieni-ils pas déjà 
annoncé leur nonieu rennais par 
voie de presse en avril 1988 puis en 
Juillet 1988 ? Ce qui est troublant, 
c'est qu'il ait Jallu dix-huit mois 


n'étaient pas suffisantes. Il serait 
pitoyable que cette péripétie ren- 
παῖδα serve à masquer l'affaire cen- 
érale de le corruption ». 


Les nomina: ᾿ à ϑ tions au Conseil supérieur de l'audiovisuel 


Mitterrand et Fabius ont désigné les six derniers «sages » | 


Fabins a désigné, pour huit aus, M* Moni- bons souvenirs à TF 1 lors de son passage à 
hotes TS inspecteur de ΓΕ: fa tête de la chaîne ο 1981. 
Labrusse, H semble nombre de personnalités, 
capé, avec M“ de Galard, de la CNCL, est  pressenties done j se soient 
porr six ans, Le producteur et récusées derant La difficulté de la tâche, Le 
sateur de télévision Igor Barrère a un man- CSA, qui succède à deux institutions sacri- 
dat de quatre ans. ique, devra en effet 
Les choix de M. Poher avaient sédnit faire face à de redontables 
leur modération. Ceux de MM. Mitter- dossier des radios locales est toujours 
rand et Fabius fatrignent et déçoivent quel- if. Ceux du câble et du satellite sont 
que peu. On n’y trouve aucen des grands loin d’avoir trouvé leurs équilibres. La dési- 
moms .qui avaient circulé ces dernières  guation de nouveaux responsables du service 
semaines et peu de traces d’une ouverture  poublic accompagner use réforme qui 
olitique. Certes, M"° Guicheney,  S’annonce difficile. Enfin, dès les prochaines 


sions médicales — « les Médicales », 
avec Etienne Lalou dès 1956, 
Médeci t, 


(« 
Pierre Lazareff et Pierre Des- 
graupes, « Face à face ». « En di 
avec... », « Vingtième siècle », etc.), 
et des films qui lui valurent notam- 
ment un Lion d'or à Venise en 1962. 
Collaborateur de nombreux 
ouvrages (le Dossier confidentiel de 
l'euthanasie, En direct de la méde- 
cine, le Médecin de la liberté}, ce 
réalisateur de télévision passionné 


M. Bertrand Labrusse 
De la CNCL au CSA 


« Cher Bertrand. » Au-delà de ses 
clivages, voire des conflits féroces 
qui l'ont parfoïs traversé, la CNCL 
ne dédaignait pas les mondanités. Et 


humour impitoyable. 


Ancien élève de l'ENA, il se 
disait prêt, il y a quelques jours 
encore, à regagner la Cour des 
comptes où il avait débuté en 1959. 
Mais au fil d'une carrière qui l'a 
d'abord νὰ chargé de mission au 
Quai d'Orsay (1963-1965), conseil 
ler ique dens différents cabi- 
nets de Maurice Couve de Murville 
(1966-1969), rapporteur adjoint 
près le Conseil constitutionnel 
(1971-1976), c'est son image 

ofessionnel de l'audiovisuel qui a 

Par s'imposer. 

Il est nommé en octobre 1978 pré- 
sident par intérim de la SFP 
(Sociét£ française de production), 


poste qu'il retrouve en 1981 jusqu'à 
sa démission en 1986 alors que cette 
société a retrouvé un fragile équili- 
bre icr. mois gs 
tard, M. François Mitterrand le 
nomme à la CNCL avec Catherine 
Tasce. Il y joue alors le fer de lance 
de la contestation, chaque fois que 

Gabriel de 
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Société. 


Un marché de 18 milliards de francs 


Arianespace va commander cinquante fusées Ariane 


Arianespace, qui assure le lancement des fusées 24 janvier 


spatiales européennes, signera le 15 février un directeur géné : 
contrat de commande portant sur la fouraiture de sans précédent représentera un marché proche de 


A peine plus de six mois après son 
premier vol, effectué depuis le cen- 
tre spatial guyanais de Kourou le 
mercredi 15 juin 1988, Ariane-4, la 
dernière-née des fusées européennes, 
s'annonce comme le - cheval de 
bataille de l'Europe pour les dix 
années à venir», selon M. d'Allest. 
Les cinquante exemplaires de ce 
lanceur lourd, dont le lancement 
s'étagera de 1991 à 1999, seront 
construits par les principaux maîtres 
d'œuvre européens, parmi lesquels 
Aérospatiale, Matra, la Société 
européenne de propulsion (SEP) et 
la société ouest-allemande 
Messerschmitt-Boelkow-Blohm- 
(MBB). Avec un objectif claire- 
ment énoncé : donner à l'Europe, 
dans les prochaines années, les 
moyens d'assurer la moitié du mar- 
ché des services de lancement de 
satellites du monde occidental. En 
attendant la mise en service du lan- 
ceur super-lourd Ariane-5, qui devra 
offrir à la fin des années 90 une 
réduction des coûts de mise en 
orbite plus grande encore, 


ÉDITION 


En effet, la première conséquence 
de ce contrat sans équivalent scra — 
en passant à Ja production en série — 
d’abaisser considérablement le mon- 
tant de fabrication des lanceurs. 
Selon les estimations des responsa- 
bles d'Arianespace, cette stratégie 
pourrait réduire de 20 % Îles 
dépenses nécessaires à la construc- 
tion des différents étages de la 
fusée. Equipée de ses quatre propul- 
seurs d'appoint à liquide et à pou- 
dre, une Ariane-4 complète devrait 
ainsi coûter «entre 90 millions et 
100 millions de dollars» — soit 
environ 620 millions de francs. Un 
prix de revient qui, à son tour, per- 
mettra à la société de proposer aux 
propriétaires de satellites des tarifs 
plus intéressants, face à une concur- 
rence internationale de plus en plus 
sévère. 


Concurrence américaine (avec 
notamment le lanceur Titan, auquel 
un important marché militaire 
assure de longues séries), mais peut- 
être aussi asiatique : l'arrivée pro- 
chaine de la Chine sur le marché des 


Pour le développement 
des « librairies de création » 
Quatre éditeurs — La Découverte, Gallimard, Minuit et Le Seuil — 


et le club de vente par 


fondation : l'Association pour le développement de la librairie de création 


1ADELCL. Lundi 23 janvier, 88 ont présenté au Centre national des let- 


tres leur association, à laquelle ont déjà adhéré seize autres éditeurs et 
un distributeur distique. Le ministère de la culture a confirmé que le | } 


directeur du livre, M. Gattegno, participera également à l'association. 


Les librairies dites « de création » — 
elles som deux cent Cinquamte à trois 
cents en France — sont celles qui 
consentent un effort pour diffuser et 

voir tes œuvres nouvelles dont 
la vente est lente ou difficile. Ce sont 
aussi celles qui offrent à leur public un 
fonds d'ouvrages important. A Paris ou 
en province, notamment dans des villes 
moyennes, ος sont elles qui permettent 
aux éditeurs — et donc aux créateurs 
— de publier la littérature et la pensée 
vivantes. Mais le rôle culturel qu'elles 
remplissent se traduit pour elles par 
des charges financières supplémen- 
tires et rend souvent leur existence 
fragile. 

C'est pour les aider à assurer leur 
survie. à moderniser leurs structures, à 
améliorer la formation de leurs 
libraires que s'est créée l'ADELC. Elle 
interviendra sous forme de prêts, de 
soutien technique. de subventions 
d'exploitation ou d'actions de forma- 
don à partir des dossiers qui lui par- 
viendront et qui seront étudiés par une 
commission exécutive. 

Que quelques-uns des grands édi- 
teurs soient à l'origine de l'initiative ne 
surprend pas. 11 y a longtemps, par 
exemple. que Jérôme Lindon, le PDG 
des Editions de Minuit, se bat sur tous 
les fromis pour sauvegarder en France 
un réseau de libraires de qualité. 11 est 
plus surprenant — mais bien imtéres- 
sant — que France-Loisirs, géant de la 
vente correspondance — plus de 
4 millions d'adhérents — participe à 
ceue opération de soutien. On a pri 
conscience d'une solidarité d'imérét à 
long terme qui dépasse largement la 
concurrence immédiate des réseaux de 
vente : -< Sans un bon réseau de 
dibraires, il n'y aura bientôt plus de 
bons livres, et s'il n'y a plus de bons 


livres, il n'y a plus de France-Loisirs », 
déclare l'un de ses dirigeants. 

Et il ne s'agit pas pour le numéro un 
mondial de la vente de livres par cor- 

dance d'une participation sym- 
bolique : chaque adhérent de 
J'ADELC versant chaque année 
1,5 pour mille de son chiffre d'affaires, 
France-Loisirs donne à lui seul 3 mil 
ions des 4 millions de francs qui ont 
été reçus par l'ADELC en 1988. Mais 
Π ne s agit nullement de philanthropie : 
«Nous avons besoin d'une édition 
fonte, donc d'une librairie saine. Π n'y 
a de fatalité à ce que de bonnes 
dibrairies ne gagnent pas d'argerz. » 

Ce raisonnement pourtant est loin 
d'être encore partagé par tous. Si La 
liste des adhérents à l'ADELC est 
prestigieuse, on remarque néanmoins 
qu'aucun des éditeurs des deux grands 
groupes éditoriaux français — 
Hachette εἰ le groupe de la (πὲ — 
n'en fait partie; pas plus que Flamma- 
rion, Laffont ou Albin Michel. Comme 
leur abstention n'est sans doute pas 
due à des motifs financiers, il faut sup- 
poser que ces groupes développenL une 
autre politique de la librairie et du 
livre en général : « Nous ne voulons 
pas faire de discrimination entre un 
point de vente du livre et un œwure, 
tous ont leur qualité et leur fonction, 
commente, officieusement, un respon- 
sable du groupe de la Cité. » 

Le ministère de la culture et sa 
direction du livre son. en tout cas. 
décidés à appuyer l'action de 
M'ADELC dont les fonds sont actuelle- 
ment abrités par la Fondation de 
France : « Pour la première fois. sauli- 
gne M. Gattegno, des éditeurs s'inté- 
ressent à la librairie autrement que 
Par leur rachat ou par des prises de 
Participation » 

PIERRE LEPAPE. 


VIENT DE 
PARAÎTRE . 

19° Edition 
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par M. Frédéric d’Allest, président- 
ral de la société, cette commande 


18 milliards de francs. 


lanceurs de satellite étrangers (le 
Monde du 25 janvier) pourrait 
modifier dans les ines années. 
l’échiquier spatial teurs Ce 

propose les services de ses 
Fées Longue Marche-3 à des prix 
comparables. voire inférieurs ἃ ceux 
pratiqués dans le monde occidental. 


Evoquant l'année qui vient de 
s'achever, M. d'Allest a précisé que 
le bénéfice net d'Arianespacc, après 
ἱπιρᾶι, atteignait en 1988 environ 
100 millions de francs pour un chif- 
fre d'affaires de 3.6 milliards de 
francs. Avec un carnet de com- 
mandes s'élevant au total à trente- 
six satellites et neuf lancements pro- 
grammés pour 1989 (dont sept 
assurés par des Ariane-4), Arianes- 
pace escompte des résultats compa- 
rables pour 1989. Premier vol de 
cette année : une Ariane-2 doit êvre 
lancée de la base de Kourou dans la 
nuit du jeudi 26 au vendredi 27 jan- 
vier, afin de mettre en orbite un 
satellite de télécommunications 
international Intelsat-V. 


CATHERINE VINCENT. 


JUSTICE 


En-raison d’un coût jugé trop élevé a 


lisation d'un nouveau médicament permettant de Soï- . Ἷ 


d'anémie. 


Une centaine de médecins spécialisés vont lancer 
dans quelques jours un «cri d'alarme »,. faisant 


Le conflit était prévisible depuis 
l'annonce par les responsables de la 
firme pharmaceutique Ortho-Cilag 
(raultinationaie américaine Johnson 
and Johnson) de la commercialisation 
d'une hormone — l'érythropoïetine — 
naturellement synthétisée par l'orga- 
nisme humain, où elle a la propriété de 
multiplier le nombre des globules 
rouges. « Compte 1eru des prix exor- 
bitants auxquels som commercialisées 
certaines molécules pharmaceutiques 
produites par manipulations: généti- 
ques, nous sommes très inquiets pour 
les malades insuffisants rénaux ". 
confiaient. il v a un an, des spécialistes 
(le Monde du 29 janvier 1988), alors 
qu'aucune indication n'était encore 
donnée sur le prix de vente de ce 
médicament. Compte tenu notamment 
des investissements réalisés par Ortho- 
Cilag pour obtenir cette subnance que 
l'on ne savait pas jusqu'à présent fabri- 
quer à l'échelle industrielle, ce prix 
correspond aujourd’hui à des traite- 


Pour avoir brutalisé un jeune homme 


Deux policiers municipaux de Wattrelos . 


condamnés à trois ans de prison 


Deux policiers municipaux de Wat- 
trelos Na j avaient brutalisé et 
jeté par deux fois dans 

Jeune homme de dix-sept ans {/e 
Monde du 15 septembre 1988), ont 
été condamnés. mardi 24 janvier, à 
trois ans de prison ferme par le tribu- 
mal correctionnel de Lille. la nuit 
du 10 au 11 septembre 1988, les deux 
policiers municipaux, Patrick Gresset, 
trente-quaire ans, et Jean-Marie 
Declerck, trente-huit ans, avaient 
imerpellé ce jeune garçon. Français 
d'origine ine, et SOUS te 
de contrôler sou identité ils l'avaient 
conduit dans les locaux de la police 
municipale de Wattrelos où le jeune 
homme avait été frappé. Par la suite, 
les policiers municipaux. après avoir 

fermé [Ὁ menottes aux poi- 

ts. dans le coffre d'une voiture de 
fonction. l'avaient conduit au bord du 
canal de Roubaix et jeté à l'eau à deux 


reprises. Un témoin devait alors alerter 
police-secours et le SAMU. 


personne en danger, οἱ écroués. 

Lors de l'audience du tribunal cor- 
rectionnel, le 17 
adjoint de la 


sont allés au-delà de ces réquisitions en 
condamnant les deux hommes à trois 
ans de prison ferme et à une peine 
d' de 20000 F. La ville de 
Wattrelos et la Ligue des droits de 
l'homme, qui s'étaient constituées par- 
τὶς civile, obtiennent 1 F de dommages 
et intérêts. 


En marge de l'affaire Villemin - . - 
Quatre policiers contre trois journalistes 


Quatre policiers du service régio- 
nal de police judiciaire de Nancy, 
mis en cause gravement dans des 
articles publiés au mois de février 
1988 par le Républicain lorrain et 
le Figaro Magazine, articles les 
accusant d'avoir fabriqué de fausses 
preuves matérielles dans l'intention 
de confondre Cbristine Villemin, 
soupçonnée de l'assassinat de son fils 
Grégory, ont réclamé, mardi 24 jan- 
vier, devant le tribunal correctionnel 
de Nancy, 4 millions de francs de 


A Orléans 


PAT 
Une négligence 
. 
de la chambre d’accusation 
entraine 
aps nue 

une libération d'office 

La chambre d'accusation de la 
cour d'appel d'Orléans n'ayant pas 
respecté les délais pour rendre un 
arrët de renvoi devant la cour 
d'assises de Jean-Louis Nicolas, 
inculpé de deux attaques à main 
armée, ce dernier, âgé de quarante 
ans, a été remis en liberté. 

Pour l'avocat de Jean-Louis 
Nicolas. Με Thierry Lévy, il ne 
s'agit pas d'une «bavure judi- 
ciaire -. « La bavure. c'est que l'îns- 
aruction {de faits simples ct 
reconnus par son client] ait duré si 
longtemps. On s'habitue à ce qu'un 
prévenu resie en détention lorsque 
son dossier a été clôturé, alors que 
la liberté reste le principe. L'essen- 
tiel est qu'il se présentera à 
l'audience. - ᾿ 

H reste qu'au tribunal de grande 
instance d'Orléans, on s'interroge 
pour savoir pourquoi le chambre 
d'accusation a laissé s'écouler le 
délai de deux mois prévu par [8 loi 
sans rendre l'arrêt de renvoi, per. 
mettant ainsi la mise en liberé 
d'office. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


. 3: Monde 


DES LIVRES | 


| cette situation. 


dommages et intérêts aux auteurs 
des articles et aux directeurs des 
publications concernées. Au terme 
d'une audience marathon de neuf 
heures, émaillée d'incidents de pro- 
cédure, le tribunal a mis son juge- 
ment en délibéré au 14 février. 


Les directeurs de publication des 
deux journaux ainsi que les trois 
journalistes, Jean-Claude Hauck, 
Catherine Lévitan et Michel Serres, 
avaient été inculpés à la suite d’arti- 
cles parus les 19 et 20 février 1988. 

articles accusaient notamment 
les policiers d'avoir « parsemé » 
J'ancien domicile des Villemin de 
“ morceaux de cordelette > identi- 
que à celle qui entravait le corps de 
régory. trouvé mort dans la Volo- 
ge le 16 octobre 1984. Conseil des 
plaignants, Me François Binet, esti- 
mant « qu'il n'y avait jamais eu en 
vingt ans d'accusations aussi graves 
Portées avec autant de légèreté 
envers des fonctionnaires de 
polie ». a demandé 500 000 francs 
le réparation par journal et 
chacun des quatre policiers me en 
cause, le commissaire principal Jac- 
ques Corazri, les ins princi- 
paux Jean-Pierre Pesson et Hubert 
nel et l'inspecteur Hervé Barto- 


Le procureur de la République, 
M. Bernard Aldige, évoquant 
- l'attaque outrée et grossière » des 
Journalistes, a requis la publication 
intégrale du jugement dans les jour- 
maux incriminés ainsi que dans trois 
Journaux au choix de la partie civile, 
Le procureur ne pouvait demander 
de sanction pénale, les faits-repro- 
chés se trouvant amnistiés depuis La 
loi du mois de juillet 1988. 


Enfin, les avocats de la défense, 
qui ont demandé un sursis À statuer 
en attendant la fin de l'affaire Ville 
min, avaient fait citer six témoins 
susceptibles de venir appuyer les 
affirmations des journalistes. Le tri- 
bunal, se fondant sur des irrégula- 
rités de procédure, ἃ refusé d'enten- 
dre ces témoins sur le fond de 
l'affaire, se limitant à des témoi- 
gnages sur [4 bonne foi des pré- 
venus. La défense a protesté contre 


mems compris entre 3 000 et 4000 F 
par mois, soit près de 50 000 F par an. 
L’autorisation de mise sur le marché 
de l'érythropoietine a €té accordée en 
France ἢ y a quelques semaines, Ce 


médicarnent dévrait être uniquement 


délivré dans lés pharmacies d'hôpi- 
taux. Au ministère de la santé, on sou- 
ligne la nécessité de définir, en liaison 
avec la fession médicale spécialisée 
et avec les associations de malades, les 


aussi que si la décision dans ce 
domaine être prise rapidement, 
nier d'offictel eue Ce été arrété .. 
leur part, médecins” spécia- 

lisés en néphrologie — une centaine à 
ΟΣ jour — font actuellement circuler 
une pétition auprès de leurs confrères. 
« Nous lançons un cri d'alarme et 
alertons l'ensemble de l'opiniori publi- 
que devarn le grave problème d'éthi- 
que auquel nous allons être 
rés, expliquent-ils dans leur 

texte. Les malades que nous soïgnons 


Le 15 septembre 1986, Sami 
n'était pas content. Son’ ami 
‘ Nahes n'avait pas été « régu- 
lier » : H ne lui avait versé qu'une 
partie de la commission promise 
Sur une « affaire ». M μὴ a donc 


Nahes refusait d’être plus géné- 


ver Smith et Wesson calibre 38 
spécial. Nahas .s'enfuyait dans 


poitrine. Grièvement blessé, 


un comptes 

pour la justice, c’est tout simple- 
ment «une tentative de: meur- 
tre ». Mais, en l'occurrence, il ne 
s'agissait pas d'un conflit -oppo- 
sant deux ‘immigrés. : Taj. Jamil 
Pacha est un milllardeira, syrien 
qui demeure à Houston (Texas). 
ll vend des usines .c«.clés en 
main », et c'est pour une affaire 
.de moulin industriel construit en 
République fédérale d'Allemagne 
et destiné à la Syrie qüe son 
compatriote Sseb Nahas, vice- 
président de le chambre ds com- 


‘verser une « patite » commission 
de 3 millions de dollars améri- 
cains. Comme il ne lui avait 
donné que 980 000 dollars. 
Jemil Pacha avait exigé da diffé- 
rence l'arme au poing dans une 
chambre de l'hôtel Plaza- 
Athénée. ou 

Ce « contexte luxueux » est-il 
susceptible d'avoir impressionné 
la justice? Toujours est-il que 
Jamil Pacha fut remis en liberté 
après six mois de détention pro- 
visoire contre una caution de 
800000 F, et l'inculpation crimi- 
nelle de tentative da meurtre 
s'était transformée en délit de 
«coups et blessures volontaires 
avec armes. || est vrai que 
M. Nahas avait pardonné, justi- 
fiant le retrait de sa constitution 
de partie civile en déclarant au 
juge d'instruction : «Je ne veux 


Un règlement de comptes de «luxe 2. { 


donné rendez-vous dans. une . 
chambre d'hôtel et, comme . 

νῷ 

reux, il le menaça avec un revot- " 
" d'affaires :‘« Vous des 

es, . 


les couloirs et Jamil tira les cinq 


Nahes. a été hospitalisé pendant : 
Habituellement, .1a | police - 
appelle ce- genre. de fait divers - 
de et. : 


merce franco-arabe,' devait lui ‘ 


‘ou misérable. 


ἫΝ OUVRAGE --᾿ 
DE RÉFÉRENCE : 
ET DE QUALITÉ” 
Marceau Lonÿ 
: mn Jean Massot 
Le statut actuel du Conseit d'État'et. 
[8 réfonme des juridictions administratives. - 


gnant qu'est le rein artificiel. Bon 
nombre n'ont même pas l'espoi : 


 greffé. L'anémie dont souffrent beau- ἡ 


coup de.ces patients hémodialysés 


atteirre ἃ la . 


porte parfois gravement é 

qualñé de. leur vie et..impose.‘des 

æransfusions sanguines. nombreuses 

non dénuées de risques, Un nouveau 
édicament. Ὁ de guéri 


ce médicament ἃ. 10 % des malades 
hémodialysés. Cela est' lar re 


Ἶ en 
dessous des besoins réels de ces . 


patients. » 


de malades ne pourra, ‘en tonte. hypo-.. 


thèse, être inférieure à 30%. 


- Nous ne pouvons accepter le prime. 


cipe mème d'un quota, poursuivent ces 


-médecins. 41 met en use notre liberté 


de prescription ».:  .. ... 
: ἜΠΟΣ DT 


‘Jamil Pactia était dôné venu 
de Houston ἰξτότ πὴ pour 


devant la. chambre cor- 
rectionneke.du tribunal de Paris. 
Courtoisement, . le, président 
ean-Louis Périé Ss'inquiéta ‘du 
comportement de l'homme 


ω 


.ὐ ΑΔ début dé cette même 
audience, : le ‘tribunal, en invo- 
quant le «trouble à l'ordre 
public », avait refusé une 


caisse d’un hôtel d’immigrés 
armé d'un pistolet à grenailles. ἢ 
sera jugé plus tard dans le box, 
entre deux gendarmes. famil 
Pacha, lui, va retourner à Hous- 
ton sans être reconduit à la fron- 
tière”et sans interdiction ‘de 


elles aussi atteint leur «point de: 

ruptures ne peuvent que remet- "ἢ LE 

ra mémoire le vers de La Fon- . 
nez ... ὃ Lee 


et Jean Maries ἢ 


Les activités du Conseil à travers ses fonètions: 
Consultatives, d'étude et juridictioñrell 
Notes et Études ᾿ 


Documentaires, 298 p. 
80F. 


LA DOCUMENTATION FRANÇAISE 


31, quai Voitair. 


Ρϑγιξ 7 


Tél. 


1:4015 70.00 


Pr 


ς 
# 
" 
τ 
μὲ 


ese Le Monde Φ Jeudi 26 janvier 1989 15 


«a maison des 


61, RUE FROIDEVAUX - PARIS 14° 
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10, rue Bouffard -. 56.44.3942 -- 
BRIVE (Point Expo) : 30, rue 
Louis-Latrade -. 55. Ὑ4107.82 = 


CLERMONT. FERRAND : : 22, rue: 


Georges-Clemenceau- -7398.97. 06- 
DIJON : 100,:rue Monge - 


80.450245 - DRAGUIGNAN(Point : | Ν᾿ 


Expo) : Zac de St-Hermentaire - 


94.67.33.19.- GRENOBLE : 59, 


rue Saint-Laurent - 76.4255.75 - 
LILLE : 88, rue Esquermoise - 


20.55.69.39 - LIMOGES :.57, rue . 


Jutes-Noriac - 55.79.15.42 - LYON : 
9, rue de la République. (métro 


Hôtel-de-Ville Louis-Pradel) - Τ᾽ 


78.28.38.51 - MARSEILLE : 109, 
rue Paradis (métro Estrangin). * 
91.37.60.54 - MONTPELLIER :8,rue 
Sérane (près gare) - 67.58.19.32 - 


NANCY : 8, rue Piétonrie St-Michel. | 


face St-Epvre) - 83.32.84.84.-— 
NANTES : 16, rue Gambetta {près 


rue du Coulmièrs) - 40.74.88:35 — . | 
NICE :.2, rue Offenbach - |: 


93.88.84.55 - POITIERS : 42, rue 


du Moulin-à-vent - 49.41.6846 - |: 


RENNES : 18, quai Emile-Zola (près 


du Musée) - 99.70.56.33 - ROUEN : 


43. rue des Charrettes -35.71.96.22 
- SAINT- ETIENNE : 40, rue de 
la Montat - 77.25.9146 - STRAS- 
BOURG : 11, rue des Bouchers - 
88.36.73.78 - TOULOUSE : 1, 


rue des Trois-Renards {près 


piace St-Sernin) - 61229240 - 


TOURS : 5, rue Henri-Barbusse, 


(près des Haltes) - - 47.38.63.66. 


Magazns régioason Ouverts δι! mardi σὰ cameci Inciue. 


+» PARIS 


61, rue Froidevaux, 75014 


Ouvert le tundi de t4häiShetdu |. 


mardi au Samedi inclus de 9 h à 19 h. 


Métro : Dentert Rochereau - Gaité - Edgar 
Quinet - Bus 28/ 38/ 58) 68 - RER : Denfert 
Rocnereau - SNCF : gare Montparnasse. - 


-.- .-ο.. .Ἐ...--.-....-.--.- 
e CRÉDITS PERSONNAUSÉS {apres acceptanon du dossier) 
eDEVS GRATUITS eEXPEDNIDNS FRANCO DANS TOUTE 


LA FRANCE Φ REPRISE EN CAS DÉ NDX CONVEMANCE . 


PEN | 


À vos besoins, de votre espace, de votre budget 


ARPAJON : 13, Route Natioriale 20 ᾿ 
(200 m avant-la-sortie Arpsjon- ᾿ 
centre) -64.90:05.47.— — BORDEAUX : : 


DEMANDE DE CATALOGUE 
24.H/24 SUR ENREGISTREUR 


& (1143207333 


présente en permanence le plus grand choix εν 


᾿ pouvant former des ensembles à la mesure 


PAR SIMPLES 


JUXTAPOSITION 
SUPERPOSITION 


SANS FIXATION MURALE 
ΟΝ 
2 AISEMENT DEMONTABLES 
DEMENAGEABLES A VOLONTE 
‘ET AGRANDISSABLES 
AU FIL DU TEMPS 
ET SUIVANT VOS BESOINS. 


Exemples de créations avec ligne “STANDARD” 
Agauche, bibliothèque de coin salon/salle à manger,en frène 
clair, composée de 6 éléments uxtaposés. Α droite, bibliothèque 


portes 
jou, composée de 10 elements 
“STANDARD” est la ligne la plus vendue et toujours suivie depuis 
plus de 30 ans. 


NOUVEAU CATALOGUE GRATUIT 


À yen recevoir gratuitement et sans auCun engagement de ma 
part votre catalogue : 80 pages toutes en couleurs, avec photos, 
dimensions, teintes et essences, la contenance et le prix précis de 
chaque modèle. Merci. 
CM 

5 Mme NOM PRENOM 

2Mlle 

ADRESSE 


CODE POSTAL VILLE 
IELIGNES ΕἸ STYLES 


PROFESSION TEL. 


Coupon à envoyer a la Masson des Bibhotheques 75680 Pans Cedex 14 


IR 


A τα μὴν θέρος ΘᾺ, 


πίνε στ ασι το σον does 


me ιν τὸ mure 


Urmmiu— me 


Srwnnm:s 


16 Le Monde @ Jeudi 26 janvier 1989 « 


Le Carnet du Monde 


Naissances 
— Patricia εἰ Jean-Philippe 
sont heureux d'annoncer la naissance de 


Clara, 
le 21 janvier 1989. 
Patricia Chapuis 
et Jean-Philippe Bianquis, 


1 bis, rue Hérault, 
92190 Meudon. 


ont la très très grande joie d'annoncer la 
naissance, le 20 janvier 1989 de 


Edgar-Emmanuel, 
huitième peuit-enfant de 
Me et M. Ciaude et Gérard Cün, 
et troisième petit-enfant de 
Μ- et ML Leila et Roberto de Saboya. 


1, rue du Capitaine-Scott, 
75015 Paris. 


- Met Μ- Gilbert BRAHAMSHA, 
ont Ia joie d'annoncer la naissance de 
leur peLit-fils 

Simon, 
le 16 janvier 1989, à Paris, 
chez Nozomu et Brigitte INAZUMA. 
P.O. Box I, Khartoum, 


Soudao. 
126, rue La Fayette, 
75010 Paris. 


Mariages 
— Paris, janvier 1989. 


Mouïque KISSEL 
et 
Thierry BONDOUX, 


sont heureux de faire part de leur 


« Le pont suspendu, 
Aux plantes grimpantes 
S'accrochent nos vies. = 
{Matsuo Bashô). 


Décès 


— Brigitte Beaujard, 
Maxet Ν κοῖς Beaujard, 
Arielle et Sigrid, 

La famille et ses amis, 


ont la douleur de faire part du décès de 
Ms Denise BEAUJARD, 
née Legagneur, 


survenu le 24 janvier 1989, à F'âge de 
soixante-dix-sept ans. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 27 janvier, à 8 h 45, en 
l'église Sainte-Bathilde, 43, avenue du 
Plessis, à Châätenay-Malabry, suivie de 
l'inhumation au cimetière nouveau local 
de Châtenay-Malabry, rue de l'Egalité, 
dans la sépulture de famille. 


10, avenue de Robinson, 
92290 Chätenay-Malabry. 
14, allée de Clairbourg, 
91370 Verrières-le-Buisson. 


— Nous apprenons Le décès du 


rieure Après, uns se S'eiscistons, 
mOtamment, δὰ Secrétariat général 
de natonale et à Tate de 


- M= Jacques Gilbert-Collet, 


son cpouse, 

Jacqueline et Stéphane, 
ses enfants, 

M ει Me Fe Lars 

εἰ M== François Jacquet, 
ses beaux-frères et belles 'UTS, 

Sophie εἰ Philippe, 
ses neveu ct nièce. 

Les familles Babolat, Ghelamallab, 
Gilbert-Coller. Jacquet, Michel, Pascal, 
Saquetoux et Vivier, 
ont Le douleur de faire part du décès de 


M. Jacques GILBERT-COLLET, 
agrégé de géographie, 
direcieur-fondateur 
de l'école normale d'instituteurs 
du Varde-Marne, 
commandeur 
de l'ordre des Palmes académiques, 


survenu le 22 janvier 1989, en son domi- 
cile, ἃ l'âge de cinquante et un ans. 


La levée du corps aura lieu Je ven- 
dredi 27 janvier, à 13 heures, en la salle 
de conférences de l'école normale d'ins- 
ttuteurs, route de Brévannes, Bonneuil- 


- Le conseil d'administration de 
l'école normale d'instituteurs du Vak-de- 


Marne, 
Les personnels et élèves-instituteurs. 
ont la tristesse de faire part du décès de 


de l'école orme du Val-de-Marne. 
de l'ordre des je Palmes académiques. 


Un hommage solennel li sera rendu 
vendredi 27 janvier, ἃ 13 heures, à 
Ἰξοοὶς normale δ du Val-de-Marne, route 

de Brévannes. Bonneuil-sur-Marne. 


Les témoignages pourront être portés 
à partir de 10 heures. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Fleurs accepiées, dons à la recherche 
contre le cancer. 


Chèques ἃ l'ordre du foyer socio- 
éducatif ENI 94. 


A Me Paul Giroud, 
son à 
M Jean-Paul Giroud, 
son fs, 
Et Paul Johan, 
it-Fils. 
douleur de faire part du décès du 


docteur Paul GIROUD, 
membre de l'Académie nationale 
de médecine, 
chef de service honoraire 
de l'Institut Pasteur, 
commandeur de La Légion d'honnezr, 

médaille d'or des épidémies. 
survenu le 21 janvier 1989, dans sa 
quatre-vingt-douzième année. 


Les obsèques seront célébrées le jeudi 
26 janvier à 8 ἢ 30, en l'église Saint- 
Jeau-Baptiste-de-la-Salle, rue du 

Roux, 75015 Paris. 


Une absonte aura lieu à 16 heures, ce 


Moulins, dans le caveau familial. 


[Né le 6 1898, à Huinay (Alber}, le doc- 
οἱ δια dau de Ταούσιανι ον τ οίδοῦσις 
BE ες ὃν ἃ DPI 


sioses à l'institut . de 1940 à 1968, on 
lui doit en la mise δὰ point du vaccn 
Contre le typhus. 


Lens CRC NOR 
fre de Snre 
au 


De la part de Me Max Grignon, 
son épouse, 
Madeleine et Jean Cerf, 


ses petits-enfants, 
Elses arricre-pelits-enfants. 


Les obsèqnes auront lieu dans la plus 
stricte intimité, 


— Me Etienne Harispe, 


Ses enfants et petits-enfants, 
Font part du rappel à Dieu de 


Etienne HARISPE, 
à Paris, le 23 janvier 1989, 
Une messe sera célébrée le samedi 


28 janvier. à Saint-Séverin, sa paroisse, 
à 1] heures. 


Le souvenir de son fils 
Lovis-Ftienne y sera sa 


Men 


Alexandre et Jean-Baptiste, 
son fils, 
La famille Biffi. 
La famille Kreisler, 
Albert et Aude Dingli, 
ont eu le douloureux chagrin de perdre 


Etisabeth KREISLER, 
πές Biffi, 


décédée le 21 janvier 1989, dans sa 
quarante-deuxià me année, au lerme 
d'une longue maladie supportée avec un 
&rand courage. 


Service religieux le 25 janvier, ἃ 
15 h 30, en l'église Sainte-Thérèse de 
Boulogne, suivi de l'inbumation au 
cimetière ancien de Boulogne. 


“ Comment pourrais-Je jamais vous 
oublier. puisque je n'oi pas à me souve- 
nir de vous : vous êtes le présent qui 
s'accumule. = 

René Char (Le Poème pulvérisé). 


147, rue de Silly. 
92100 Boulogne. 


Les familles Laporte, de Baecque et 
Poliakoff, 
Ses amis et proches. 


ont La douleur de faire part du décès de 
Catherine LAPORTE-COOLEN, 


survenu à l'Hôpital américain de 
Neuilly, le 24 janvier 1989. 


Cet avis vient lieu de fepart 
Levée de corps le jeudi 26 janvier. 
1445, Hôpital américain, 


Obsèques en Féglise de Ciboure, le 
28 janvier à 10 h 30. 


sur-Marne {Val-de-Marne}. 79, boulevard Malesherbes. 
75008 Paris. 
L'inbumation se fera dans le caveau Rési Gregorio, 
de famille, à 15 h 10. au cimetière de ue iboure, 
Taverny {Vald'Oisc). place des Recoies CIboa 
------ 


— M. Jean Massis, 
son 
Ma Laurence Massis, 


nièces, 
ont La douleur de faire part du décès de 


M= Jean MASSIS, 
née Marie-Louise Oppenheim, 


Yarengeville-sur-Mer (Scine- 


Maritime). 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Ms Jacqueline Millot, 

son épouse, 
Jean-Marie et Nicole Millot, 
Etienne et Vanessa, 
Marie-Agnès et Patrice ἔτος, 
Laetitia ct Benjamin, 
Madeleine Millot, 
Lucien et Yvette Millot. 


M®= Andrée Salar 
et sa famille, 


font part du décès du 


pri Jean MILLOT, 
ancien c clinique 
à la faculté de méthane de PRE 
directeur d'enseignement clini 
ἃ l'université Paris-VIL, 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 


survenu le 16 janvier 1989, dans sa 
soixante-neuvième année, dans La paix et 
l'espérance. 


Le service religieux a eu lieu dans la 
pus. stricte intimité en l'église Sainte- 

Marie des Batignolles, à Pari-17 saivi 

de l'inhumarion au cimetière parisien de 
La Villette. 


- Notre ami 
Patrick NIPOTE, 
nous ἃ quittés. 
Une messe sera célébrée le lundi 


Michon, 
, Rolland, 


Bruneau, ur ει Lemoine, 
Ses amis, 


ont la douleur de faire part du décès, le 
20 janvier 1989, de 


Par] PARPAIS, 
à l'âge de soixante-douze ans. 


Met Me Guy de la Serre 
et leurs enfants. 
M. et Ms René de la Serre, 
M. et M= Yves de la Serre 
et leurs enfants, 
M. ες M= Michel de la Serre 
et leurs enfams. 
M. et Mæ Hubert de Sazilly 
et leurs enfams, 
ses frères, sœur. bellessœurs, beau- 
Frère, ses neveux et nièces, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Marc de la SERRE, 
sous-directeur 
88 ministère de l'industrie 


et de l'amé du territoire, 
chevalier de l' national du Mérite, 
survenu le 18 janvier 1989, dans sa cin- 
quantième année. 


Les obsèques ont en fieu à Racquin- 
ghem (Pas-de-Calais) dans l'intimité 
familiale. 


Une messe sera célébrée ἃ son imien- 
tion le landi 13 février, à 18 heures, à 
Paris. en_ l’église Saint-Germain- 
des-Prés, 75006 Paris. 


CARNET DU MONDE 


Renseignements : 
42-47-95-03 


----- ---.-.---------.- CR tu ὠνῶς 


Et leurs collaborateurs, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

Marc BARBIER de la SERRE. 
sous-directeur, 

ancien secrétaire général dela direction 


de l'industrie, 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 


survenu dans sa cinquantième année, le 
18 janvier 1989. 


M. et M= Jean-Marc Wormser 
et leurs enfants, 

Et toute la famille, 
ont La tristesse d'informer du décès de 


Mr René WORMSER, 
née Sazanse Rueff, 


survenu le 23 janvier 1939. 


remercient tocs leurs amis d'avoir mon- 
HE Jeur aloction à. l'occesios ἀὰ décis 


Charles PAWLOTSEY, 


M. Louis ROCHÉ, 


rappelle son souvenir à J'occasion du 
1e anniversaire de sa mort. 


— Ilyadeuxans, 
Michèle 

nous quittait. 

Notre chagrin est immense. 

— Ilyadeuxans, 

Réjane ROUSSEAU 

nous quitrait prématurément. 

« Tues toujours là » 

87220 Feytiat. 

Avis de messes 


— Une messe sera cälébrée à l'inen- 
tion du président 


Georges BIDAULT 


le mercredi 1* février prochain, en 
raie. Saint-Louis des Invalides, ἃ 


Soutenances de thèses 


— Université Paris-L. — Le samedi 
28 janvier, à 9 h 30, salle 308, entrée 
1. rue V.-Cousin, 3:B.-Dumas, 
Fronich : 0 Le ca ἂν fa Poe 

LE 
au XVIIIe siècle ». Je # Parts 

— Université Paris. — Le samedi 
28 janvier, à 14 heures, salle L.-Liard 
(Sorbonne), M. Jean-Claude Waquet : 
- Le système des finances toscanes sous 
les derniers Médicis (vers 1670-vers 
1750) : recherches sur la stabilité des 
pasaoes dans les anciens Etats ita- 

— Université Paris-[ (Panthéon- 
Sorbonne). — Le lundi 6 février, à 
9 h 30, salle 308, entrée 1, rue 
V.Cousin, galerie J-B-Dures, esca- 
Er Cove) De CH Vo 

re chez Re Rae &. 
notion d'existence εἰ 
Sartre». : 

— Université Parisl. — Le lundi 
13 février. à 10 heures, salle 308, entrée 
1. rue V.-Cousin. galerie J.-8.-Dumas, 
escalier L (Sorbonne), M. Elie Cohen- 
Gewers : + Eléments pour une philoso- 
phic de l'éducation ; prevoir [ 
ds l'être eu tant 


Les célébrations parisiennes du Bicentenaire 
Nivôse à à la Concorde : 


à - ἧς pluviSes ne règne, au. 
tard les Eters libres et géné- . de à de que depuis trois, 


il 
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Bresé 


TENNIS: is Internatiônänr d'a 


tinaux d'Australie de : tennis " " 


vendredi 27. janvier, 


opposeront, 
le Tchécosloraque Milosiav. 


Mecir au Suédois Jan Gtnnars- : 


Lendl, qui 2 éliminé, mardi, 
l'Américain Jobit McEnroe.… 


MELBOURNE 
de notre envoyé spécial . 


L'Américain Jotin McEuroe avait * 
: ses. plus: beaux jours et tous les 


envie de se mesurer à soh « vieux » 
rival Ivan Lendl, mardi 24 janvier, 


en quarts de finale des Internatio- - 


naux d'Australie. L ne Jui est même 
pas arrivé à la cheville. L'espoir 
était, il est vrai, bien mince. Les 
balles de fabrication sud-coréennes 
sont plus lourdes, la surface en dur 


de Flinders Park plus lente que celle : 


de Flushing Meadow. Les hauts 
rebonds favorisent le Jeu du Tchè- 
que. Sans doute aussi le numéro 
deux mondial voyait-il d'un bon œil 

"nter le thermomètre. Au ras du 
ν ume Caoutchouté, véritable pla- 


CATASTROPHES 
aprèsleséisme ᾿ 
‘au Tadjikistan 


Le bilan des victimes du tremble ἢ 
ment de terre, qui s'est produit lundi 


23 janvier au Tadjikistan, :| 
être révisé à la baisse : ΤΕ ρει 
les chiffres fondés sur Ja Lars 
des trois villages les: plus” touchés 
étaient, selon les : SOuFGES, de: 1 000 
ou 1 400 morts.” -- 

Dans la soirée du ihéme joûr. on. 
découvrait qu'une centaine au 


moins — peut-être trois — des habi- | 


tants d’an de-ces villages, ane par 
des grondements, avaient pu | tir 
ct avaient ainsi échappé ἃ l'énorme 
coulée de boue Ἄς οἱ a englouti les 
trois localités. En ouvre, . quelqties 

vivantes 


Same de te τε Do a ἐς | 
. boue. : 


Dans son numéro du 24 janvier, if 
Pravda a souligné la fragilité des: 
constructions en Union soviétique; 
notamment dans les régions rurales, 
Mais le quotidien a précisé 


dans le cas du séisme du. Tadiks. τἀ 


tan, les coulées de boue ont: été 
voquées essentiellement par l'eau. 
saturant le sol de Ia région : k neige 


jours précédents et la température 


était ensuite remontée brusa: eat. LE 


= (AFP, AP Tassÿ = : 


Le grand retour 


| (AE eu à Bite ua. 


ἐπα (hat 


-que- chauffante, le mercure | avait 
-grimpé à.54 € Pas an souffle de 
vent ᾿.- 

Mais si les 
semblé s'al 


de McEaroe. ont 
et.ses COUPS Man- 


son et l’Autrichien Thomas: {en de densité ce fut cause d'un 


Mauster au | Fchécostoraque - Ivan 


Lendl ‘stupéfiant de réussite et de 
sûreté, qui plaça une violente accélé- 
ration lors du.tie-bréak du premier 


n set et ne relâcha plus prise. 


.Cétie phase du jeu, d'un, Ce 


Ἰε Tue aussi dominateur qu'à 


autres, l'écart devient un véritable 
gouffre. McEnroe n'a. pas eu une 
sul balle de break dans toute la par- 
tie! 

« Après le tie-brek, John arrivait 
au filet. avec: un demi-pas de 
retard », dira LendLl Ce fut à.vrai 
dire autant par manque dé convic- 
tion que par manque de fraîcheur. 
Jamais, avousit l'Américain après La 
rencontre, il n'avait été passé de la 
sorte. Le revers de Lendl, téur à tour 
sec, lourd on en finesse, le long de la 
ligne ou croisé, en lob ou en Force, 
était un coup: de démoanration. 
infaillible et mortel. : 

McEnrge a. retrouvé “un ᾿ἵναπ 


‘| Lendl. en, grand .mäitre, toujours 


Sp erermieples à 
tralie et prêt à reprendre uné supré- 
matie - em Re -aben- 


© Lendl {εν ‘2 2) Ὁ, McEnroc (EU: 
τὸ Τὺ; 1-6 a 6-2, 7-6 (7-2) ; Muner 
: ps n°4) par 
ΓΤ re 44 84: Mecir 
er )}" Ὁ, ᾿νϑηΐθονῖς - Cou}, 75, 


: © BASKÉT-BALL-: Coupe 
—+ Cholet a'été battu (78- 
7, mardi 24 jañvier en lsraëi, par 


- l'équipe Hapoel. Gall Hélion. Pour 86 


était tombée en abondancé dans les : qualifier pour ler demi-finales de ta 


Coupe d'Europe des, vainqueurs de 
coupes, les Frarçais doivent désor- 
CP à 
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. (Suite de La première pagé } 

L'enseignement. secondaire 
s’est tronvé déséquilibre. C'est à 
son niveau. que l'inflation des 
horaires εἰ des programmes æ été 
la plus forté. C'est ἃ son niveau 
que la rigidité des parcours sco- 
lares et lorientation sans recours 
ont causé les dommages lea plus 
importants. 

L'enscignement Aechnique, 
longtemps laissé ἃ la lisière de 
l'enseignement «noble», ἃ souf- 


fert du manque de moyens. Pour-- 


tant, c'est peut-être là depuis. 


quelques années que le contens . 


novateur a été le plus grand. . 


us. Le fait que mai 1968 ait com- 
mencé en-son sein, et qu'il ait 
connu, avec les lycées, les-événe- 


ments de décembre .1986. n'est, .! 


sans doute-pas un hasaïd. ΤΙ n’a 
pas reçu les moyens d'accueillir 
dans de bonnes conditions la 
masse des étudiants en alliant 
culture générale et professionnel 
sation ᾿ 
Je ue vondrais pas ἰαΐοεος croire 
que j'attribue Le responsabilité de 
βρὲ fes rome πὰ 
Beaucoup se 
sont engagés dans des réformes, 
beaucoup ont pris des mesures 
sans lesquelles le système se serait 


effondré. Tous ou presque ont. 


manqué de temps et de moyens. 
François Mitterrand a compris la 
nécessité de changer de cap et a 
fait de l'éducation nationale la 


priorité du nouveau septennat. I . 
m'imcombe d'en proposer [2 poB-" 


tique. ΠΟ sera indispensable de 
nous en donner les moyens et-pen- ‘ 
dant plusieurs années. Ne man- 
quons pas ce rendez-vous histari- 
que. | 

C'est par l'amélioration de la 
dualité Que Ton répondra aux 
besoins exprimés en quantité. En 
retour, l'augmentation de la Era 
tité contribuera à “améliorer La 
qualité. L'étude faite récemment 
par deux sociologues de T'éduca- 
tion (sous 16 titre Le niveau 
monte} vient de le montrer. ὁ 

La Suède a une belle équipe de 
tas parce ἀπ εῆς a de ἱερὰ 

reux pratiquants de ce sport. 
Etats Unis ont beaucoup de Prix 
Nobel, parce qu'ils sont aussi-les 
premiers en nombre d'étudiants 
par habitant. 

Pourtant, pour amplifier l'effet 
du couple qualité-quantité, il faut 
y ajouier un troisième élément : la 
diversité, 


Les hommes sont divers, leurs - 


talents, leurs qualités, leurs profils 
sont. multiples. Décider qu'il 
existe un Cursus majeur, une 
matière noble, un profil idéal, 
c'est se priver de tous ceux qui 
n'entrent pas dans le moule. 
Contrairement à une idée trop 
répandue, la diversification des 
modes de contrôle des niveaux, 
des universités, des cursus n'est 
pas contraire à légalité républi- 
caïine. Mais, pour qu'il en soit 
ainsi, il faut veiller à ne pas la 
rigidifier. Si, sous couvert d'orien- 
tation, l'école effectue une sélec- 
tion prématurée, sans recours, elle 
sélectionne les enfants dont le 
milieu ou les aptitudes permettent 
ce déterminisme précoce. Einstein 
ou Pasteur'n'étaieut pas de ceux- 


Ἰὰ. 
Apprendre 
. lafratenité 
La gestion du singe eu us 
de mes préoccupations -domi-" 
nantes. L'adaptation de notre sys- 
tème d'enseignement au monde 
moderne ne saurait résulter d’une 
révolution. brutale, les. moyens 


nécessaires doivent être. étalés. 


dans le temps Pourtant, si nous 
n'avançons pas assez vite, la situa- 
tion conduire ἃ un éésenchante- 
ment . 
Il faut donc agir sans délai en 
sachant que toute action entre- 
prise aujourd'hui ne pourri don- 
ner des résultats profonds - que 
dans trois ou dix ans 
Aer VAS Pr LOUE Ce quiet 
mine l'avenir. : - infrastructures, 


Émis des maîtres, réflexions 
sur les contenus, revalorisation de 
18 fonction enseignante. Aller Jen- 
temént sur les Changements qui 
peuvent heurter enfants, parents 

méconnaître 


on enseignants sans 
Févolution des mentalités ete. 
Un aütre de mes soucis est 
po c'en au niveau de 
e que se forgeront la ca, 
«ité de la France et sa conscience 


. de l'identité européenne. Cela 
-demande que nous amplifions 


“pour 068 enfants, notre jeunesse, 


ον de faire des propositions. L'école 


doit avoir pour but de former les 


. femmes et les hommes de demain, 


de leur permettre de gagner leur 
vie, de. trouver et d'assurer un 
métier, et plus encore d’ « assu- 
mer » leur vie. 


Les experts prévoient que dans * 


le futur chacun devra se reconver- 
tir ou tout au moins s'adapter à 
des conditions nouvelles de tra- 
vail. L'équilibre sera ἃ trouver 
entre une nécessaire préparation à 
la professionnalisation et une 
culture générale permettant cette 
souplesse d'adaptation que 
Mais l'évolution. du monde 


da ‘retraite. Pour beaucoup 
.æ de femmes dont la 

‘ passée” était ‘d'abord 

de survivre, le problème de 
demain va être de vivre. La for- 
mation qu'ils auront reçue à 


: l'école, le goût de la lecture, de la 


culture, du sport, de l'esprit de 
groupe seront autant d'éléments 


leur permettront de bénéficier 
perenet de ce temps libre. La 
atte Ἢ 


L'école doit ἃ la fois apprendre 


‘le goût du travail et la joie de 


vivre. Elle doit former des 


écrire, compter restent des exer- 
cices imposés sur lesquels se gref- 
fent et se développent de multi- 
ples illustrations. A l'école 
élémentaire, il faut que les ensei- 
gnements soient harmonisés, coor- 
donnés, tout en laissant se déve- 
lopper le talent et d'imagination 
des maîtres. Même si elle est 
décentralisée dans sa gestion, 
l'école doit rester unique dans la 
formation qu'elle donne. 

Au collège et au lycée, le dou- 
ble souci de donner des forma- 
tions de base communes, 
d'apprendre à apprendre et 
d'apprendre à choisir, doit ame- 
ner à concevoir, autour d'un tronc 
commun, des parcours flexibles ἃ 
options multiples, sans orientation 
précoce. 

A l'université, où se crée εἰ se 


| diffuse le savoir, où se préparent 
* les cadres de demain, profession- 


palisetion, adaptation, évolution 
rapide des contenus des enseigne- 
ments doivent être la règle. La 
diversité des méthodes, des styles, 
des parcours permettra seule 
d'accueillir les talents divers dans 
des filières multiples et variées. 

- L'éducation est un processus 
continu. ΠῚ faut lier soigneusement 
les divers ordres d'enseignement 
et [55 contenus pédagogiques aux- 
queks ils correspondent. 

Garder la division : école, coi- 
lège, lycée, université, est une 


‘bonnë manière de marquer les 


étapes de l'éducation. Ces divers 
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cycles correspondent à l’évolution 
des enseignements. Pour autant, 
l'ensemble de la profession a droit 
à un égal respect et à une égale 
considération. J'y veillerai. 

Certes il est nécessaire d'intro- 
duire dans le système éducatif la 
notion d’évaluation, la notion 
d'excellence dans le travail, de 
promotion récompensant La qua- 
lité : évaluation des hommes, de 
leurs performances, de Jeurs résul- 
tats, évaluation des établisse- 
ments, des filières, des modalités 
d'enseignement, des responsa- 
bles... Mais rien ne se fera dans 
f'éducation sans [Δ participation et 
plus encore l'adhésion de tous les 

personnels de l'éducation natio- 
Les et tout d’abord des ensei- 
gants. La prise en compte de 
leurs problèmes, de leurs espoirs, 
de leurs critiques, de leurs reven- 
dications, de leurs suggestions 
doit être au cœur de notre démar- 
che. Oui, ils doivent être revalo- 
risés, d’abord financièrement 
mais aussi par leur place et leur 
statut dans notre société. Le dialo- 

gue social qui s’engage avec les 
ends doit être le plus ouvert 
et le plus constructif possible. 


Une large 


Le processus de revalorisation 
financière obéit à des règles clai- 
rement définies, le gouvernement 
et, d'abord, le premier ministre 
fixent les enveloppes, il m'appar- 
tient après concertation de propo- 
ser la manière de les répartir. 
Tous les systèmes ont leurs avan- 
tages et leurs inconvénients et je 
n'ai pas d'idées fixées a priori. 

Le processus d'élaboration de 
la loi d'orientation devra associer 
les enseignants mais au-delà 
l'ensemble du pays ; il aura pour 
but de définir des objectifs clairs 
autour desquels le plus grand 
nombre de Français pourront se 

retrouver, J'appelle là à une large 
participation. C'est dans cet esprit 
que j'aborde la phase de négooia- 
tions et de discussions que j'ouvre 
avec tous les partenaires du sys- 
tème éducatif, afin de construire 
ensemble l'école de demain. 

A la démarche législative, je 
veux ajouter une approche prag- 
matique, progressive et continue. 

En ouvrant des chantiers suc- 
cessivement, nous allons nous 
efforcer de modifier progressive- 
ment le paysage, sans heurts et 
sans recherche du spectaculaire. 

Cette politique de chantiers 
multiples impliquera une intense 
concertation. Nous devons cher- 
cher à mobiliser les très nombreux 
talents qui existent dans l'ensei- 
gmement et à l’extérieur. Au lieu 
d'inhiber les imaginations dans 
des confrontations qui reflètent 
des convictions figées, nous allons 
chercher à faire travailler sur des 
sujets concrets où les cCompé- 
tences $ ‘expriment le mieux. J'en 
donne ici une liste non exhaustive 
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mais faite pour illustrer une 
méthode. 
Φ Les enseignements supérieurs 

Meurtris par des années diffi- 
ciles, ponctuées souvent par des 
affrontements stériles et un man- 
que constant de moyens, ils ont 
besoin d’une action en profon- 
devur. Nous nous sommes engagés 
dans une entreprise de rénovation 
auiour de quelques axes essen- 
tiels. 

- La dynamisation de la 
recherche universitaire et des 
études doctorales : avec le minis- 
tre de la recherche, nous nous 
sommes fixé l'objectif de doubler 
le nombre de nos thèses. Pour cela 
nous avons mis en place un sys- 
tème d'allocations rev: 
dont le nombre, la durée vont être 
accrus. 

- La politique contractuelle 
avec les universités : sa mise en 
place, alliée à une sinplification 
des règles de gestion, fera entrer 
en pratique une réelle autonomie 
des établissements d'enseigne- 
ment supérieur dans des condi- 
tions compatibles avec leur mis- 
sion de service public, tout en 
garantissant la diversité. Les 
schémas académiques concertés. 
des formations post-baccalauréat 
permettront d'améliorer l'accueil 
des étudiants et leur réussite dans 
les premiers cycles universitaires. - 

Un plan de construction et de | 
rénovation des campus : il devrait 
permettre, avec le concours de | 
tous, de redonner à nos universités 
une allure architecturale et urba- | 
nistique digne d'elles. 

Enfin et c'est capital, une reva- | 
lorisation importante de La condi- 
tion étudiante va être entreprise. 
Elle concernera les bourses, les | 

1 


logements, les bibliothèques. 


Φ La formation des enseignants ! 

c'est là, une priorité essentielle. | 
Nous proposons de créer des insti- : 
tuts universitaires de formation 
des maîtres dans lesquels se for- 
meront, par académie, institu- | 
teurs, professeurs de collège et de | 
lycée. Dans ces instituts de niveau 
universitaire enseigneront des 
maîtres relevant de tous les ordres 
d'enseignement: ils développe- 
ront ensemble des équipes de 
recherche pédagogique décentra- | 
lisées. 


Pour le supérieur, avec la créa- | 
tion progressive du monitorat et 
des centres d'initiation à l'ensei- 
gnement supérieur, nous mettrons 
en place aussi un système de for- 
mation. 

Mais la formation initiale ne 
saurait suffire dans un monde où [ 
les savoirs changent si vite. La | 
place de la formation continue 
départementale et académique 
sera décisive. 

Φ Les contenus et les modalités 
des enseignements 

Ils sont le cœur même de 
l'école. Je désire mettre fin à 
l'empilement des connaissances. 
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J'ai lancé une réflexion autour de 
grands savants et praticiens asso- 
ciant les compétences apparte- 
nant à tous les secteurs de l'édu- 
cation nationale. Cette réflexion 
porte non pas sur les programmes 
proprement dits, mais sur les 
contenus. Que doit-on enseigner ? 
Les disciplines ont-elles les 
mêmes frontières aujourd'hui 
qu'hier ? 

Afin de prolonger cette démar- 
che. nous allons fixer dans la loi 
une procédure qui permettra de 
réviser, à période fixe. pro- 
grarames et contenus. Comme 
l'explique le rapport du Collège 
de France. si l'on veut élever le 
niveau, il faut alléger les horaires 
et les répartir autrement. L'orien- 
tation des élèves sera décloison- 
née, guidée plus qu'imposée, 
l'orientation précoce irréversible 
évitée. 

Φ Lo ἐξ activités périsca- 


Te du temps ne 
concerne pas que les contenus. Il 
faut repenser les rythmes sco- 
laires à l'échelle de la journée, de 
la semaine, de l’année. Mais il 
faut intégrer dans cette réflexion 
tout ce qui se fait après l'école et 
autour de l'école. Activités 
d'éveil, artistiques, sportives, mais 
aussi activité de soutien aux 
élèves en difficulté. Il va falloir 


engager ou plutôt amplifier un 
dialogue avec les enseignants, les 
parents d'élèves, les collecuivités 
locales, les associations, les cen- 
tres culturels, pour bâtir un sys- 
tème qui sera diversifié mais qui 
assurera l'accueil dans l’école 
mais aussi autour d'elle. 


© École et médias 

J'ai dit que c'était Jà l'un des 
enjeux essentiels pour l'avenir. 
C'est là où nous avons besoin 
d'une réflexion profonde et d'une 
évolution des esprits, Une série de 
mesures importantes seront prises 
en liaison avec mes collègues, res- 
ponsables de la culture et de la 
communication. Elles sont actuel- 
Iement à l'étude. 

Φ Moderniser et déconcentrer ka 
gestion. 

Tous ces efforts impliquent une 
évolution dans les structures 
mêmes de l'éducation nationale, 
dans ses pratiques de gestion et 
d'évaluation. 

L'administration de l'éducation 
nationale est de qualité ; pourtant 
sa structure trop centralisée εἰ 
trop réglementée ne permet pas 
assez aux talents individuels de 
s'exprimer. 11 faut assouplir, sim- 
plifier et déconcentrer. 

Mais l'éducation nationale n'est 
pas une entreprise, C'est un ser- 
vice public. Pourrait-on admettre 
que sous prétexte d'autonomie 
{mais d'une autonomie sans 
frein) soit remise en cause l'éga- 
lité des chances ? Peut-on admet- 
tre qu'il n'existe pas de cohérence 
nationale dans le statut et la situa- 
tion des enseignants ? Je m'y 
refuse, 

L'éducation nationale est au 
service du pays et donc d'abord 
au service des élèves et des étu- 
diants. C'est en pensant à leurs 
besoins, à leur avenir que nous 
devons entreprendre cet immense 
effort. 

Cela implique qu'ils soient au 
centre de la rénovation engagée et 
que leur participation active soit 
recherchée comme celle des per- 
sonnels de l'éducation. Au-delà. 
c'est l'ensemble du pays qui doit 
se mobiliser. Si elle veut être à la 
hauteur des enjeux. l'école de 
demain doit être une école 
ouverte, ouverte,.sur l'avenir 
comme sur le monde. Elle doit 
être l'école de tous. Mon objectif. 
c'est de rassembler la nation 
autour de son école. 


LIONEL JOSPIN. 
{Titre εἰ intertitres sont de la rédaction. } 
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VIENT DE PARAITRE 
SPECIAL TERMINALES 


Comment choisir sa prépa 
Ἶ Le ministère vient de 


Toutes les Prépas lhec) de France re per bts 


le N° 30F 


coce de la publication. 


E ministère de l'éducation 
vient de publier au Æulletin 


l'ensemble des postes disponibles 
pour l'année 1989 dans l'enseigne- 
ment supérieur (universités, insti- 
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des exercices de maïhs, les rapports des 
correcteurs, des conseils pour les oraux, 
la vie et la scolarité dans les grandes 
écoles, les métiers, les stages, etc. 


Des numéros spéciaux : 


« CORRIGES DE MATHEMATHIQUES ». 
Vous y trouverez les sujets et les corrigés 
des épreuves de maïhématiques des 
grandes écoles. 

Ce numéro est, pour les étudiants, un 
oufil de travail sans égal! 


« SPECIAL TERMINALES ». 
Dans un cahier particulier, ESPACE 

| PREPAS présente la liste exhaustive des 
prépas, les conseils pour choisir sa 
prépas, les Grandes Ecoles de 
Commerce, etc 


NE université à Dunkerque 
comme l'une des réponses à 
la crise de la région : c'était 

l'idée défendue au début des 
années 80 par une poignée de pré- 
curseurs. À l'époque, des pans 
entiers de l'économie menaçaient 
ruine (navale, sidérurgie). 
Depuis, certains se sont effondrés. 
Une idée qui, à l'époque, n'était 
pas prise au sérieux. Mais c'était 
faire peu de cas de la détermina- 
tion de l'ensemble des responsa- 
bles locaux, élus, décideurs éconc- 
miques, enseignants... 
Surmontant leurs divergences 
politiques, la communauté 
urbaine et la ville s’allièrent avec 
la chambre de commerce pour 
fonder le Comité dunkerquois 
pour la recherche, le commerce et 
l'industrie (CDRCI), chargé de 
préparer l'implantation d'un 
enseignement supérieur dans le 
port de la mer du Nord. 
Lors d'un colloque tenu en 
1984, ous les partenaires régio- 
naux s'étaient déclarés prêts à 
consentir un effort financier pour 
obtenir gain de cause. Un langage 
qui a su persuader leurs interlocu- 
teurs, notamment les universi- 
taires lillois et l'Etat. 

Là où n'existait qu’un départe- 

ment de l'IUT du littoral, trois 

DEUG se sont ouverts à la rentrée 

1987 (1). Cette antenne universi- 

taire a été installée dans les 

locaux d’un ancien collège rénové 
par la communauté urbaine avec 
la participation de la ville et de la 
chambre de commerce. D'autres 

établissements se sont créés : Ins- 

titut supérieur du commerce 
l'international de Dunkerque 

(ISCID), l'Institut supérieur des 

sciences et technologies avancées 

{ISSTA), un deuxième cycle de 

marketing. culture, communica- 

tion (MCC). 

En octobre dernier, un DUT 

génie thermique est venu complé- 

tér cette panoplie. D'une centaine 

il y ἃ quelques années, le nombre 
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établissements supérieurs. plus de 
deux mille jeunes suivent actuel. 
lement une formation post- 


officie du 19 envions 


CAMPUS 
UNIVERSITÉ 


publier la répartition 


des 4 000 postes d'enseignants disponibles à 


Un double événement 


par l'importance du nombre et la date pré- 


tuts universitaires de technologie, 
écoles d'ingénieurs, etc.). 

Cette publication précoce 
répond à la volonté de rationaliser 
la gestion de ces postes et d'amé- 


LA RÉPARTITION ne 


Total 
so | cnisus | 589 
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Les étudiants 
de la mer du Nord 


Peu à peu, un enseignement supérieur s'ins- 
talle à Dunkerque. Et l'idée d'une « univer- 
sité du littoral » fait son chemin. 


baccalauréat à Dunkerque, sans 
compter la formation continue. 

On ne parle plus aujourd'hui 
d'une université à Dunkerque. 
Mieux vaut, estiment les respon- 
sables, constituer une antenne 
universitaire performante, bien 
intégrée au sein des universités de 
la métropole lilloise et explorer les 
créneaux retenus (commerce 
international, énergie, tourisme), 
plutôt que de créer un établisse- 
ment de troisième zone. D'autant 
que la' concurrence s'annonce 
rude et que d’autres schémas sont 
envisageables, comme une univer- 
sité du littoral, répartis entre Bou- 
logne, Calais et Dunkerque, qui 
tiendraïent compte des spécifi- 
cités de chacun. 


Dans le quartier 
de la Citadelle 


Les responsables locaux cher- 
chent à élargir le choix des 
filières, à développer des 
deuxièmes et troisièmes cycles. 
La population étant jeune, le nom- 
bre d'étudiants va continuer de 
croître. ἃ] faudra fournir aux 
industries et aux entreprises 
actuelles ou à venir les Mn 
ciens, et les cadres nécessaires, αἱ 
s'attaquer au problème de la 
recherche. 

Une nouvelle étape sera fran- 
chic avec la mise en service du 
pôle universitaire à le rentrée 
1990 dort ia première pierre a été 
posée le 14 Janvier. il rassem- 
blera, dans le quartier historique 


de la Citadelle, les enseignements | 


universitaires actuellement dis- 
persés. D'un coût de 83 millions 
de francs, il sera financé par 
l'EtaL, la région, le département, 
l'Europe, la communauté urbaine, 
la ville et la chambre de com- 
merce, Pierre après Pierre, Dun- 
kerque construit ce qui lui per- 
mettra de sortir de La crise. 


GUY LE VIFVE. 


(1) Actuellement. l'antenne de Dun- 
ue comprend deux départements de 
IUT du littoral, qui relèvent de l'uni- 
versité de Lille-I (sciences Εἰ Lechni- 
que), dont dépend aussi un DEUG. Les 
deux autres DEUG sont du ressort de 
Lille-Lli (lettres ct sciences humaines). 


fiorer le fonctionnement des uni- 
versités:; les postes disponibles 
ainsi être pOUrvUS avant 
la rentrée universitaire. Les candi- 
dats devront déposer leur dossier 
avant le 20 février et les diffé- 
rentes instances de recrutement 
(commissions de spécialités, 
conseil national des universités) 
faire leur choix d'ici le mois de 
juin. Les arrêtés de nomination 
devraient être pris d’ici au 
30 juin, afin que les universitaires 
soient en fonction ἃ le rentrée. . 


La publication des postes mis 
au mouvement fait clairement 
apparaître l'effort réalisé dans le 
cadre du budget 1989. Aux mille 
cinquante postes créés cette année 
(contre quatre cents l'an der- 
nier}, s'ajoutent près de quatre 
cents transformations d'emplois 
de maîtres de conférences en pro- 
fesseurs. À ces quelque mille cinq 
cents créations, il convient d’ajou- 
ter deux mille six cents emplois 
d'enseignants chercheurs déjà 
publiés Jan dernier et toujours 
vacants au 15 décembre 1988 : 
ces «vacances» résultent, pour 
ua tiers environ, de départs "à la 
retraite, pour un tiers de muta- 
tions intervenues en cours d'année 
et pour près d'un millier, ° de 
postes créés et non pourvus. ΠΤ ! 


de10% 


I s'agit ΙΔ d'un constat assez 


particul 
dans les disciplines où la concur- 
rence dés entreprises privées est là 
plus sensible (sciences économi- 
ques, gestion, informatique, éléc- 
tronique, mécanique, mais _ 
ment droit). 


4 000 postes pour la rentrée 


Au total. ce sont donc plus de 
quatre. mille postes qui sont 
publiés, soït un «taux de renou- 
vellement» des universitaires 
(hors médecine) de l'ordre de 


‘10 45. Ce chiffre, souligne-t-on au 


ministère de l'éducetion, donne la 
mesure de l’ampleur des pro- 
blèmes de recrutement dans 
rue. supérieur. Les 

la semaïîne der- 
Are à par Lionel Jospin pour 
reconstituer le «vivier» des 
jeunes chercheurs susceptibles 


᾿ d'enseigner dans -Tle supérieur 


apparaissent d'autant plus vitales. 

La répartition des postes tra- 
4uït ἰδ volonté de rééquilibrer, par 
région et par université, le poten- 
ticl enscignant. Les régions les 


confirmé par les contrats qua- 


driemmaux que le ministère. va : 


négocier: avec les universités. 
L'exemple le plus green cl 
de ce souci de mieux doter 

plus mal lotis est celui des pied 
sités du Nord-Pas-de-Celais. qni 
avaient ‘bruyamment manifesté 
leur mécontentement lors de La 
dernière rentrée: 


quatre-vingt- 
. dix-neuf postes sont créés (contre 


trente-trois l'an dernier), dont 
Lülle-}, vingt-trois à 


trente-sept ἃ 
* Lille-IIF et quatorze à. Valen- 
.Giennes. Même 


Un taux de reovomant .Β 


constat pour. la 
Bretagne (quarante-neuf créa- 


{ 
créations contre huit en 1988). 
Enfin, un éffort important est 
réalisé en faveur de régions uni- 
versitaires dynamiques. os 


Classement des MBA européens 


À le suite d'uns erreur πποτάτίονιο, 1e tableau des businées schoois 
Monde-Campus 


publié dans « {a 


européennes, ns 
et ropris de l'Economist était inaxact. Nous ἐδ 
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Réputation : ΧΧΧ Exôstlonte : XX Bonne : X Passabie (fair. Ὁ 
Coût des études : XXX Elevé ; XX Modéré ; X Bon marché. | 
Dynamisme : XXX Innvateur ; XX Bonne volonté : Χ Conformiste. 
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Lavteur: oïe daanléacade ἀπὰ pae are Pan droit 
‘ADMINISTRATION ΣΤΟΝ μὰς 
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CAE 


HD δέος ἢ CAMPUS 
LYCÉES 


Le blues des profs de « Rotrou » FAT LE 
on ον QUE VOULEZ-VOUS ? 


Les professeurs du lycée Rotrou de Dreux Curieux famet où l'on discerne, … professionnelle des profs -. 6 ΕΝ dage exciusif 
: pêle-mêle. la grogne du professeur Suite de notre πη δ 8 ΣΟ ΡΝ 2} 


n'ont. pas ‘apprécié .un article paru dans de base dont le salaire 2 aug- [4 

le Monde. Son auteur st allé en discuter mené dti, deux fois moins Vie L'idée des salaires modulés est | BIÉUPRS nn cine 

avec ex ts sa DES cs ὃ que le prix des nie le décou- encore trop neuve pour avoir vraï- en vente chez LL ΓὙΜΝ de journaux 
Re Xe — —i— -- - ragement de l'agrégé de sciences ment percé. Mais la volonté affi- ou à LA VIE-VPC, 163 Bd Malesherbes - 75017 PARIS 


: SERRE DR pareilles qui en a « marre chée par de nombreux ensei- 
᾿ r ie νὶν : "avoir à se re sans arrêt pour gnants d’- aller voir ce qui se 
: ONSIEUR. le τοῦ que d’all tas set κα tour », le désappointement du cer- passe dans le privé +, si on leur en 
« "vous ἄνες publié de temps encore? Nous πανομς lié (titulaire du CAPES) de donne ἰδ possibilité comme le sou- 
dans le Monde daté du 12 jan- plus qu'une heure pour Me maths parvenu au sommet de sa παῖς M. Jospin, monire à la fois 
vier {1} montre que vous n'avez Le ἤγρέε' doit rh Ses ë para carrière à quarante-quatre ans, le leur attrait pour un autre mode de 
jamais enseigné. Venez donc rem Avec ses.1 870 élèves, soit 200 de blues du maître auxiliaire relations de travail εἰ... leurs illu- 
‘placer notre collègue de philoso- plus “par an depuis 1985 d'anglais à 6000 F par mois et sions sur * l'extérieur». + Si je 
phie en congé de malädie, et ργεπ  VRowqu» n'écha P ἜΣ larmes vois heures de transport (il vient pouvais quitter le lycée pendant 
dre en charge ‘ses sept classes, hé Ppe pas nu de Paris), et la déprime de un an. je vivraïis à Edimbourg r. 
soit dix-huit heures. par semaine Re Le US de ne l'«adjoint d'enseignement» de annonce le prof d'anglais. + Je 
avec 207 élèves et: 207 coples à inpeguré an 1966 sur issement, maths à 7 500 F après quinze ans travaillerais en entreprise pour 
corriger chaque mois... VOUS VOUS Campus potr rem es ns pti dans l'éducation nationale, qui, à voir ce qui attend mes élèves », 
chargeriez ‘aussi de la classe à for Ρ' un am ce rythme, ne se voit pas promu envisage sa consœur de maths. 
d'une. autre collègue, soufframe, δε cclège, tone le point de avant âge de la retraite. Sans - Je n'aurais plus de copies à cor- 
elle ‘aussi. » L'invüation para. bien au-delà A ἐν De are parler des premières désillusions riger ni la tête pleine de mes 
phée par 35 des 125 professeurs el Dans la salle des ρὲ du professeur stagiaire débutant, é/êves. rêve un troisième. Afais je 
était trop pressante. Nous. naus Loi rue eublés de li title qui voudrait ne plus «éfre traité  reviendrais les voir, c'est sûr. 
sommes donc rendu au lycée “πντι An © comme du bétail que l'on jette Sinon, je serais en manque... - 
Rotrou de Dreux (Eure-et-Loir). ‘ distributeur de café et décorée de ons les classes les plus dures 
Da le cs dE Gode proclamations syndicales, le menu CIGSSEZ Nes pres ἃ 

l'atmosphère est détendue ‘Avant des discussions est moins appétls- Les mesures de M. Jospin, qui 
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saire d’un coHègue: « En province, nent les mille rancœurs et frustra- j'attention de ces professionnels degré refuseraient de faire des heures 
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et rose, il y à Quatre hommes en 
robe nore, l'épaule gauche enlu- 
minée de rouge, de bleu et de 
blanche hermine. Cette épitoge 
témoigne de leur appartenance 
toute fraîche à l'université pari- 
sienne. Selon un rite délicieuse 
ment empesé, habituel à ca 
genre de cérémonies, ils viennent 
d'être faits docteurs honoris 


nents. L'un, René Richterich, de 


UNIVERSITÉ. 
 Eco'et Wenders 
à la: Sorbonne 


de médecine; ἢ hartair la ciné- 
mathèque d'Henri Langlois. 

-. .Réafñsateur et théoricien de 
cinéma, Wim Wenders est un 
maître. Palme d’or du Festival de 
Cannes et lion d'or de Venise 
vatent bien des peaux d'äne aux 
yeux de la Sorbonne nouvelle qui 
a décelé dans ses films, au-delà 
de « ἰδ petite musique wender- 
sienne inirnitable », une {longue 


τά méditation sur le cinéma ». 


Docteur ès images anmmées, 
l'artiste allemand a été le plus 
applauci par un public fervent 
d'étudiants (1). Sans avoir eu à 


méfiance. Sous la nouvelle prime, 
ils flairent le piège : « Va-1-on exi- 
ger en contrepartie notre présence 
à tous les conseils de classe ? 
interroge un professeur de maths. 
A raison de sept réunions par tri- 
mestre, c'est impossible. D'autant 
que certaines ont lieu à la même 
heure ! » En dépit des efforts de 


QUALITÉ 

Tout faire 

pour que les conditions 
de vie et d'études 


SUR l'estrade du. grand amphi quenter la Sorbonne. Le jeune M. Jospin pour expliquer qu'il ne l'écol 
théâtre de la Sorbonne, Allemand venait de laisser tom- proposait pas de di pan » et pour RE lea ue: 
parmi F'aréopage des toges jaune  ber ses études de philosophie et nier toute référence au « mérite », Soient plus aisées 


et plus el 


Les ATOSS 

{personnels administratifs, 
techniciens, 

ouvriers de service 

et de santé) 

sont prêts au débat 

et aux actes. 


les enseignants ont l'impression 
d'un marché de dupes. L'attribu- 
tion d'indemnités liées à des 
tâches particulières choque leur 
égalitarisme de principe : « Pour- 
quoi des enseignants qui font le 
même travail gagneraïeni-ils dif- 
Jféremment leur vie ? - demande 
une prof d'anglais non certifiée. 
+ La compétition entre nous 
n'existe pas. jure son collègue de 
maths. Nous voulons tous réussir 
ensemble. » 


l'an 2000 


EFFICACITÉ HIÉRARCHIE 
DES 


REVALORISER | | HERITÉE 


ον l'université de Lausanne, est une prononcer un Seul mot. « Nous passons pour LES ENSEIGNANTS 
se sommité de la finguistique. Son. | Umbert a — ET 
ouvrage pubié en 1978 fai le Eog sn δαὶ ché Bu nom de des Branquignols » ADS ΤΗΔΤΙΟΝΘ art réumute | | VIEILLES MANIES 


ment autorité qu'on ne le-dési- 
gne plus que par «le Richte- 
nch 73 2. Histoire de le 
distinguer du # Richterich 77 » et 
des suivants. Un autre, Siegfried 


d'indotogie à l'université de 
Stockholm. Fin connaisseur de 
l'inde et du Népal — leurs 


pour jui d’un retour aux Sources, 
puisque c'est dans les bibliothë- 
ques parisiennes qu'il a acquis 
les bases de son érudition exoti- 


Faut-il présenter le troisième 
professeur ? Médiéviste, philoso- 
phe et sémioloque, ἢ aurait dû se 
contenter de la célébrité confi- 
dentielle des deux autres si ses 
travaux, d'apparence hétéroclite, 
ne s'étaient trouvés fondus et 
sublimés par l'elchimie d'un 
roman, un best-seller mondial 
vendu à plus de huit miltions 
d'exemplaires et porté à l'écran. 
Auteur du Nom de la rose, 
Umberto Eco, de la prestigieuse 
université de Bologne, ἃ reçu son 
parchemin sorbonnerd avec émo- 
tion, humour et modestie. 

Quent au quatrième larron de 


pas professeur. À sa Crinière 
rebelle, à son regard clair enca- 
dré de lourdes montures noires 
et à son demi-sourire un peu dis- 
tant, on le devine peu habitué à 
la pompe universitaire. Wim 
Wenders, quarante-quatre ans, a 
des allures d'étudiom artardé. 
Quand ἢ est arrivé à Paris, vers 
1966, ce n'était pas pour. fré- 


AN 


NOUVEAU PROGRAMME 


- Entretiens individuels 


Lienhard, dirige le département . 


cette foire de l'excellence, ἢ n'est 


tous les quatre, avec 58 trucu- 
lence érudite. Cet homme à 
barbe noire est l'un des rares à 
pouvoir truffer ses discours de 
citations latines sans lasser ni 
parañre fat. On sut que 58 pre- 
mière visite au Quartier latin 
datait de l'époque où il faisait sa 


.äilleit- avec Guillaume de Saint- 


Amour, un homme redoutable 
qui se battait pour interdire à cer- 


* tains étudiants l'entrée de l'uni- 


n'existait pes encore ἢ 

La communauté universitaire 
pouvait ensuite s’abimer dans 
l'écoute des Bagatelles pour 
quintette à vent, une série de 
courtes miniatures de Geürgy 
Ligeli. De son œil étonné, Wim 
Wenders semblait suivre sous les 
lambris la course aigrelette de la 
fiète, pourchassée et rattrapéa 
par: la clarinette, le hautbois, fe 
cor et le basson. Ses confrères 
docteurs patientaient. Lorsque 
les instruments se turent, tous se 
retirèrent pour un cocktail. Sauf 
Eco et Wenders, de corvée 
d'autographes. 
JEAN-JACQUES BOZONNET. 


(1) Wim Wenders avait διέ plé- 
biscité pour les Ailes du désir par 
les étudiants français dans un son- 
dage IPSOS-le Monde-PUF sur les 

LS es Le précédente en 
décembre 1987. Le précédent son- 
en mars 1987, avaii consacré 
Umberto Eco pour le Nom de la 
rose cn «Livre de poche» εἰ à 
l'écran. 


INSTITUT PRIVÉ 


: ISTH DES SCIENCES ET 
ἘΞ TECHNIQUES HUMAINES 


Plus qu'un Institut, une Institution 


SCIENCES-PO 2: Année 
* Énseignements complets de JANVIER à JUIN 


HEC - ESCP 2° Année - 


° Enseignements écrits et oraux de JANVIER à MAI 
e Stages intensifs de 5 semaines en JUILLET/AOÛT 


Depuis Jules Ferry 

et la Liberation, 

la société a changé, 

les élèves aussi, 

et les besoins encore plus. 


Va-t-on garder 


entre les enseignants de 
bonnes vieilles hiérarchies ? 


des enfants, 

il faut trouver, 
former et garder 
des professionnels 
compétents, 

et motivés. 


Des améliorations 


Presque unanimement, [15 
importantes sont possibles. 


accueillent comme un coup de 
poignard l'annonce de rémunéra- 
tions supplémentaires pour ceux 
qui acceptent de suivre indivr 
duellement les élèves et d'enca- 
drer des activités périscolaires. 


Des gains de productivité 
aussi, au bénéfice 

usagers : 

élèves, ΣΥΝ 


Tout ça ne peut 


thèse sur saint Thomes d'Aquin. É iants. 
core, leurs longues, entiers Sa curiosité avait poussé à venir RCE Ph Eng pe ΠΣ en ΠΝ ins se faire Va-t-on encore 
Ve Sur ἣ À j ᾧ 
leurs poési lieux où saint Thomss fer- et pour la valorisation pour 6000 F mesurer la considération et 


fois de plus, nous passons pour d 
des paresseux, des Branquignols, par Mole: 
lâche un adhérent du SNES. 


Nous n'avons pas attendu Jospin 


de tous les personnels 


qui y travaillent. le salaire à la taille ou 


à l'âge des élèves ? 


que, ἡ uant de siècli SE En ᾿ 
JAN AT Ce ee ones Te AS à : ee pour « travailler autrement ». 
temps-là, accueilli, " ᾿ 
Des allures aire Richterich, où @ Mas nous Va nr) ae, travailler 
x Lienhard qui étudie ia langue des p S 4 τ MATE il UNE LOI, 
d'étudiant attardé infidètes ? Et Wenders, dont l'art ur quels critères et par qui les POUR 


primes et les promotions seront- 
elles attribuées ? se dermande-t-on 
avec inquiétude. On évoque 
-« l'arbitraire », les risques de 
ségrégation hommes-femmes et 
surtout fe spectre de la notation 
par le chef d'établissement. 
« Nous avons été sélectionnés par 
un concours qui se veut objectif. 
Nous refusons les notations à la 
gueule du client », renchérit une 
enseignante. 

Pourtant, cette véhémente 
réprobation collective présente 
quelques fissures. Grosso modo, 
deux points de vue s'affrontent. 
Un professeur certifié de maths à 
8 000 F par mois, père de famille, 
évoque ses «fins de mois diffi- 
ciles » et exprime sa déception à 
l'égard de la revalorisation à La 
sauce Jospin. À l'inverse, son col- 
lègue agrégé — donc mieux payé 
et astreint à quinze heures devant 
les élèves. au lieu de dix-huit — et 
célibataire, préférerait sans hési- 
ter « avoir vingt élèves dans (sa) 
classe plutôt que davantage 
d'argent ». 

Déjà divisés en catégories très 
hiérarchisées — auxiliaires, certi- 
fiés, agrégés, — les professeurs, 
surtout devant un «étranger», 
préfèrent rester discret sur leurs 
divergences. La même pudeur 
leur fait rejeterle « mérite » dans 
les discussions publiques. Mais 
qu'en est-il au fond d'eux- 
mêmes ? Tel enseignant se sou- 
vient qu'il était devenu un « mis- 
sionnaire laïque -« au temps du 
mouvement de «rénovation » 
pédagogique Jancé par 
M. Savary : « Nous avons été 


QUOI FAIRE ? 


DES fée 
CLES |. 

. POUR 5: 
NÉGOCIER 


maintenant 

un cadre 

et des objectifs 
pour assurer 

la réussite de tous. 


< 
ΖΞ 


LA VOLONTÉ D'ABOUTIR 


mire muunmn mu 


Re mur εν 


πεῖσον αι αν ἡ ων es ὰν 


découragés, faure d'être récom- 
pensés. » Et telle autre se déclare _ 
« fatiguée du bénévolat et du | Fédération de l'Éducation Nationale 48 rue La Bruyère 75440 Paris Cédex 09 Tél. (1) 4285.71.01 
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INFORMATIQUE 


La première programmeuse 


Neumann, en 1946, à Princeton, aux Etats-Unis. En fait, l'ordine- 
teur a été pratiquement inventé au dix-neuvième siècle en Angle- 
terre par un précurseur de génie : le mathématicien Charles Babbage. 


En effet, celui-ci conçoit en 1837 une « machine analytique » dont il 
dessine les plans. Cette machine à calculer mécanique comporte déjà 
toutes les composantes d'un ordinateur : un processeur central qu'il appelle 
«le moulin », une unité de contrôle formée de cylindres à picots, une 
mémoire — « le magasin », — une unité d'entrée des données et des ins- 
tructions enregistrées sur des cartes perforées et une unité de sortie des 
résultats imprimés. 


Le mathématicien avait déjà inventé en 1822 une « machine dffféren- 
tielle », dont il avait confié la réalisation au mécanicien Clement. It invente 
ensuite sa machine analytique, mais il se brouille avec son mécanicien et 
avec le gouvernement qui le subventionne. ll ne peut réaliser ce dernier pro- 
jet, et meurt en 1871. Un prototype de machine analytique est cependant 
fabriqué en 1888 par son fils : il permet d'imprimer les quarante-quatre 
premiers multiples du nombre Pi, avec vingt-neuf décimales ; mais à partir 
du trente-deuxième multiple, la machine fait des erreurs de calcul : on La 


Toner, αν 188, on attribue l'invention de l'ordinateur ἃ Von 


retrouve au MUSÉE. 


Babbage s'est heurté de son temps à de nombreuses difficultés. Il a 
laissé une œuvre écrite abondante, Mais, paradoxalement, ce n'est pas à 
travers ses écrits que sa machine est le mieux connue, mais par un article 
de synthèse rédigé par Augusta Ada Byron, comtesse de Lovelace, fille du 
poëte Lord Byron. Elle était devenue l’un de ses disciples et avait traduit en 


CAMPUS 
BIBLIOGRAPHIE 


1843 un article d'un ingénieur italien Sur la machine analytique en ajoutant 
des commentaires plus importants que l'article lui-même. * 

En quelque sorte, Lady Ada a inventé la programmation de la machine 
anatytique : c'est elle qui a introduit les notions d'exécution d'un algo- 
rithme, de branchement, de. boucle dans un programme, de sous- 
programme. Elle est donc considérée. comme le premier programmeur au 
monde. 


Pour rappeler cela, la département de ia défense des Etats-Unis lle 
DoD]) a donné son prénom, ADA, au langage de programmation qu'il a nor- 
malisé en 1980. Le DoD est l'organisme qui commande le plus de pro- 
grammes au monde : déjà, dans les années 50, effrayé par la tour de Babel 
des langeges de programmation, il a essayé d'y remédier en faisant norma- 
liser les langages Fortran et CobolL. 


Mais, dès la fin des années 70, ἢ décide, compte tenu des besoins 
nouveaux, de définir un nouveau langage. Pour cela, il lance un concours 
intemetional : les propositions retenues sont rendues anonymes en les pla- 
çant dans des chemises de couleurs différentes, puis envoyées pour évalue 
tion à différents laboratoires. Au bout du compte, le langage green (vert) 
est déclaré vainqueur et baptisé Ada. 

Ce langage avait été développé par une équipe internationale travail 
lant chez ΟἹ! Honeywelt-Bull, sous la direction du Français Jean ichbiah. Ce 
demiër a créé sa propre entraprise, qui réalise des cornpilateurs (pro- 
grammes permettant d'utiliser un langage évolué sur une machine) pour te 
langage Ada. Ce n’est pes une mince affaire : dans ses spécifications, le 
DoD a défini une procédure très lourde de qualification de ces compilateurs 
Pour assurer une conformité et une standardisation rigoureuses. 

Ada est maintenant enseigné à l’université et dans les écoles d'ingé- 
nieurs. ἢ y a d'assez nombreux sur Ada en français, le meilleur 
d’entre eux est sans doute celui de J.-P.G. Bames (programmer en Ada) qui 
est traduit de l'anglais. L'auteur a travaillé à l'élaboration du langage avec 
l'équipe de J. ichbiah : ce dernier a d’ailleurs préfacé le livre. Il comporte de 
nombreux exemples et exercices corrigés. 


Cependant, -pour les programmeurs expérimentés, il existe en anglais 
l'ouvrage d'A. Ν᾿ Hebermann et D. E. Perry (Ada for experienced pro- 
grammes}, qui fait référence pour ceux qui veulent aller plus loin. 


WLADIMIR MERCOUROFF. 


— John Barnes, Programmer en Ada, Interéditions, 495 pages, 275 F. 


— A. Nico Habermann et Dewayne E. Perry, Ada for Experienced Program- 
mers, Addison-Wesley Publishing Company, 479 pages, 1983. 


ANTHROPOLOGIE. 


Les idées | 
de l'anthropologie 

Phifippe Descole, Gérard Lenclod, 
Carlo Serori et Anne-Christine Taylor. 
Une présentation des «îdées» — 
grandes doctrines sur l’homme social 
et sur les lois de l'évolution histori- 


que, théories philosophiques de-1a' 


connaissance, critiques des sciences 
de la nature — auxquelles l'anthropo- 
logie s’est référée pour comprendre 
et expliquer la diversité des cultures 
humaines. ΚΥ 

* Armand Colin, collection «Ant 
pologie au présent», 204 ρ.. 99 F. 


DROIT. 


Contentieux 
communautaire 
par Mariet-Chrictian Bargesè 


Ce manuel de droit juridictionnel étu- 


die successivement la Cour de justice 
des Communautés européennes 
organisation, compétences, Ἢ 
ques juridiques), la procédure com- 
munautaire contentisuse et les diffé- 
rents recours. x 

% Presses universitaires de France, cok 


lection «Droit fondamental», 346.p.. 


145Ε. ᾿ 


EDUCATION τ 


Les uns et les autres, ... 
intégration scolaire 
et marginalisation. 


Des chercheurs du Centre de recher- . 
che de l'éducation spécialisée et de’ 
l'adaptation scolaire (CRESAS) :pré- : 


sentent des enquêtes, des études 
monographiques, et’ 


᾿ des. 


« recherches-actions », dont l'objscuf 
l'in scOr 

nes 

caps physiques ou de troubles psy- 

chologiques. 

% L'Harmattan. 

«CRESAS » n°7, 221 p. HI0F. 


collection 


Comment préparer 
les grandes écoles 


de commerce: 


et de gestion ? 


x Groipe Sigma Editions (Diffusion 
Vuibert), 374p.,84F. ᾿ À 


HISTOIRE ο. 
Des charités: ἢ 
bien ordorinées, ΄ 

les confréries._ : _. 
normandes de la fin .. 
du XTIE siècle. - ᾿ς. "ἢ 


au début du:XVF siècle’ 


par Catherine Vincent. : ᾿ 


«πὸ ὑπ. formidable essor dans une 
société. médiévale ilée par ‘la 


% Collection de l'Ecole normale supé- 


Heure de jeunes files, 359 p.. 240 F. 


Les stages en entreprise sont devenus 
une nécessité pour les étudiants. Ils sont 
un complément indispensable de forma- 
tion, une initiation à la vie professionnelle 
et, très souvent, un premier pas vers 
l'emploi, Mais trouver un stage n'est pas 
toujours facile. Si les grandes écoles ont 
généralement des services spécialisés, la 
plupart des universités sont moins bien 
outillées. Les stages, de toute façon, n'ont 
pas à être « octroyés » aux étudiants par 
leur établissement. Il est normal que ceux- 
ct prennent l'initiative de les chercher. 


Pour les aider Le Monde Campus, qui 
a déjà organisé la Bourse permettant de 
gagner une centaine de stages en Europe, 
publiera régulièrement, à partir de ce 
numéro, un choix de stages offerts par des 


entreprises. 


Sélection de la semaine 


COMMERCIAL 


Lieu : Paris Profil : bac+3. Date : 
immédiat. Durée : 6 mois à mi-temps. 
Indemnité : à négocier. Obs. : ingénieur 
commercial. M 1178. 

Lieu : Cachan. Profil : bac+2 Date : 
fevrier. Durée : indéterminée, Indem- 
nité : remboursement de frais + commis- 
sions. Obs. : développement commercial 
(démarche stratégique à étudier, suivi 
clientèle. M. 1195. 


ÉLECTRONIQUE 


Lieu : Paris. Profil : bac+1. Date : 
immédiat. Durée : 1 mois minimum. 
nderonité : 1 500 F, Obs. : réalisation 
d'écrans graphiques à l'aide d’un éditeur 
DAO. Α 1084 


BIOLOGIE 


Lieu : Ivry-sur-Seine. Profil : bac+3. 
Datc : mi-janvier. Durée : 2 à 3 mois. 
Indemnité : 3000 F/mois. Obs. : réali. 
er mesures de décontaminauion de tex- 
tile en salle propre. B 1183. 


GESTION 


Lieu : grandes villes de Frence. Profil : 
bac+ 2. Daic : immédiat. Durée : 3 mois 
en pré-embauche. [Indemnité : 
6500 F/mois. Obs, : faire partie de 
Féquipe de &cstion d'une unité régio- 
παῖς. être dégagé des ΟΜ, 100 postes. 
M. 1151. 

Licu : Viroflay. Profil : bac +3. Date : 
mars, Indemnité : à négocier. Obs. : par- 
uüciper à l'élaboration de la politique de 
récrutement εἰ ἃ sa réalisation. C | 192. 


SECRÉTARIAT 


Lieu : Verneuilen-Halate [69}. Profit : 
bac+}. Date : juillet Indemnité : 
3500 F/mois. Ots. : réaliser un argue 
mentaire sur’ Macintésh, (Connaitre 
EXCEL). 

Lieu : Paris. Profil : bac +2 Date : jan- 
vicr. Durée : 2 Mois en préembauche. 
Indemnité * 5000 F/mois pendam lc 


OFFRES DE STAGES EN ENTREPRISE 


Ce service est assuré par le CDTE 
{Centre de développement des techniques 
d'enseignement}, une association créée 
par des enseignants et des responsables 
d'entreprise, et recoit le soutien de la 
MNEF (Mutuelle nationale des étudiants de 
France) et de l'ANCE (Agence nationale 
pour la création d'entreprise). 


stage. Obs. : secrétariat, bonnes notions 


comptables demandées S 1166. 
INFORMATIQUE 
Lieu : Boulogne Billancourt. Profil : 


bac+2 Date : février. Durée : 2 mois. 
Indemnité : ἃ négocier. Obs. : dévelop- 
pement analyse, Conception logiciel en 
langage C sous UNIX. [ 1151. 

Lieu : Paris. Profil : bac+2. Date : 
février. Durée : 3 mois, Indemnité : 
2000 ἃ 5000 F. Obs. : analyse et pro- 
grammation D BASE 3, I 1137. 


COMMUNICATION 


Lieu : grandes villes de France. Profil : 
bac+2 Date : janvier. Durée : 3 mois 
puis embauche. Indemnité 
6 500 F/mois. Obs, : animer une équipe 
commerciale, être dégagé des OM. 100 
postes. M 1151. 
Lieu : Verneuiken-Halaite. Profil : 
bac+2. Date : juin Durée : ! mois 
Indemnité : 4 000 F/mois. Obs. : Etudier 
un système de communication interne. 
Connaissances en info nécessaires. 
C9: 
Lieu : Paris. Profil : bac + 1. Date : août. 
Durée : 2 mois. indemnité : 
1 000 F/mois. Obs. : agent d'accueil et 
d'information, Connaissances ln 
gues étrangères appréciées. C 1189. 
Lieu : Verneuil-en-Halate (60). Profil : 
bac+2 Date : juin Durée : 1 mois. 
Indernnité : 4 000 F/mois. Obs. : étudier 
un système de communication interne 
utilisant des panneaux élccironiques 
res en informatique). 
1191. 


MARKETING 


Lieu : Bouafle. Profil : δας τ 3. Durée : 
2 mois, Indemnité : frais payés. Obs. : 
étude de marché internationale (secteur 
du décor en bâtiment}. M. 1185. 

Lieu : Paris. Profil : δας.» 2. Date : 
iromédiat, Durée : ἃ convenir selon 
emploi de temps. Indemnité : 50 F par 
rendez-vous, Obs. : marketing. Direct 


Deux possibilités 

Les étudiants 
contacter directement le COTE en télépho- 
nant au (1) 47-35-43-43 ou en s'inscri- 
vent sur minitel : 3615 JOBSTAGE. 

Les étudiants recherchant un stage ne 
correspondant pas à ce qui leur est pro- 
posé aujourd'hui peuvent consulter les 
autres propositions figurant sur le minitel 
ou renvoyer au CDTE la fiche ci-contre. 


2 possibilités : : 


de stages en indiquant le domaini 
et la date de stage. 


les coordonnées de l'entreprise. 
2. — Par téléphone ou courrier : 


intéressés doivent ou par une entreprise. 


{75 F adhérent MNEF) à : 


auprès de responsables d'entreprises. 
M 1199. 


marché. M 1194, 


Lieu : Bordeaux. Profil : bac +3. Date : 
immédiat. Durée : 3 mois. Indemnité : à 
convenir. Obs. : réaliser une étude de 
marché ou plusieurs études financières, 
M 1138. 

Lieu : Lagny. Profil : bac+2. Date : 
février. Durée : 3 mois minimum. 
Indemnité : 4 500 F/mois, Obs. : assis- 
tant chef de produit marketing. M 1184, 
Lieu : Fresnes-sur-Escault (59). Profil : 
bac+2 ou bac E on F. Date : immédiat. 
Durée : 2 mois minimum. Indemnité : à 
convenir. Obs. : étude de marché. 
M 1072. : 
Lieu : Lourdes. Profil : bac+ 1. Date : 
février, Durée : 1 mois. Indemnité : à 
négocier. Obs. : démarches marketing 
pour l'implantation d'un nouveau 
média. C 1172 


PSYCHOLOGIE 
Lieu : Paris. Profil : psycho. Date : jan- 
vier. Durée : 3 à 6 mais. Obs, : psycholo- 
gues bénévoles pour régulation 1élépho- 
mique. P 1180. 


DIVERS 


Lieu : Sealis (60). Date : lévrier. 
Durée : 2 mois. Indemnité : 
5 000 F/mois. Obs. : organisation d'ate- 
liers, Erude d'implaniatiôn de machines. 
11175. 

Lieu : Paris, Profil : bec+2. Date : 
février. Durée : 2 mois. Indemnité : 
1 506 à 3 000 F/mois. Obs. : anachée 
commerciale ea informatique, € 1221, 


-.-οσὔἅἔὖ ὺδῦΈττὀπτι: τ Δ  ῈΟὃἝὃἝὃ 


εἴ de nombreuses autres propositions 
sur minitel : 


3615 JOBSTAGE 


Où en nous appelant au : 


47-35-4343 


Si vous cherchez 


Sélectionnez les références qui vous intéressent. _- 
Vous pourrez alors nous appeler et vous aurez. . 
Vous pourrez à tout moment être contacté per le COTE: - 


Pour vous inscrire, remplissez ce document . re 
et renvoyeze accompagné de son règlement de 95 F _. : 


DOCUMENT À 
DE VOTRE RÈGLE 


1. — Par Minitel : 3615 JOBSTAGE 
Vous pouvez consulter régulièrement les offres 


D09000000000000 


000000000000 000 


autre chos 


RETOURNER AU CDTE ACCOMPAGNE “τ 
MENT de 95 F (75 Ε pour adhérents MNEF} 


110,-av. A-Briand … 


: 92120 MONTROUGE τ 


DO00000 000 


d04000% 000000. 


-O90000000ë. 
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ἐξ θα νεῖι: ε 
FH εννενέῖς 


; == umicipales, Marseille, la deuxième 
ville de France, est à nouveau au centre de actualité. Les trois prin- 
cipaux éandidats ont fait de Farbanisme Pélément deminant de leur 


programme. 


A > 


éalé ‘qui. associai 
tiers beauté et modernité Α ce 
titre, Marseille est la plus belle 


ville de France. Et ia. plus. 
moderne. Vue de l'extérieur, c'est - 
ieu géométrique de tontes les‘: 7: 
« conviisions » que peut offrir un 
roman noir : rackets et règlements ‘ 


de compte (bar du Téléphone, 
tuerie d'Auriol, assassmat du juge 


Michel), saffaires» en tons . 
genres (Lucet, fausses factures), * 
trafics. divers (drogue, grâces - 
médicales). Son image politis ue.’ 

meilleure : a] ἝΝ 


par les électeurs de la ville, les‘ 


n'est pas 


successeurs de Gaston Defferre 


s'épuisent en querelles fratricidés : 
sous l'œil goguenard d'une droite. 
elle devra composer: 


qui sait 


avec le Front national, tandis 


qu'un capitaine d'industrie. avisé . 
médite. une OPA sur l'hôtel de. 


ville. 
ment tributaire de urbanisme 


l'image de la ville : au plus bas. 


s .arrondisse- 
ments du nord, «ax bord de ἴα" 


faillite αν, et ceux du sud, « qu 
es 


redoutent le déferlement 
hordes d'immigrés ». 


Lorsqu ὦ 
ger l'autoroute du nord vers la 
Canebière, sous l'impulsion des 


élus centristes à Γ΄ 
de l'urbanisme et 
Jean-Claude Gaudin], Ja ville 


racheta tout le quartier autour de 
fa porte d'Aix. Faute de moyens, 


le projet ne fut pas réalisé. 
D da porte . 


! 

L'autoroute s'arrêta à 
d'Aix Aussi on a reloué ce qui 
venait d'être acheté, Et à qui? 


africains. aux commerces, 


désertés, ils furent repris par : 


ceux qui aient bien commer- 
cer avec ces nouveaux habitants. 


dégradation ide les condanr 
nerait à une ion σὲ l'on 
Ep où reloger cette population 


chées ou = - 
Certains commerçants comme 


Nasser Sabeur ont fait ici le - 
début de leur fortune. Le chiffre. 


d'affaires de l’ensemble du quar- 


tier se monterait à 5 milliards de. 


francs alors que depuis trois ans ke 


gouvergement a pourtant . 
strictement limité les entrées de. 


la οἱ 
l'ancien fief de Gaston Defferre 
(25. 3" et partie du 1“ arrondisse- 
ment}, le chef du Front national, 


au premier tour de l'élection pré- ἡ 


sidentielle, esi en tête devant tous 


Un. désordre “menicipel large 


pes. -—d'ordures δ 
. ἔδγεβ. Presque toutes les rues qui 


les candidats, avec 28.34 % des 


réalisés, 300 ne seront jamais 
occupés. La plupart des équipe- 


: si 
Ε dégamis de Pinévitable supermar- 


La bastide 

de Pagnol 

. Même situation à Saint- 
Antoîne où les trois cités, la Cas- 
tellane, ja Bricarde et le Plan 
d'Aou, prévues pour 14000 per- 
sonnes, n’ont pas 10000 Ioca- 
taires. La plus mal lotie des trois 
est la dernière, qui surplombe les 
deux autres, avec une vue impre- 
nable sur la mer et la chaîne de 
- l'Estaque. Il vaut mieux d’ailleurs 
se concentrer sur Î’horizon. 
ες L'environnement 


| Du côté du rivage, ane ancienne 
carrière de gypse jonchée 
ses formes 


font communiquer la cité avec les 
” pavillons plus anciens qui l'entou- 
rent sont coupées de murs élevés 
. par les habitants des quartiers 
adjacents. Plus Join, à la cité des 
Flamands, naguère célèbre 


. ‘une «bavure» policière relatée 


par.les médias (un jeune Arabe 
Fe ré un be LE 95 a 
- in, ‘au douzi étage d'en 
immeuble une école d’infirmières 
pour égayer l'endroit. ἡ | 
Vers Saint-Barthélémy, les 
tours du Blanc de Fouvert ne peu- 
vent Communi: entre elles : 


Jenètres des carcasses de voitures. 
Et il est pour le moment impossi- 
ble de reloger ailleurs ces profes- 
sionnels d'un type bien particu- 
lier qui polluent tout un 
ensemble. » 


« campagnes 
seille : beaux arbres, lambeaux de 
murs d'enceinte, entrées majes- 
tueuses. Mais le massacre conti- 
nue : du côté de la Busine, vers 
Aubagne, on va lotir la bastide de 
Marcel Pagnol. Pourtant, vers la 
fin de sa vie, Gaston Defferre 
avait réagi publiquement devant 
le désestre : « J'ai fair construire 
ensembles 


ces grands parce qu'il 
n'était pas possible de ‘faire 
‘ autrement. Aujourd'hui, quend 
je vois comment les FES } vivent, 
je me demande s'il ne faut pas 
faire un geste symbolique et spec- 
taculaire : ἐπ démolir un pour 
qu'il soit clair que nous ne vou- 
dons plus de certe politique. » 
Detferre était fier des grands 
équipements dont il avaît doté sa 
ville : ie métro, La station d'épure- 
ton — ina! après sa mort — 
ou la plage du Prado, incontesta- 
ble réussite populaire. Mais, là 
encore, on est surpris par le peu 
de sains aux finitions 
d'un projet si ambitieux. Pas un 
seul arbre n'a été planté. On est 
apprendre que le bail de 


. croupissent des bâtiments jauné- 
tres jouxte le Prado comme le 
parc Borëly et qu'il y avait donc 15. 

-—possibilité-de réaliser une superbe 
zone verte en contact avec le 


ἢ rivage. Les nouveaux quartiers 


Enquête 


résidentiels ne sont pas non plus 
des réussites. A Bonneveine, fief 
de Jean-Claude Gaudin, les petits 
cubes de béton et de verre fumé 
S'alignent le long d’avenues sans 


Comment at-on pu en arriver 
B ? «On ne com rien à 
d'histoire récente Marseille, 
note le premier adjoint chargé de 
l'urbanisme, jean-Victor Cordon- 
nier, si l'on ne mesure pas la 
poussée démographique qui, 
entre 1955 er 1965, a fair 
menter la population de la ville 
de moitié. » Îl faut même remon- 
ter un peu plus loin Au lende- 
main de la guerre. Marseille doit 
rapidement panser ses plaies. Le 
quartier du Vieux-Port est par 
-terre. Il est urgent de reloger ses 
habitants. Fernand Pouillon se 
charge des immeubles qui enca- 
drent la mairie. Un Grand Prix de 
Rome, Labourdette, construit les 
trois «radiateurs» géants qui 
déshonorent le cours Belsunce. 
Les années 50, c’est l'époque où le 
port tourne à plein rendement, 


grâce aux derniers feux de 
l'empire colonial multipliés par le 
mouvement qui accompagne les 
guerres d'Indochine et d'Algérie. 

Avec l'exode des pieds-noirs, La 
ville va devoir absorber 
300 000 personnes. Le béton 
coule à flots. La ville aux cent dix 
quartiers développe ses bantieues 
à l'intérieur de ses vastes limites 
(25 000 hectares). On construit 
sur les anciennes bastides sans 
toucher aux structures des vil- 
lages qui les entourent. Les tours 
côtoient donc des urbanisations 
plus anciennes, en s'ignorant, 
comme s’ignorent bien sonvent les 
habitants qui peuplent ces 
mondes différents. Des autoroutes 
sont tracées, jusqu’au centre de la 
cité. Et tant pis si, au passage, elle 
éventsent des quartiers entiers 
comme celui de la Belle de mai, 
ou si elles passent à la hauteur du 
troisième étage des immeubles, 
comme sur le quai de la Joliette. 
La bourgeaisie locale préfère 
l'argent facile de l'immobilier à 
celui des activités traditionnelles 
(huïleries, savonneries, briquete- 
ries..). Cette activité fébrile mas- 
que le déclin relatif du port. La 
ville nourrit la ville. 


La crise 
comme partout 

Dix ans plus tard, la crise s’ins- 
taille comme partout. Les entre- 
prises ferment les unes après les 
autres. Les chantiers de répara- 
tion navale, excellents mais chers, 
sont en difficulté. Le chômage 
touche particulièrement les 
emplois non qualifiés, nombreux à 
Marseille. Defferre, encouragé 


devenir La Rukr française, estime- 
t-il. Sa grande idée est de faire de 
Marseille une importante ville ter- 
tiaire, siège des sociétés travail- 
lant sur Fos. L'avenir incertain de 
Fos et l'échec du «centre direc- 
tionnel » marseillais ont fait s'éva- 
nouir le mirage. Seul a été réalisé 
le centre Bourse, hideux tas de 


RADE DE MARSEILLE 


béton qui sert d’écrin aux vestiges 
du vieux port grec. 

A défaut de grandes entre- 
prises, le maire lance sa « grande 
situation politique de Marseille 
facilite ce saupoudrage inefficace. 
« On dit volontiers que Marseille 
c'est un agrégat de villages dis- 
tincts. note Jean Viard, un univer- 
sitaire qui enseigne à Aix. C'esr 
suriout un quadrillage où chacun 
défend son pré carré. Les élus ont 
sne vision parcellaire de la ville, 
qui n'est unifiée que par un dis- 
cours affectif. On s'est donc 
épuisé à arroser la périphérie. 
sans résultat. Parce qu'il n'y 
avait aucun projet global. » 

De pius, si l’administration de 
la ville est nombreuse 
(12 000 personnes), elle est divi- 
sée. Une opposition sourde règne 
en permanence entre La villa Val- 
mer, Où travaillent les techniciens 
de la municipalité, et l'hôtel de 
ville, où siègent les politiques. 
« La logique clientéliste s'oppose 
en permanence à la rationalité 


technique», remarque Philippe 
Sanmarco. 


- L'urbanisme marseillais est 
un urbanisme électoral, renchérit 
Jean-Claude Gaudin, le candidat 
de Ja droite aux élections munici- 
pales. «1 porte la marque du 
defferrisme. » Et quand on lui fait 
remarquer qu’il fut longtemps en 
charge de cet urbanisme, avec 
Théo Lombard, il s’indigne : « J{ 
Saut tordre le cou à ce mauvais 
procès que me font les socialistes. 
Peut-on imaginer un seul insrant, 
quand on a connu Gaston Def- 
Jerre, que l'implantation de 3 000 
ou 4000 logemenis puisse avoir 
été décidée par les seules per- 
sonnes chargées de l'urbanisme à 
Ja mairie ? Ce serait nier la per- 
sonnalité de Defferre. que les 
socialistes auréolent tous les 
Jours. C'ess vrai qu'on a dû 
construire vite, mais les implan- 
tations des cités nouvelles ont 
1rop souvent été faïtes en dépit du 
bon sens. Moi-même, j'ai dû me 
battre contre Gaston Defferre qui 
voulait, contre toute logique. 
construire 4 000 logements dans 
le quartier de la Cayolle, au 
Bäou de Sormiou, un endroit où 
il n'existait ni voirie, ni voies de 
communication, ni emplois. « 


Un cadre 

admirable 
Les adversaires de l’ancien 
maire lui reprochent également 
d'avoir refusé, quand il en était 
encore temps, la création d'une 
communauté urbaine avec ses voi- 
sins ; d'avoir manqué d’ambition 
en choisissant à Château- 


vent fleurir les industries de 
pointe qui lui font défaut ; 
d'avoir, enfin, éparpillé les univer- 
sités aux quatre coins de la ville, 
loin du centre En dépit de ces 
vent réels, Marseille 2 d’abord la 
chance de posséder un admirable 
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- Marseille, ou le poids du décor 


cadre de collines qui basculent 
dans la mer. un paysage si fort. si 
véhément, qu'il supporte presque 
la brutalité du chaos urbain. Ce 
port ἃ suriout une position géogra- 
phique exceptionnelle, au débou- 
ché d'une vallée qui s'enfonce au 
cœur du pays. Cette situation, à 
l'approche de l'ouverture du 
grand marché européen. peut 
contribuer à lui redonner un 
second souffle. Encore faut-il que 
la future équipe municipale sache 
régler les problèmes aigus qui se 
posent à la ville. 


Le Petit Larousse 
illustré 


Les dossiers prioritaires sont les 
mêmes pour tous les candidats : 
reconquête du centre, améliora- 
tion de f'habirat de la zone nord, 
restructuration du port, règlement 
des problèmes de circulation. Les 
approches et les réponses diffè- 
rent sensiblement. 

Le projet de Jean-Claude Gau- 
din est le plus ambitieux. El porte 


un nom de code comme une opé- 
ration de commando: Euthy- 
mènes — celui d'un navigateur 
phocéen du VI: siècle avant J.-C. 
11 a été préparé par Jean-François 
Mattéi, professeur à la faculté de 
médecine, président du groupe 
UDF à l'hôtel de ville, et rendu 
public le 17 janvier dernier (voir 
le Monde du 17 janvier). Son 
ambition : « Faire de Marseille la 
capitale du monde méditerra- 
néen. » Τὶ rajoute au passage quel- 
ques couleurs sombres au tableau 
municipal : « / 000 tonnes 
d'ordures ménagères sont déver- 
sées chaque jour dans la plaine 
de la Crau car il n'y a pas d'inci- 
nérateur : il n'existe pas de 
rocade pour contourner la ville. 
Elle est pourtant prévue depuis... 
1933 ; 500 entreprises ont quitté 
Marseille ces dernières années : 
la ville, donr Îe budget est de 
6,5 milliards par an, est ligorée 
par ses dettes. - Euthymènes doit 
combler tous ces retards en moins 
de vingt ans. Le centre-ville doit 
s'étendre du Prado à la porte 
d'Aix Deux anneaux à sens uni- 
que permettront de mieux circu- 
ler au cœur de Marseille, ce qui 
nécessitera creusement de souter- 
rains et percement de boulevards. 
La réduction de J'habitat insalu- 
bre autour de Belsunce doit 
s'accompagner d'une mise en 
valeur du patrimoine et du retour 
des universités dans ce périmètre. 

Près de la gare Saint-Charies 
poussera Une cité administrative, 
et à La porte d'Aix une cité de La 
musique. Le port doit être réamé- 
nagé : la ville doit s'ouvrir sur la 
mer. A ἰδ Joliette, une nouvelle 
gare maritime sera reliée à l'aéro- 
port de Marignane par un trans- 
port en site p: . La gare du 
Prado doit devenir le point de 
départ d’un carrefour vert en 
direction de ia plage et de la val- 
lée de l'Huveaune. La nouvelle 
prospérité économique reposera 
sur la création d'industries, aux- 
quelles on proposera des espaces 
« californiens», mais aussi sur le 
négoce de toujours : « Marseille 
doit retrouver sa vocation de 


porte de l'Orient - Les immi- 

? « Refuser le ghetto. Jouer 
a carte de l'intégration — elle se 
fera plus vite qu'on ne le pense, 
par les jemmes notamment. — éli- 
miner ceux qui la refusent obsri- 
nément. » 

Jean-François Mattéi voit 
grand. Trop peut-être. « Ce pro- 
ει, c'est le Perit Larousse illus- 
tré, tronise un de ses adversaires. 
Ce qui est important, ce n'est pas 
de dresser le catalogue de tout ce 
qu'on peut faire mais de décider 
ce qu'on doit faire d'abord. - 
Pour Robert Vigouroux, qui 
occupe le fauteuil de Gaston Def- 
ferre à la mairie, les choix sont 
déjà engagés. La reconquête du 
centre est en cours. La rénovation 
de la place d'Estienne-d'Orves, 
naguère défigurée par un parking 
de cinq étages, est quasiment 
achevée, comme le sont le réamé- 
nagement du cours Julien, où l'on 
peut regretter le choix du mobi- 
lier urbain — celui de la rue Saint- 
Ferréol, devenue piétonne, ou 
celui des allées de Meillan. Sa 
principale préoccupation est 
actuellement la restructuration du 
quartier de la porte d'Aix. Adrien 
Fainsilber. l'architecte de la Cité 
des sciences de Paris, est Chargé 
de coordonner les travaux de 
l'ensembie du triangle Sainte- 
Barbe. La nouvelle faculté des 
sciences économiques s'est instal- 
lée dans l’ancien hôpital des Incu- 
rables, méconnaissable. La halle 
Puget a retrouvé sa sobre élé- 
gance, mais il est hélas question 
de la bourrer d'équipements 
divers. Une partie des vieilles 
maisons de la rue d'Aix sont réno- 
vées. Sur la place Jules-Guesde. 
en face de l'hôtel de région de 
Jean-Michel Battesti, qui doit être 
complété par Claude Parent, 
Mario Botta doit construire un 
bâtiment où seront installés un 
hôtel, des salles de réunion. des 
commerces et des bureaux. 

Une architecture violente qui 
effraie certains édiles. Ces der- 
niers préfèrent sans doute les 
médiocres projets choisis pour les 
îlots qui bordent la rue Colbert. 
« Notre programme est lancé, 
soutient Robert Vigouroux. Nous 
n'avons pas besoin d'affiches 
vorantes. Ceux qui fréquentent la 
Vieille Charité ou le Théâtre de 
la Criée le savent bien. Mais il 
faut accélérer ce mouvement et le 
chiffrer : 300 millions de francs 
ont été débloqués pour la rénova- 
tion de l’habirat de la zone nord. 
Nous avons besoin de 700 mil- 
lions de francs pour achever la 
rocade qui contournera la ville et 
de 200 millions de francs pour 
Jaire communiquer la gare du 
Prado et le tunnel du Carénage 
Par une voie souterraine. » 


La qualité 
architecturale 


Michel Pezet, comme ses 
concurrents, évoque la restructu- 
ration du centre, la réhabilitation 
du nord et le réaménagement du 

Mais il insiste sur le sens et 
la cohérence de ces diverses 
actions : - δἰ ne suffit pas d'écrire 
sur les murs « Marseille, capitale 
du Sud», Morupellier, Nimes ou 
Nice peuvent demain nous ravir 
cette place. ΠῚ ne s'agit pas 
d'additionner les réalisations 
ponctuelles, si indispensables 
soient-elles, pour tirer la ville de 
l'ornière où elle s'enfonce. Il faut 
réfléchir, voir grand et, compte 
tenu de l'image de la ville, jouer 
la qualité architecturale. » Aussi 
s'est-il entouré des conseils de 
Paul Chemetov et de Borja Hui- 
dobro, les architectes du minis- 
tère des finances à Bercy. Eux- 
mêmes travaillent au sein d’un 
groupe. Marseille, ville et 
citoyens, qui définira ses buts le 
27 janvier au cours d'une confé- 
rence de presse. « 7] faut sortir 
des histoires marseïillaises, 
affirme Pau Chemetov. sinon 
cette ville va mourir, et ce n'est 
pas seulement embétant pour 
Marseille, mais pour le pays tour 
entier. La chance de Marseille, 
c'est d'être demain la grande 
porte de l'Europe face au Sud. 
C'est un enjeu formidable qui ne 
se réglera pas à coups d'ircanta- 
tions chaleureuses. Gënes et sur- 
tour Barcelone amtbitionnenr la 
mème place. Et la municipalité 
de la capüale col a Le 
co: js que pour remplir ce rôle 
il fallait, à ὧδε de 1 adustrie et 
du commerce, jouer à fond la 
carte de l'urbanisme er de l'archi- 
reclure. Aucune grande ville ne se 
développe si elle n'est pas désirée. 
Une ville que les touristes évitent 
ne provoque pas le désir, » 

EMMANUEL DE ROUX. 
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Informations « services » 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 25 JANVIER 1989 Α O HEURE TU 


et le jeudi 26 janvier ἃ 24 heures. 

Au cours des haines quarame- 
huit heures. la France restera sous 
l'influence de l'anticycione d'Europe 
centrale. Elle connaîtra ainsi un 1emps 
sec et relativement doux, le courant pe 
turbé océanique étant rejeté à des laui- 
tudes plus septentrionales. 

_ Jeudi : cocktail de nuages et d'éclair- 
cies. 

La journée s'annonce ensoleillée sur 
la pivpart des régions. Le ciel sera géne- 
ralement peu nuageux sur La moitié sud 
du territoire, hormis le Languedoc- 
Roussillon εἰ la basse vallée du Rhône 
où le vent de mer ramènera de nom- 
breux nuages. Plus au nord. nuages et 
éclaircies se parta t le ciel. Les 
nuages Seront fois nombreux dans le 
Nord-Est où brouillards matinaux, 


souvent givrants, sont encore à craindre. 


TEMPÉRATURES maxima - 
Valeurs extrèmes relevées entre 


PRÉVISIONS POUR LE 27 JANVIER 1989 A 12 HEURES TU 


MAP 


mais le soleil sera toujours aussi radieux 
en ahitude, De l'Ele-de-France au Mas- 
sif Central, aux Pays de Loire et au 
Poitou-Charentes, de belles éclaircies se 
développeront. Les passages nuageux 
seront fréquents de la Bretagne au Nord 
et pourraient occasionner quelques 
gouttes de pluie le matin sur le Finis- 
tère. 


Les températures minimales, souvent 
négatives, avoisineront — 2 ἃ — 6 degrés 
dans le Nord-Est. 0 à —2 degrés du 
Nord au Nord-Ouest, au Centre et au 
Sud-Est, 0 à 4 degrés dans le Sud-Ouest 
εἰ 3 à 5 degrés près des côtes de l'Atlan- 
tique et de la Méditerranée. Les Lempé- 
ratures maximales seront comprises 
entre 4 et 6 degrés dans le Nord-Est, 6 à 
9 degrès dans le Nord-Ouest et le 
Centre-Est, 10 et 15 degrés sur la moitié 
sud du pays. Le vent sera faible à 
modéré dominam sud. 


minima et temps observé 
le 25-1-1989 


le 24-1-1989 à 6 heures TU et la 25-1-19B9 à δ heures TU 


POCNTEPITRE 


-πσζυσοῦ πσθουσσΟ Ο ΖΏΟΥ 


Ἂ TU = 1émps umversel, c’est-à-dire Pour la France : heure légale 


3 -3 


# 4! 


ÉTRANGER 
… 13 


2 
Ιὸ 
33 
14 


ΔΕΒ το 


Boeint 


Ὁ τὰ ἡ œ un 


moins 2 heures en été : heura légale moms 1 heure en hiver. 
l'Documert établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale. 1 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4926 
1234567899 


HORIZONTALEMENT 
1. Quand ils sont gros, ce n'est pas 


un baron qui pourraît leur faire 
peur. — Il. Qui a pris du poids. — 
ΠῚ. Peuvent être assimilés à des pil- 
leurs de troncs. — JV. Peut être un 
jeu pour ceux qui veulent $e mettre 
ἃ table. — V. Fume à l'étranger. 
Maison d'Italie. — VI. Un nid à la 
hauteur. Berceau pour des princes. 
- VII. Nom de princesses. — 
VIIL Mesure. Une scène inatten- 
due. — IX. Arbre. Fit un choix. — 
X- Un vieux voisin des calmars. — 
ΧΙ. Où l'on peut en voir de toutes les 
couleurs. Pas décorés. 


VERTICALEMENT 


1. Quand elle est noire, on ne eut 
se mettre dans le bain. Doit être 
Foumi par celui qui veut être lavé, — 
2. Servie dans un pub. Mettre le 
prix. — 3. Possessif. En Serbie. Tête 
de liste. — 4. Des artistes qui grat- 
tent. — 5. Coule à l'étranger. Diffi- 
cile à cacher. — 6. A l'étranger. Filin 
en mer. — 7. Des choses sans impor- 
tance. On en fait de La potée. — 
8. Cérémonial. Très bien conservé. 
— 9. Qui a peut-être êté planté. D'un 
auxiliaire. 


Solution du problème n° 4925 
Horizontalement 

1. Coquetier. — II. Abus. Erre. — 
Π|. Réa. Otées. — IV. Trières. — 
V. Œstre. An. — VI. Me. Ysaye. — 
VIL Asti. OMS. — VIII. Sonque. — 
IX. CLA But. — X. Rn. [85]. — 
XI. Esses, Tèt. 

Verticalement 

1. Cartomancie. — 2. Obérées. — 
3. Quais. Tsars. — 4. Us. EL lo. Νά. 
— 5. Orry. Ur. — 6. Tétées. Qui. — 
7. Ires. Aoûtat. — 8. Ere. Aymé. Se. 
— 9. Resines. Lit. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Est publié au Journal officiel des 
lundi 23 et mardi 24 janvier : 
UN AVIS 

Φ Relatif au calendrier prévision- 
nel des recrutements pour 1989 
(fonction publique de l'Etat, armées 
et Ville de Paris). 


© L'animation universitaire 
protestante et l'Eglise réformée de 
Port-Royal organisent une 
conférence-débat sur «La foi dans 
les valeurs» avec M Georgina 
Dufoix, ancien ministre, et M. Olivier 
Abel, doyen de la faculté protestante 
de théologie de Paris, le mardi 
31 janvier, ἃ 20 h 30. 

* Eglise réformée de Port-Royal, 
18, boulevard Arago, 75013 Paris. 
TéL : 45-35-30-56, 


ENVIRONNEMENT 


de chiffonniers 

à Montpellier 
Depuis huit ans, les Montpal- 
liérains se débarrassent de leurs 
ordures ménagères dans une 
décharge, le Thôt, située sur le 
territoire de la commune de 
Lattes. Certes, quarante com- 
munes du secteur en font autant, 
mais la seule ville de Montpellier 
contribue pour 80 000 tonnes de 
déchets, sur un total de 
450 000 tonnes par an. Le prési- 
dent du district qui exploite la 
décharge n'est autre que le maire 
de Monipelliier, M. Georges Frè- 
che, député PS. Son voisin, le 
maire de Lattes, M. Michel Vait- 
lat (UDF), ne pardonne pas à 


« illégalement » 
d'une dé 
fermée le 1 janvier 1986. 

Contrairement au président 
conseil général de l'Hérault, 
M. Gérard Saurnade (PS), qui 
préconise la construcuon d'une 
usine d'incinération dans le nord 
du département, M. Georges Frè- 
che préfère l'enfouissement des 
ordures en sous-sol, 

Mardi 24 janvier, le maire de 
Lattes est passé à l'action. Avec 
ses huit adjomts, 1] s'est 
enchaïné aux grilles de 18 
décharge, cependant qu'une cen- 
ταῦθ de ses concnoyens blo- 
Quant l'accés routier, 


| Monte-Cario. Résumé. 20.02 Jeu 


oo ς΄... Ὅ  ἘτττοὔυΥἋΥῪΥἋΨ-ς--: 


complets de radio εἰ de 
τα Signification des symboles : D» 
an Ne pas mauçier num Chef-d'œuvre où 


οὐετιεθοι at Gé Ce EE ions C Film à éviter On peut voir 


notre du samedi daté 


Mercredi 25 janvier 


TF1 

20.40 Variétés : Sacrée soirée, Invités : Vanessa Paradis, 
Victor 5 Ex Hibris. 
De Patrick Poivre d'Arvor. Expliquez-moi Le commandant 
Hélie de Saint-Marc}, Extérieur livre (N ᾿ 

ls à l'éternité), Exploration (Louis on), 
Exercice de style (Mari pour Salut } 
23.40 


et 
blonde «mm Füm τοὶ 


fl Ἡ ir Puchoit, Vladimir Mansik- 
Haca Brejchova, tenir br: 


Vacovsky. De 1.15 à 6.27 ke 1.15 Série : Drôles 

d'histoires. taire : Heïo! Ἢ 

2.35 Feuülletos : ϑγιαρδοεῖει, 3.00 ἰοαϊβδίοαι : Cogre 
: Histoires naturelles. 4,40 


que. 4.55 Tékfilm : Le vignoble des moudits. 6.00 Série : 


A2 


Ermie; Cœur à prendre: Pas de vacances Mamie. 
23.15 Informations 7 24 bcures sur le 2. Eurochallenge 89 : 
RFA. Les Allemands. des acheteurs très performants. 
ass Météo. 23.45 Basket. Coupe d'Europe : Limoges- . 
loscou. ᾿ 


ΕΗ 3 

20.30 Balles : Gisele. Musique d'Adolphe Adam, livret de 
Théophile Gautier, chorégraphie de Jean Coralli et Jules Per- 
rot. Avec Galina Mezentseva, Konstantin Zakli 


ΗΠ 


Carto. 22.55 Hommage à Ἵ 

mentaire de Gérard d’Hoste. HNC Magazine : 

HUE Gauguin : Te CET rerion, the savage gran 
Mendelssobn, pér André soir. cn ᾿ 
CANAL PLUS . 
21.00 Cinéma : Stick, le jasticier de Miaani Ν Film améri- 
cain de Burt me Spa. ). grec Burt Remoids. Candice 
ES Championnat d'Europe des super- 


: Tex N'Kslankete (Fr.)- 
: l'Homme à la © 


0.05 te). 

το}. Bouvard et rediff.) 2.25 Vive la 
E Rob ἡ 298 Jommni de auit. 3.00 Voisin, voisine 
{reuill)- 400 Fenileton : Dousnique. 440 οἰαῖα, rose. 
5.40 Bourard et compagnie (rediff.). 

ΜΒ Ἄν: 


6 aime le cinéma (rediff.). 3.15 Variétés : Cara- 
bine FM. 340 Ondéi de rediff.). 4.30 Variétés : 
Carsbine FM. 4.55 Les saintes Crediff.).-5.28.  Mnsi- 


Jeudi 26 janvier Fe 


17.50 Série : 
Matt Houston. 18.45 Avis de 18.55 Feuilleton : 
19.20 Jeu : La roue de En fortune. 19.50 Le 
bébête show. 20.09 Journal, Météo et Tapis vert. 
20.35 Série : de l'inspecteur Lavardin. Le dis- 
Bruno Crenter, Bel Oger, 2210 Mapaune «La sanoe ὡς 
remer, Bulle à : Le: à 
2 Fin français de Ra Biecdous (1080) Αἱ 
- ; Avec . 
Pénélope δ ns Rond 0:15 Jours Maé De 
0.35 à 6.27 ἐᾷ 4.35 Série: Drôles d'histoires. 
1.00 L RS sn 
Symphorien. 2.20 Feuilleton : Cogne.et gagne. Doeu- 
meataire : Histoires 3SS 4.15 Docu 
mentaire : Histoires 5.05 Τί : Le vignoble 
des maudits. 6.00 Série : Drôles d'histoires. 
A2 


hommes dans {a ville δ Film français de 1066 Giovanni 
(1973). Avec Jean Gabin, Alain Delon, Mi. Farmer, 
Michel Bouquet. 22.15 Finsk d'informations. 

zine : Résistances. Mamère... ianie : 


magazine européen 3 
Le design et le succès de l'architecture catalane : 


ge. 
créateurs qui s'exportent, 23.50 Météo. 23155 Magazine : 
Da côté de chez Fred (rediff.). ἐ 

ΕΗ 3 

13.30 âne : de femme. 13.57 Flash d'infor- 
mom; ξρέιει Bouree LAON SE Ὁ Ne mange μ5 
marguerites. Mgr 'est juste, 15,30 

zine τ Télé-Caroëne. 17.00 Flash d'informations τ 


Ρ De 17.05 à 18.30 Amuse 3. 17.05 Dessin animé : : 


it cars brun. 17.06 Croc-note show. 17.10 Série : Conan, 
le fils du futur. 17.30 Série : Le chevalier lumière. 


830 Jeu 5: πῷ “ 
19.00 Le 19-20 de rinforme tie 1929 Aammobie pts 
: La classe. 
20.30 Cinéma : le # Film fi il 
(195). 6 Claude Fraser ν r 

erzetti. Journal et Météo. Avec un résumé du Rallye 
Monte-Carlo. p 22.50 Magazine : Chronique 
d'un calligraphe en Chine, de Xavier Simon. 23.46 Mng- 


ques, Fi jeur, de Buxte! 
NS D ce Ἀρὸς 
Salomé, avec : Drame en 625 Li de Phi- 
lippe Bedrossian et Pascal Heyibrdeck, avec Ri εἶ 
ger : Larmes, de Gérard Sagnier. 

CANAL FLUS 

13,30 Cinéma : 


double Ὁ Film américain de Jeff 
Charles 


Kanew (1986). Avec Kirk συ Burt Lancaster, 


During, Alexis Smith. 15,10 Pochettes surprises. This is 
Tosca's kiss, d'Alain de Gastines ; Nightclnb (Prix 

film d'animation Annecy 1983). 15-30 Cinéma : 
juré! m Film fusçuis de Jacques Monnet (1987). Avec 


Legros. 17.0$ Documentaire : Les 


tal du 


Audience instantanée, Franco entière 1 point κι 193000 foyors 


: 17.38 Cabou cadin. En dar 


Audience TV du 24 janvier 1939 


FOYERS AYANT | ἘΣ 
REGARDÉ LA TV 
EN πὸ [τ] 


20.30. 18.25 Dessin 
aimé = Viral 18.30 De minis. (a garioon. 
18.45 Fiask d nations. 18,49 Top 50. 1.30 Mage 
zine : Nulle ailléurs. 20.30 Cinémas : Dandin 
français de Planchon-(19873. -Avec Claude Brasseur, 
Zabou, Daniel Geli Nelly Bo ud. 22.15 Finsk d'infor- 
mations. 22.25 # . taux sont éternels κ 5 
Fim américain de Guy Haämiton (1971). Avec 


Connery, Ji St John. Charles (v.0.). 826 Cinéma : 
Moëstre du train m- Film amé de 


ἢ 
Ë 
ἢ 
] 
à 
| 
; 


ξ 
: 
Le 
: 
ξ 
À 


î 
- ; a 
ΕἸ 
ΐ 
a 
τ 


F 


" 
f 


15.26 Mi : Boglerard des: 1 Jen : 
cœur. 16.50 he Boo 170 Sr Les cn. 


29.30 Concert (donné le 20 janvier € 
Été το { Ὁ janvier au Théâtre des 


αἴδις5, ὡς ΟΠ αραοτιες L'indifférent, de £Colombier, 


(BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-Ei Sen) 


Ι 
! CHE re 
ΠΉΜΤΗΙ 


Tueur patenté du cinéma 
américain, James Woods 
deviént flie dans Cop. Un 
film qu'il coproduit avec 
Jemes Β΄ Harris, -. 
ex-producteur de Stanley -. τ" 
Kubrick et réalisateur 
farouchement indépendant. 
Tous deux cependant ᾿ 
tiennent à récupérer leur 


mise et font ce qu'il faut .: ἢ 


pour, en adaptant et :. 


auteur dans le vent, James: 
Ellroy. ὦ a Tee Rire α 
ANS une cäbine iéléphoni- 
que, un homme qu'on ne 
voit pas essaie de joindre 
la police. C’est nn petit casseur. Il. 
s'explique. En. forçant la. porte 
d'en appartement, il a découvert 
Je meurtre iculi horri- 
ble d'une femme, Il veut ie signs- 
ler anonymement. Lignes occu- 
pées, apératrice indifférente, 
répondeur, c'est la version califor- 
nienne du «22 à Asnières ». 
Enfin, il tombe sur un flic. LE 
flic. James Woods, dans le film de 
James B. Harris, Cop. ὃ 
Homme dévoré par son métier, 
policier brutal et même grossier, 
excessivement  individualiste, 
James Woods prend la rélève de 
Dirty Harry, tout aussi efficace, 


_ Tous 


{voir ci-dessous), le flic ambi- 
tieux de Corde raide, dont les pul- 
sions équivoques se révèlent 
tandis qu’il poursuit un meurtrier 

Avec son long visage grêlé, sa 


. .&raude bouche sensible, ses yeux 
τ à-fleur de front, James Woods n’a 


besoin de rien ni de personne pour 
paraître équivoque — il a eu son 


simplifarit Je roman d'un. Mis been rôle ct gagné un Emmy 


dans Best Seller, avec son inénar- 
rable personnage de tueur à gages 


impassible, qui aime chanter Plai- . 


sir d'amour. Ïci, il aime son 
métier et le pratique de façon pas- 
sionnelle, Il se plante là où a eu 
lieu un meurtre, examine, renifle, 
suppute, et, avec le regard précis 
d’un tireur d'élite, découvre 
l'indice nécessaire. Il est marié et 


a une petite fille qu'il adore, à qui - 


il raconte le soir les horreurs 
vécues dans la journée. Ce qui la 
ravit autant et sans doute plus que 
le Chaperon rouge. Lui veut Pédu- 
quer pour qu’elle ne devienne pas 
une de ces pauvres femmes éter- 
nellement victimes pour avoir cru 
à la bonté humaine et aux fins 
heureuses. La mère n'apprécie 
pas. Elle n'apprécie pas non plus 
la perpétuelle tension de son mari. 
Elle s’en va avec la petite. 


_Rencontre avec le réalisateur 


Le Monde 


Cop de James B. Harris 
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névropathes 


James Woods ne s'embarrasse 
pas de scrupules. Ii n'hésite pas à 
embarquer une pute dont il vient 
d'abattre le client, puis ane autre 
qui a connu la femme horrible- 
ment assassinée, et qui elle aussi 
sera tuée. De ses observations 
autant que par intuition, il déduit 
que ces crimes font partie d'une 
série commise par un même cin- 
glé. Au cours de son enquête, 
James Woods flingue un flic dou 
teux (Charles Haid, Renko dans 
Capitaine Furillo } et drague une 
poétesse féministe doucement 
névrosée (Lesley Ann Wareen) 
qui tient d'Emma Bovary et de 
Blanche Dubois. James Woods est 
entouré de figures pittoresques 
décrites avec acuité et ironie, dont 
le capitaine méthodiste à l'impec- 
cable costume trois pièces, lucide 
quant à La mentalité de son subor- 
donné, réprobateur mais pragma- 
tique. 

L'histoire est tirée d'un foison- 
nant roman de James Ellroy, 
Lune sanglante, avec lequel elle 
n'a plus qu'un vague rapport Ell- 
roy entrecroise deux vies, celle de 
l'assassin et celle du flic, qui sont 
comme le reflet l'une de l’autre. 
Le film est vu uniquement du côté 
de James Woods. Coproducteur 
du film, il ne quitte pas l'écran 
d'une seconde. Quels que soient 


«Le succès permet de continuer » 


propositions qui 
QE mas il place la barre très 


oi faire de l' 


 acieurs 


haut. Π se sent, dit-il, « l'obliga- 
tion de trouver des sujets et un 
matériau du même calibre que 
Stonley Kubrick et moï aurions 


rise oh tel idéalisme devient 
vile if ». Ξ 


Pourtant, James B. ee nese 
pose en victime : « On ne va 
Le her aux financiers de 

nt. Mais le 
salut viendra des stars. Leur 


‘consemtement suffit à enclencher 


des investissements. et comme les 
i sont parvenus à ce 
statut de star souhaitent le 
conserver, ils veulent participer à 
des œuvres qui un tant 
soit peu à réfléchir. Seul le 
succès permet de continuer. 

» Cela posé, le ic de cer- 
tains films est ἰδ, limité. 11 
existe, en iouf cas, et parfois, 
avec un de chance, on peut 
trouver le moyen de faire le pont 
entre différentes catégories de 
spectateurs. C'est'un peu comme 
avec le jazz et la musique pop, 
certains artisies parviennent à 


intéresser les deux types 
‘audience. » 
Avant même de chercher une 
star, James B. Harris a décidé 
qu'il tournerait Cop et a écrit 
l'adaptation du roman d’Elroy, 
auteur que l'on compare fois à 
James Cain, Raymond Chandier, 
Charles Williams ou Jim Thom- 
son... 
« On me parle souvent de Jim 
Thomson, sans doute à cause de 
se collaboration à Ultime razzie 
et Sentiers de la gloire. Kubrick et 
moi lui avons commandé et payé 
sur d'ongle un roman dont 
nous Πισρέ μννεὰ gardé ΤΩ droits 
Pour le cinéma, et qu'il pouvait 
publier chez son éditeur habiuel. 
I nous a livré son manuscrit, qui 
s'appeloit Un fou en liberté. Et 
voila que nous en avons perdu le 
seule copie. Nous avions autre 
chose en tête. Nous étions en 
pleine préparation de Lolits. 
Stanley l'a peut-être enfoui au fin 
fond de ses garages, on bien c'est 
moi. Mais si quelqu'un, un jour, 
le retrouve... » 


James B. Harris déplore le 
manque de considération du 
public pour le roman noir, de 
même que Clint Eastwood — qu'il 
admire profondément — regrette 
l'indifférence générale vis-à-vis du 


jz 

« Deux formes pourtant spéci- 
fiquement américaines. Mais les 
gens jugent le roman noir pas 
assez léger, amusant. Dans leurs 
lectures comme au cinéma, les 
D Sierre veulent se distraire. 

la distraction peut prendre 
bien des masques. Pour ma part, 
je la trouve précisément dans ces 
œuvres sombres, stylisées, 
étranges, Εἰ qui provoquent en 
moi une sorte de jubilation men- 
tale. 

+ Probablement sous 
l'influence de la télévision. la 
plupart des spectateurs 
s'ennuient dès que 1ou! n'est pes 
dit en deux minutes irente. et pré- 
fèrent les intrigues à rebondisse- 
ments — un événement per Page 
- au style. Or la littérature noire 


faibli puisque, avec Clendestin, paru en 
sécernt Ἂ Η 


er, à l'image du Sam Spade d’Hammett, ἢ 


violent. Et comme is Mike Harmmer créé par 


tient du héros de westem et traîne ses bottes 
de justicier dans une ville — Los Angeles -- - 
trop civilisée pour lui. Même s'il se situe réso- 
ment du côté des victimes, il a l’ardeur den- 


Portrait de l’auteur 


L'effet Ellroy 


gereuse des héros troubles, tel le paurmé de 
Taxi Driver, de Martin Scorsese, qui veut sau- 
ver une innocente. 

Mais, plus que tout, Lioyd Hopkins fonc- 
tionne à l'intuition et à l'identification avec le 
meurtrier, comme le héros du Dragon rouge, 
de Thomas Harris, adapté par Michael Mann 
dans le Sbième Sens. 

Les héros d'Ellroy rendent falots ceux du 
87° District d'Ed McBain. Leur vrai père est 
Joseph Wambaugh, celui du Crépuscule des 
flics, qui «s'intéresse aux policiers déstabi- 
fisés par feur métier, blessés par leur travaif s. 

En vois mouvements Lioyd Hopkins a bril- 
lamment conquis sa place dans l'enfer des 
psychopathes, au même titre que les criminels 
et autres personnages d'Elroy. Mais, dans ce 

, un Robert Bloch l'a largernent 
devancé, ne serait-ce qu'avec [9 Monde des 
ténèbres. Si les romans d'Eltroy s'appuient sur 
une solide documentation, 5 ne possèdent 
pourtant pas la rigueur de ceux des maîtres du 
romen de procédure que sont Hillary Waugh 
et Eu McBain. Ils n’atteignent pas, non plus, la 
force descriptive d’un Herbert Liberman dans 
Necropolis, par exemple. 

L'effet Etroy vient d'une savante assimils- 
tion de ce qui le précède. {| crée la nouveauté 


per un lyrisme sans égal servi par un style δὲ 
un ton inusités. L'effet Ellroy vient d'une écri- 
ture agressive et travaillée pour emporter soit 
l'adhésion, soit le rejet du lecteur. Sa lecture 
n'offre pas de demi-mesure : eîle fascine qui 
en accepte l'excès et La démesure, parce qu'il 
est, avant tout, un fabuleux conteur. De plus, 
il s'y ajoute une mystique habile de la violence 
qui présente le grand confort d'identifier le 


s'éloigne, sachant que son vieil ami lui avait 
donné l'absolution, une carte blanche pour ce 
φυ Ἢ fui faudrait faire quelles que soient ies 
règles qu'il lui faudrait enfreindre. > Ce type 
de messianisme se révèle payant parce que, 
au fond de lui, le fecteur rêve toujours au 
héros qu'il n’a ni le courage ni le talent d'être. 
ALAIN ABELLARD. 

% Lune sanglante εἰ vous les livres de James El- 
roy sont publiés par les éditions Rivages dans les 
coliections « Noir » et « Thriller ». 


ressemble au jazz. La ligne mélo- 
dique est indiquée d'entrée. Si 
vous la gardez présente en 
mémoire, vous savourez les varia- 
tions des musiciens. Aujourd'hui, 
au cinéma, la ligne mélodique me 
semble trop présente tout du 
long. On a l'impression de réé- 
couter quarante fois d'affilée le 
mème thème. » 

James B. Harris cite en exem- 
ple Martin Scorsese, Aliman, 
Alan Rudolph, qui ne craignent 

de tourner des sujets com- 
plexes avec des héros antipathi- 
ques. Rôles que James Woods a 
interprétés plus souvent qu’à son 
tour. Mais depuis quelques 
années, il amorce un virage vers 
ce que l’on peut appeler un cer- 
taine séduction. 

- ne sera jamais un héros 
romantique à la Redford. Mais il 

sède un tel magnétisme que 
‘on s'artache à lui, mème si ses 
Personnages sont déplaïisants. 
Comme Robert Duvall ou Klaus 
Maria Brandauer. il est fascinant 
parce que anticonvemtionnel. Au 


οὐ 10 ANNE . 
AU 12 FEVRIER 
L'ETRANGE 
‘INTERMEDE 


‘Eugène O'NEHL. 


:Roger VAN HOOL:'; 


son talent et sa séduction bizarre, 
il est beaucoup trop présent. 


D'autre part, la «scène pre- 
mière » de cette série de meurtres 
est pour le moins différente dans 
le film et le Hivre, où l'assassin, 
alors adolescent amoureux de la 
jeune poétesse, se fait attirer dans 
un piège. Une bande de jaloux 
— parmi lesquels le flic douteux — 
lui ont fait croire que sa bien- 
aimée lui donnait un rendez-vous, 
et, profitant de sa surprise, l'ont 
violé Dans le film (censure ou 
autocensure 2). c'est la poétesse 
qui s'est fait violer, d'où sa 
névrose, et son féminisme, Les cli- 
chés machistes ne font pas peur, 
mais, du coup, les motivations de 
l'assassin paraissent, si l’on ose 
dire, légères. Et. surtout, on se 
demande pour quelles raisons le 
viol d'une jeune fille serait plus 
acceptable, choquerait moins le 
public que celui d'un homme. 


Bien que James B. Harris pré- 
fère le style aux intrigues à rebon- 
dissements, il a seulement réalisé 
sur le rythme haletant de rigueur 
ua film d'action standard — spé- 
cialité américaine, autant que le 
jazz et le roman noir, — avec 
cependant un «plus» de désinvol- 
ture, d'ironie élégante jusque dans 
la façon de raconter l'horreur. 


COLETTE GODARD, 


cours de nos premières discus- 
sions, il m'a avoué avoir toujours 
révé d'interpréter un flic qui tente 
de défoncer une porte à coups de 
pied, alors qi lui aurait suffi 
de tourner la poignée. Eh bien. 
voilà ! il le fair. er c'est le style de 
Cop. Dur, avec des moments 
d'humour insolite. 

» Lorsque j'écris un scénario. 
je m'arrange pour que l'histoire 
se tienne sans trous d'air. Une 
fois sur le plateau, je reste à 
l'écoute. On accorde trop de cré- 
dit au metteur en scène mais, s'il 
sait écouter, il y gagne. Les trou- 
vailles viennent souvent des 
ausres. En tournage, On doil être 
capable de créer un libre mouve- 
ment des idées et garder les 
siennes en réserve, au Cas où per- 
sonne ne saurait quoi faire. Pour 
James Wood, il faut plutôt le 
retenir, le canaliser. En reprenart 
La comparaison avec le jazz. il est 
le meilleur soliste sur la place. » 


HENRI BÉHAR. 
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MUSIQUE 


Soupçonné par Staline 
d'irrespect envers les 
principes esthétiques du 
réalisme socialiste, 
député au Soviet suprême 
en 1962 sans que sa 
musique se füt 
véritablement « rangée », 
ce compositeur né en 
1906 s'est toujours. en 
fait, trouvé en porte à 
faux : trop expressif aux 
yeux de l'avant-garde 
occidentale ; trop 
moderniste en Union 
soviétique alors même 
qu'il composait une 
symphonie à la gloire de 
la politique de 
reboisement... 

Quatorze ans après sa 
mort (et bien que ce ne 
soit pas un compte 

rond !) l'année 1989 ἃ été 
décrétée « Année 
Chostakovitch ». 

Il y a des anniversaires 
plus inutiles. 


18 jan. - 5 mars 


Regards 

dessins du 

Stedelijk Museum Amsterdarn 
Insütut Néerlandais 

121. rue de Lille Paris 7 


ANS qu'aucun signe avant- 
coureur ait pu le laisser 
prévoir, en l'absence de 

tout anniversaire, 1989 sera, en 
France, l'Année Chostakovitch. 
Ainsi en a décidé le Comité natio- 
nal Chostakovitch, qui, outre le 
patronage de l'Etat (ministère de 
la culture et des affaires étran- 
£ères), a su réunir, de Pierre Bou- 
lez à lannis Xenakis, la plupart 
des personnalités éminentes du 
monde musical français, toutes 
tendances réunies. 


Faut-il voir dens cette volonté 
d'accroître notablement le rayon- 
nement en France du plus grand 
compositeur soviétique une 
réponse aux effets de la peres- 
troïkz ou une manière de stimuler 
les échanges entre les pays ? 


Toujours est-il qu'une telle 
entreprise ne se heurte pas, esthé- 
tiquement parlant, à des résis- 
tances invincibles : le modernisme 
de Chostakovitch étant extrême- 
ment modéré, on peut seulement 
s'étonner de trouver encore des 
absents dans la liste impression- 
uante des orchestres, des chefs, 
des solistes et des formations de 
chambre qui ont accepté de parti- 
ciper à cette célébration. 

Il en viendra d'autres, c'est cer- 
tain, tant il est vrai que cette 
musique condamnée naguère, en 
Occident, pour son académisme 
εἰ, en URSS, pour son formalisme 
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ARTS ET SPECTACLES 


bourgeois, se prête idéalement 
aux processus de récupération. 
Une phrase suffirait à résumer 
l'opinion dominante de la critique 
musicale occidentale dans les 
années 70 : Chostakovitch, après 
des débuts qui promettaient un 
musicien moderne de valeur, s'est 
plié à des principes esthétiques 
(ceux du réalisme soviétique) 
trop opposés ἃ la nécessité histori- 
que du matériau pour pouvoir 
prendre vraiment sa place dans La 
musique du vingtième siècle. 


Un chantre 
critique 

Deux ans avant la disparition 
du compositeur (en 1975), cette 
manière d'envisager les choses 
pouvait sembler acceptable : 
Chostakovitch avait reçu trois fois 
le prix Staline (en 1941, 1949 et 
1950) ; il avait, certes, €t6 
condamné sévèrement 1936, 
puis en 1948, mais il avait fait son 
autocritique et était rentré en 
grâce la première fois avec sa 
Cinquième symphonie, la seconde 
avec le Chant des forêts, écrit à la 
&loire de la politique de reboise- 
ment... ; 

Enfin, en 1960, sa candidature 
au Parti communiste avait été 
acceptée, et l'année 1962 le verra 
député au Soviet suprême. On 
n'imaginait pas comment, dans 
ces conditions, un artiste aurait 


sérieusement en considération. 
Puis en 1980 la tion à Lon- 
dres d'un livre de on Volkov 


intitulé Témoignage : les 
Mémoires de Dimitri Chostako- 
vitch, bientôt traduit en français 
(chez Aïbin Michel, 69 F), vint 


ARTS 


{Suite de la première page.) 


Dans son étude, seul le notaire 
de La Bisbal sait à quoi s'en tenir 
pour l'instant. Les autres, tous les 
autres, s'interrogent. Le maire de 
Figueras, M. Mario Lorca, se ras- 
sure : « Dali a voulu que le centre 
du monde dalinien soit ici ». 
Pourvu que sa ville décroche le 
gros lot! Son confident et admi- 
nistrateur Robert Descharnes 
espère : « Peur-être a-t-il favorisé 
quelques proches ? » Son avocat 
Miguel Domenech ne veut pas se 
faire de mal : « Pour moi, c'est 
clair. Je n'attends pas de sur- 
prise ». 

Mais, comment ne pas l’envisa- 
ger. même si l’on s'attend à une 
importante donation à la ville de 
Figueras εἰ à l'Etat espagnol Ὁ 
Pourquoi exclure un dernier pied- 
de-nez du maïtre ? La chronique 
de ses déplacements chez Îles 
notaires invite ἃ la prudence. 
Qu'il suffise de rappeler la fureur 
de Dali et de Gala lorsque la 
municipalité de Figueras, en 
1975, voulut débaptiser la place 
Gala εἰ Salvador Dali pour 


LA PEINTURE 
DES ANNÉES 


| 
| 


troubler les certitudes les mieux 
établies : le chantre officiel du 
régime soviétique s'y révélait 
essentiellement critique, ne man- 
quant jamais d'introduire dans ses 
compositions des sous-entendus et 
des allusious contestataires. 

Il fallait en quelque sorte déco- 
der sa musique et entendre La voix 
du désespoir derrière les fanfares 
triomphantes : victime et résis- 
tant, le personnage devenait sin- 
gulièrement plus attrayant et sa 
musique au moins écoutable au 
second degré. 

Aünsi la Onzième symphonie 
intitulée l'Année 1905, composée 
en 1957 pour le quarantième anni- 
versaire de la révolution d'Octo- 


bre, mais dédiée aux victimes du 
dimanche sanglant de 1905 (et 
qui obtint le prix Lénine), devait- 
elle être entendue comme une 
allusion directe à l'intervention 
soviétique en Tchécoslovaquie... 
Le livre de Volkov suscita 
beaucoup de critiques de la part 
des proches de Chostakovitch, qui 
estimaient la part prise par le 
rédacteur beaucoup trop impor- 


Une année d'hommage 


Le musicien 


tante pour qu'on puisse parler de 
Mémoires authentiques. D'ail- 
leurs, ce ne sont pas les intentions 
qui rendent une musique plus ou 
moins bonne, mais le contenu de 
la partition : 

Il est certain, cependant, que 
nous sommes beaucoup moins tri- 
butaires à présent des associations 
automatiques. entre l'œuvre de 
Chostakovitch et le contexte poli- 
tique qui la vue naître. Nous 
savons, au. cas où nos oreilles 
n'auraient pas &t6 assez perspi- 
caces pour le découvrir d’elles- 
mêmes à travers les ada- 


gios désespérés où le génie de 
Chostakovitch éclate plus particu- 
lièrement, que cette musique, 


comme celui as te, com- 
porte une part de mystère, une 
ambiguïté irréductible à des caté- 
gories toutes faites. 

On pense généralement que le 
langage volontiers tenu pour 
rétrograde de Chostakovitch est 


‘une concession aux justes criti-. 


ques» parues le 26 janvier 1936 
dans {a Pravda à propos de l'opéra 


Lady Macbeïrh qualifié de + gali- : 


Après la mort du peintre 


L'impatience des héritiers de 


l'appeler « place de la Pêche ». Le 
maire était alors socialiste. Il y 
cut grande émotion. Une pétition 
se couvrit en une journée de qua- 
tre mille signatures apoplectiques. 
Maïs il était trop tard. 


En 1979, le maître et sa femme 
annulaient solennellement leur 
premier testament pour déshériter 
Figueras l’impudente. 


il fallut bien quatre ans pour 
dissiper lire dalinesque. 11 fallut 
surtout que M. Mario Lorca, cen- 
triste bon teint et excellent diplo- 
mate, remplace à la mairie 
l'inconscient débaptiseur de 
place. 


En 1983, Dali revenait devant 
le notaire, celui de La Bisbal, 
pour lui notifier ses dernières 
volontés. Et rien, depuis, sinon le 
mystère, l'inquiétude parfois. 


‘ Petits sous » 


Au fait, depuis combien 
d'années mitonne-t-on cette suc- 
cession ? Huïil ans au moins, Plus, 


, sans doute. Depuis que Dali n'est 


plus que l'ombre de lui-même, 
n'est plus ie clown génial et écia- 
tant qu'il fut, mais ce vieux tigre 
empaillé. grabataire. mélancoli- 
que. que l'on connut sonde nasale 
au vent. Depuis les années 80, un 
nouvel entourage était en effet 
arrivé auprès du maître pour le 
conseiller et désembrouiller ce 
qu'il avait si habilement emmêlé. 


C'est que le mirobolant artiste 
touche-à-tout avait concurrem- 
ment bâci une œuvre et une for- 
tune depuis les années 30. Les 
«petits Sous» s'étaient ajoutés 
aux «petits sous. au point de 
constituer des tas d'or en hiberna- 
tion dans les coffres des banques. 
«Avida Dollars» l'avait sur- 


nommé André Breton, réussissant . 


B us joli anagramme après leur 
rupture. 


------ ----- ὁ... eee ne mm 


Mais n'exagérons rien, car : 


Gala, sa femme, a joué un rôte 
essentiel dans sa course à l'argent, 
à la notoriété. Et, à la décharge de 
Dali, beaucoup s'enrichirent et 
s'enrichiront encore à ses dépens. 
Disons qu'il fut en avance sur son 
temps, lorsque d'autres ᾿ 

daient seulement à bouffer de la 
vache enragée à Montparnasse, 
lui se lança comme une savon- 
nette sur le marché américain, 


ἢ ouvrit des comptes en barque 
à New-York, puis à Paris et à 
Genève. Le genie le saisit, et il 
courut après son personnage. 
Dali, l'inconscient Dali, le. jon- 
&leur, se mit à signer à la chaîne, 
en petit stakhanoviste du paraphe, 
des feuilles vierges par dizaines 
de milliers pour des tirages évi- 
demment proclamés « limités ». 
La légende (mais est-ce une 
légende 2} veut que des manuter- 


: tionnaires aient été vus sortant de 
. 58 suite à l'hôtel Meurisse ἃ Paris 


poussant des diables lourdement 
chargés de rames de papier 
dûment prési à 


« Rapaces » 


C'était une farce « hénaurme », 
superbement rentable qui conso- 
lida sa fortune. celle des éditeurs 
de ses lithographies et de son nou- 
vel homme d'affaires, le Catalan 
Henrique Sabater. La chameuse 
Amanda Lear, amie du peintre, 
résume : « Dali a êté entouré de 
rapaces, Il était une poule aux 
œufs d'or ». : 


Dali voulaitl mettre un terme : 


À cette folie ? Songeant que 
même l'immortalité pouvait avoir 


une fin, sc soucia-il de distinguer 


dans son œuvre le bon du médio- 


cre ? En 1980, à l’âge de soixante. . 


seize ans, il fit en tout cas appel à 
de nouveaux conseillers. A 
M. Robert Descharnes, un Photo- 
graphe qu'il avait conny'en 1950. 
il demande . « Faites que l'on 


fondeur de là 


matias musical » οἰ qui devait 
entraîner le retrait immédiat de 
l'œuvre de tous les théâtres. 


Et pourtant, si l'on écoute par 
exemple la Sonate pour violon- 


celle et piano composée en 1934. 
on ns que Chostakovitch 
s'était de lui-même et par avance 
corrigé des défauts qu'on aftait bui 
1 : son style avait évolué 
de lui-même et, comme chez 
d'autres compositeurs européens, 
le « moines un pou δὲ _ 
et gri années a! 
SE la place à πα néoclassiciane 
plusserein - 


Mahler 
le modèle 


Κις Κ᾽ Ἴα partition de Lady Mac- 
beth présentait encore quelques - 


audaces, c'est à cause de la vio- ᾿ 
lence du sujet, mais dans La must- 
que symphonique Chostakovitch 
n’éprouvait oullement le besoin de 


δ choquer l'auditoire. Sans doute la 


Cinquième symphonie: présentée 


en 1937 comme la « réponse d'un 


artiste soviétique ἃ de justes criti- 
ques », n’attcini-elle pas la pro- 
Quatrième — cette 
dernière ne fut d'ailleurs créée 
qu'en 1960, Chostakovitch ayant 
jugé- plus prudent de le retirer 


‘a la première répétition —-. 
Ξ τ ts que’chez Beetho- 


ven, il'ne s'agit que d'un de ces 
mouvements de. pendule néces- 


. En outre, Chostakovitch venait. 
de trouver dans les symphonies de 
Mahler un exemple dont 
l'influence allaït se de plus 
en plus fructueuse. Plus que d'une 
-U faudrait peut-être 


- parier d’une reconnaissance, et 


l'importance artistique du modèle 


mablérien,a saûs doute davantage 


compté. pour Chostakovitci que": 


toutes les’ recommandations de: 
l'esthétique officielle. Ὁ 


Dali 


‘arrête de mie détrousser ». À : 


. Me Miguel Domenech, avocat, ‘il 
: confie la gestion de ses affaires 


générales. La succession Dali 
était bien ouverte. En 1982, le 
«Divins met en cause quatre- 
vingts tableaux qui lui sont attri- 
bués, dans une exposition à Perpi- 


-gnan. Au bout du compte, précise 


M.. Robert Descharnes, + cin- 
quante imitations de sa signature 
ant dû être effacées ». La même 
année, le roi exempte toutes ses. 
œuvres des « droits fiscaux lors de 
la première transmission» et 
l'anoblit au passage. . 

. Une orientation décisive est. 
prise : l'Etat, la Généralité de 
Catalogne et la ville de Figueras 
doivent, en principe, recevoir-à la 
mort du marquis de Pubol l'essen- 
tiel de son patrimoine artistique. 
Ses ‘conseils considèrent que le 
peintre a exécuté moins de deux 
mille tableaux à l'huile durant sa 


‘Carrière. Ils entreprennent alors 
‘de rapatrier. progressivement les 


collections privées du maître & 
Pillées entre New-York, Paris οἱ 


- Genève 


Quelque deux cents τοῖος — 
qualifiées d'importantes ‘par 
Me Miguel Domenech — sont 
ainsi entreposées aujourd’hui dans 
les combles de la maison dé Salve- 
dor Dali, sans Compter des mil- 
liers de dessins, d'éstampes εἰ de 
&ravures, Un urésor dont peuvent 
rêver le cercle des intimes comme 
les hommes d'affaires déjà cités, 
maïs aussi son Ami le plus proche, 
k peintre Catalan Anton Pitxot, sa 
Jeune secrétaire Maria-Teresa 


: Bruges, son-homme-à tôut faire 


Arturo Caminada. -ancien: 
pêcheur, enfin sa sœur éadetre 
Aanc-Marie: Dali, Quätre-vingt- 


deux ans, retirée à Cadaquès et 


que tout le monde sembl ï 
oubliée. + ΡΟΝ 


LAURENT GREILSAMER. 


| 
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de 


base réelle. Chostakovitch a tou- 


jours ἴδ, εἰ Ton peut dire, un ‘À 


musicien. de. & Communication + 
abstraction faite des deux années 


plement fait-des concessions, mais 


takovitch était . 


ment doué de ce ‘sens de Félo- . . 


quence qui permet à l’œuvre d'un . 


n’en est-pas moins vrai qué Chos- .. 
ne πλέα ΕΝ, 


à Dimitri Chostäkovitch 


artiste. de dépasser.le cercle des . sur les autiés, i-multiplie les solu- 


à son.sens du discours, c’est-à-dire 
des détours qu'on petit se permet- 
tre sans laisser.perdre le’ fil princi- 


tions à Tinfini 


pal —et-ä son-sens du temps: auprès du public si la musique de 


jusqu'où oo peut aller le plus loin 
sans laser l'attention. Comme 
Richard Strauss, 1] excelle à créer: 
des situations imprévues qui 
s'engendrent les unes les autres, 
accordant à chacune le développe- 


ment qui lui convient, Enfin, 51 : 


est presque toujours résté fidèle 


jouer, comme persünoë pet 
avant, Ini, sur leur élashicité : ‘en ‘ 
diminuant la force üles tensions ét 
en les faisäit intervenir les unes 


‘selon, la définition antique, la ter- 
reur: et la pitié : les mouvements 


‘lents sont presque toujours de lon- . 


gues plaintes pathétiques et déses- 


© ‘Avant Μαῖα, on trouvait déjà 
cela chez Tchaïkovski et cette 


ARTS ET SPECTACLES 


la terreur et de la pitié 


filiation, de plus en plus évidente 
avec le recul, n’a rien qui doive 
$ A l'évidence, la musi- 


:que de. Chostakovitch s'inscrit 


dans une tradition. Mais, outre 
celle des ἢ: du dix- 
neuvième siècle, il faut mention- 
ner celle de la musique religieuse 
orthodoxe, que le compositeur 
connaissait intimement et à 
laquelle il est redevable d'une par- 
tie de son langage mélodique : 
cette façon particulière de faire 
tourner les sons sur eux-mêmes à 
l'infini L'assimilation des musi- 
ques populaires a sans doute joué 


un rôle dans le développement - 


esthétique dé Chostakovitch, ion 
qu'il y fasse explicitement réfé- 


το τ Tress ἃ la galerie Urbi et Orbi 


Les lubies 


Entre Greenawey et Fellini, Ὁ 


les allégories maçabres 
et féeriques -.. "7" : 
d'un miniaturiste fantasque, . . 
héritier d'Edward Lear - 
et de Kafka. ny, 


- ÉVÉLÉ en France par 
Michel Tournier, FAmS- 
ricain Arthur Tress bâtit 

lui-même dit surréelle. ἢ use de la 
réalité pour douner corps à 
χ δ; Ὁ ΤΑΣ, É 

<.Pour moi, une Image est 


le souffle 


URBIET OREI : . 


rouillés, l’a proprement fasciné. Π 
les peignit à la bombe comme des 
scalptures. «J'adore les lieux 


‘ abandonnés. Il y a en eux une 


-zrisiesse el aussi un danger qui 
vôus poussent à travailler. » 
Dorent un an, il a donc investi les 
-vingt-six chambres de l'hôpital 


‘!. Son dernier travail, The Fish 


Tank-Serie {la sonne ee leqier 
τέμνῃ), présenté à Paris par Gi 

Dusein, se situe.dans le droit fil de 
cette série. Pendant dix-huit mois, 


- Tress a sillomié les Etats-Unis en 


voiture avec un vieil aquarium et 
un sac plein de jouets. Sur fond de 
rives de l'Hudson ou au bord de la 
mer, il marie Jes objets factices à 
l'environnement naturel. Ou mon- 
tre, à l'inverse, comment le pay- 
sage est dénaturé par ce qui est 
mécanique et industrialisé. 

Ces saynètes burlesques où 


d'Arthur 


ton différents. Titrées Café ritani- 
que, Exhortation de la guerre où 
La police montée arrive à temps, 
elles donnent lieu à une réflexion 
divertissante sur la relativité des 
échelles. Un ours bappe un sau- 
mon, un gros poisson dévore un 
pêcheur. Ode à une nature 
indomptée, ces faux tableaux sont 
à lire, selon Tress, comme un 
tirages exposés, on peut aussi les 
voir comme une suite de petits 
contes écologiques pervertis par la 
fantaisie cruelle et ludique de 
l'enfance. δ κ 
PATRICK ROEGERS. 


rence, mais parce qu'il y à trouvé 
associés des modèles de simplicité 
et d'éloquence. 

L'éloquence, peut-être est-ce 
lune des qualités les plus sûres de 
la musique de Chostakovitch, 
celle qui Jui a permis d'être le 
grand musicien populaire que 
l'URSS pouvait souhaiter (tout 
en ayant tant de mal à l’accepter 
officiellement) et qui assure la 
pérennité de son œuvre. A présent 
que Ja modernité n’est plus un eri- 
tère de valeur aussi tyrannique, il 
est moins difficile de. se rendre ἃ 

Il reste à présent à se familiari- 
‘ser avec cette œuvre importante : 


Gladys à l'AMC de Mulhouse 
Esthétisme japonais 


Un reponse fictif qui marie 
sur un mode poétique 

les codes de la modernité 
et les rituels ancestraux. 


: E Centre d'action calturelle 
de Mulhouse axe son acti- 
vité sur La photographie. 

Son directeur, Paul itzer, pho- 

tographe lui-même, accorde envi- 


ron 500 000 francs à l'image fixe 
sur un budget global de 6 millions 
de francs. 

Il aujourd'hui les travaux 
de Gladys, réalisés en 1987 lors de 
deux séjours au Japon, grâce à une 
bourse de la Villa Médicis « hors 
les murs ». Gladys fait partie de 
ces auteurs diserts dont on suit la 
création par bribes, au hasard d'un 
album ou d'une exposition collec- 
tive. Elle sime mêler les genres. 
Ses études aux Arts décoratifs l'ont 
initiée à la pratique du collage et au 
dessin. Sensible à l'irréalité du 
quotidien. elle prône une photogra- 
phie proche du rêve. 

Fidèle à l'onirisme de sa vision, 
elle espère éviter à Tokyo les cli- 
chés de l'exotisme. Ainsi qu’elle le 
fit dans une récente série sur le nu, 
c’est par la danse du corps bumain 
qu'elle traduit sa surprise et son 
émoi. Le jangage des gestes, perçu 
comme une ture, esquisse une 
Indompiebio calligraphie. Gladys 

iffre ainsi les codes d’une civi- 


| Gladys, « Mamonaka », 1987. 


ees Lé Monde Φ Jeudi 26 janvier 1989 25 


quinze symphonies, un peu ἱπέ- 
gales mais où éclate un rare pénie 
de l'orchestration et de la grande 
forme ; autant de quatuors à 
cordes d'une qualité d'inspiration 
bealeous plus constante ; deux 
opéras : le Nez et Katerina Ismaï- 
lova, qui comptent parmi les réus- 
sites majeures du vingtième siè- 
cle ; des ballets; des Concertos ; 
de nombreuses mélodies; deux 
belles sonates, Pingr-quaire Pré- 
ludes er Fugues, pour piano, et de 
la musique de chambre. 
L'intégrale des symphonies et 
l'essentiel de l’œuvre de Chosta- 
kovitch, à l'exception des qua- 
tuors, sont annoncés en disques 
compacts par les éditions Le 
Chant du monde. En l'absence 
d'une biographie récente en fran- 
çais, on attendait beaucoup du 
livre de Detlef Gojowy, qui vient 
de paraître (1): malheureuse 
ment, il est à peu près impossible 
d'en apprécier les qualités tant la 
traduction en est visiblement 
approximative, voire totalement 
erronée dès qu'il s'agit d’explica- 
tions ou de termes techniques. On 
en apprendra davantage en lisant, 
dans le supplément du Monde de 
Ja musique de janvier, les articles 
de Patrick Szersnovicz, André 
Lischke, Alfred Schnittke ainsi 
que les entretiens avec Maxime 
Chostakovitch (le fils du compo- 
siteur) et la pianiste Tatiana 
Nicolaeva. On y trouvera êgale- 
ment la liste des concerts prévus à 
Paris et en province, dont une 
bonne partie seront retransmis par 
Radio-France (notre encadré). 
De toute façon, la musique de 
Chostakovitch ne présente pas de 
difficultés particulières de com- 
préhension, c'est là sa force ; elle 
se passe donc de commentaires. 
L'essentiel est qu'on puisse 
l'entendre davantage désormais : 
elte trouvera d'elle-même la place 
qu'on ἃ trop longtemps, à l'Est 
comme à l'Ouest, voulu lui mar- 


chander. 
GÉRARD CONDÉ. 


(1) Editions Bernard Coutaz, 
110 pages, 75 F. 


PHOTO 


lisation qui lui est étrangère. Elle 
s'applique à cerner des signes sim- 
ples : des poissons dans un bocal, le 
motif d'une étoffe, le satin de La 
peau. 

- Sur an mode tour à tour méta- 
phorique ou descriptif, elle tisse un 
patchwork de sensations imagi- 
nées. Une épaule tatouée, le dos 
rasé d’un chat, les voyageurs 


assoupis dans le métro sont les 
héros de ce relevé sociographique 
qui est d'abord un reportage sur 
elle-même. Mais aussi une fiction 
mise en scène avec des acteurs cos- 
tumés ou nus. Gracieusement 
déployé, le corps fardé de la femme 
s’oppose à la statufication de 
l'homme. : 

Récit, pseudo-documentaire, 
décryptage de mœurs, échappée 
dans l'imaginaire, ce projet 
décousu mise sur plusieurs plans. 
Par manque de rigueur, et surtout 
de mystère, il n’en couvre finale- 
ment aucun. - Le signe est une 
fracture qui ne s'ouvre jamais que 
sur le visage d'un autre signe», 
disait Barthes. L'œil de Gladys, 
féru d'effets factices, reste en sur- 
face. Faute de trouver une écriture 
propre, il verse dans l’esthétisme. 


P.R. 
“% Gladys. Mamonaku. quatre- 
vingts pl ies, galerie AMC Mul- 
house, jusqu'au 4 février. 


MUSIQUE 


De concerts 
en festivals 


A Paris : 

δα n° 1 οἵ n° 9, au 
Théâtre des δ 
(2 février et 2 mars), et n° 8 à 
Radio-France (2 juin), par 
l'Orchestre national de France, 
direction : Rudolf Barchalï. 

ie n° 11 « L'année 
1905 x», par l'Orchestre de 
Paris, direction : Seymon Bych- 
kov, saile Pleyel (13 et 
14 avril). 

Concerto pour violoncelle 
re 1, par Arto Noras et l'Ensem- 
ble orchestral de Paris, salle 
Gaveau (7 mars). 


Concerto pour violon n° 2, 
per Guidon Kremer et l'ONF, 
salle Pieyel (21 et 22 juin). 

Sonate pour violoncelle et 
piano, per divers interprètes : 
salla Gaveau le 4 mars, salle 


Pleyel le 20 mai, au Musée Gré- 
vin le 29 mai. 


ie πρ 9, à Monte- 
Carlo (16 avril) et à Lyon 
{25 mai). 

Lady Macbeth, création fran- 
çaise de la version originale, à 
Nancy les 26, 28, 30 mai et 
2 juin. Au cours des Semaines 
musicales internationales de 
Tours (du 6 au 31 juillet}, on 


celle n° 1, un choix de quatuors 
et Katerina Ismaïlova en version 
de concert. 

Le Quatuor Borodine jouera 
des œuvres de Chostakovitch 
au Festival de La Chaise-Dieu le 
3 septembre, à Biarritz le 9 et à 
Nice quelques jours plus tard. 

La pianiste Tatiana Nicoiseva 
interprétera les Vingt-quatre 
Préludes et Fugues à Bordeaux 
les 22 et 23 novembre. 


Sauf les mercredis 
évrier, et le 


Adaptation française 
Pierre Laville. 
“Mise en scène 
Yves Gasc 


avec 
(TITRE 
de la Comédi 


ΠΣ ΞΕ 
Gerard GELAS 


JAND)9 


Pierre Cilémenti. 
Idwig Stephane 
Marianne Anska 
Nini Crépon 
Jean-Marc Avocat 
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LEON pans ms t 


texte et mise en scène F: 
- musique Marc Lauras 


S$3et3FNAC 


traduction Fran 
Alain RAIS. d 


avec Philippe LAUDENBACH 


id Paya | ÉSANE 
E Alpha Enac 


22. RUE DU CHEVALERET PARIS 13 


de Fernando PESSOA 


LAYE, adaptrion-et mise en scene 
tumières Yves. PIERGIOVANNI 


Spectacle trés rare, très original. Un chant d'amour. 
C'est très beau. FRANCE CULTURE. 


LAFAUSSE SUIVANTE 
Compagnie Ivan MORANE 


JANVIER-FÉVRIER 
‘Théâtre &MANVES κεκα 


direction d.m. maréchal 
12, rue Sadi-Carnot, 92170 Vanves 


CRE janvie au 12 février 


: + LIVROGNE 
DANS LA BROUSSE 


d'a; τ TUTOLA 
traduct:on QUENE4 
Es 


: par 
LE THEATRE ECARLATE 


21H DIM. 14 H 30 


MOBIE-DIQ 
CREATION 
MARIE REDONNET 
ALAIN FRANÇON 
YANNIS KOKKOS 
FRANCINE BERGÉ 
JEAN-CLAUDE JAY 


AU THEATRE DE LA BASTILLE 


76. RUE DE LA ROQUETTE 11° 
LOC. 42.742277 


7A PARIS L'HEBDO ANTI- DODO: 


UN NUMERO MONSTRE | 
MERCREDI - 6 F 


ae Se Le nn me .»ὕὕ............. 


- SALLE 2 — 
DAT A'ZNIRAS IE 
ECRIVAIN DE THEATRE 


Preveniée por Le Mamssère de lu Culture et de lg 
Commumeation 
Samedi 28 Jonvier - 16h 


KARIN VYNCKE 


TABULA-TERRA aon-premere 


VICENTE SAEZ:..….. 


ENS Creation 
Samedi 28 Janvier - 20h 30 


NADJ 
SEPT PEAUX DE RHINOCÉROS 
Vendredi 3 Février - 20h30 


LES GÉMEAUX 
Centre d'Action Cukurelle 


49, αν. Ὁ. Clemencoas - 92330 SCEAUX | : 


Rérervations : 46 61 36 67 


; Musée de Le 


: Peintures des 


j Entrée : 25 


EXPOSITIONS 


Centre Georges Pompidou 


Place Georçes-Pompidou (4.77-12.35}. 
ΤΙ sf mar. de 12 ἃ à 22k, sam. dim. 
et fêtes de 10hà22k 
ACCROCHAGE DES COLLEC- 

TIONS D'ART CONTEMPORAIN DU 

MUSÉE. Galcries contemporaines. 

Entrée : 16 F. Jusqu'au 9 avril. 
CHATEAUX Len Histoire et 

renouveau des architectures de ln civiles 

tion du vin. Galerie du Cci Entrée : ISF, 

Jusqu'au 20 février. 

DE MATISSE A AUJOURD'HUL 
Selle d'actualité. Entrée : 22F. Jusqu'au 
31 janvier. 

Musée 


ENSEMBLE D’ENSEMBLES, 
national d'Art moderne Entrée : 22F, 
Jusqu'au 27 mars. 

THOMAS HUBERT. sept lieux. Gale- 
ries contemporaines. Entrée : 16 F. 
Jusqu'au 29 j pire 

SITE ET SABLE. Atelier des enfants. 
Entrée : Éntrée bre. Jusqu'au 30 janvier. 

JEAN TINGUELY. 1954 - 1987. 
Grande galerie - 5) étage Entrée : 30F. 
Jusqu'au 27 mars 


Musée d'Orsay 
Quai Anatole-France, place _ Henri-de- 
Montheriant (40-49-48-14). T.Lj. sf lun 
de 10 h à 18 k, dim. de 9 ἡ à 18 ἢ, jeu. de 
10h à 2] h45. 
PAUL-EMILE MIOT : VOYAGE À 
TAHITI ET AUX ILES 
: 23F (billet 


d'accès du musée). Jusqu'au 23 avril. 


Palais du Louvre 
Entrée CR ty 


(42 14 εξ; στ, δ 45 

17h 

PEINTRES AU 
LOUVRE. Pavillon de Flore. Entrés : 20F 
{billet d'accès au musée). Jusqu' 
27 mars. 

REMBRANDT SON ÉCOLE - 
DESSINS DU M! DU LOUVRE. 


Pavillon de Flore. Entrée : 20F (billet 
d'accès au musée). Jusqu'au 30 janvier. 


Musée d'Art moderne 

de la Ville de Paris__ 

11. av. du Présidems-Wilson (47-23-61-27). 
ΤΙ sf lun de 10h à 178 80, mur. 
jusqu'à 0h 
ROLAND FISCHER, ARC. Jusqu'au 

12 mars. 


coRections 
15 F- Jusqu'au 26 février. 


Grand Palais 
ἍΝ ΤΡ ΟΣΝΝΝ, PL. Clemenceau, av. Οαΐ- 


GAUGUIN. Galeries nationales (42-89- 
Fear ΤΙ}. sf mar. de 10 h à 20h, mer. 
jusq Re Entrée : 35F. Jusqu'au 

sr 


ET LES AUTRES, PORTRAITS 
DE" TA CQUES HENRI LARTIGUE: 
| (42563711). T.Lj. sf mar. et mer. de 12h 
1 ἃ 19 Β. Entrée: 12 F. Jusqu'au 15 mai 
QUARANTIÈME SALON DE LA 
JEUNE PEINTURE. Balcons (42-56- 
45-06). ὭΣ de 108 à 19 ἢ 30, nocturne 
mer. Î« εἰ 8 février jusqu'à 21 k Entrée : 
28 F. Jusqu'au 12 février. 


Cité des sciences 
et de l'industrie 


30. av. CorentinCariou (46-4:-13-13). 
Mar., jeu., ven. de 10 ἃ à 18h. mer. de 
2 Ἀ ἃ 21 ἡ, sem. dim. εἰ jours fériés de 


12h à 20 h Fermé lun 

L'IMAGE CALCULÉE. Espace Claude 
Bernard. Entrée : 30F (Cité pass). 
Jusqu'au 1" δοὺς. 
Musées 

LES ACQUISITIONS PHOTOGRA- 
PHIQUES DU FONDS. 'ATIONAL 
D'ART CONTEMPORAIN. Palais de 


1 Tokyo. 13. av. du Prends iles {47-23 
36-53). UE sf mar. de 9h45 à 17h 
(coraprezant l'ensemble des 
expositions). Du 26 janvier au 27 mars. 
LES ANNÉES U.AM. L'Union des 
artistes modernes, 1929-1958. Musée des 
Ants décoratifs, 107, rue de Rivoli (42-60- 
32-14). Ti.j. 51 lun. et mar. de 12h 30 à 
18h, dim de 11h ἃ 18h. Entrée : 20F. 
Jusqu'au 29 janvier. 
LES ARTS ET MÉTIERS EN RÉVO- 


niques. 7 
Maria (40-27.23.75,. Ὁ 1j, sf lun. et jours 
fénés de 13h à 17 h 30. Ectrée : 10F (gra- 
tuit Le dieu). Jusqu'au 31 août. 
CAMEROUN, ART ET ARCHITEC- 
TURE. Musée motional des Arts africains 
εἰ océniens, 593. av. Daumesni] (4343 
14-54). T.Lj. sf mar. de 10 ὃ à 12h et de 
13h 30 à 17} 30. sam., dim. de 10h à 
18 5. Emrée : 22F, 13 F (dim). Jusqu'au 
13 février. 
LES CITÉS OUBLIÉES DE 
L'INDUS. Archéologie du Pakistan. 
: Gui 


Musée mt de Ar nie ie 

met. 6. pl d'iéna (47-23-61: Taj 5 

mar. de 9h45 ἃ 17h Entrée : 15F pour 

δ τε τε μετ παῤ Vie 

= musée. Jusqu'au 30 janvier. 
COULELRS DU TEMPS. 


COUPS DR rats 
E. Cent artistes et écrivains. 


Poste, galerie du Messager, 
3, bd de Vaugirard (83-20-15-30). ΤΙΊΙ sf 


- : Su de ἸῸ ΒΔ 115. Entrée: 10 F. Jusqu'au 


25 mars. 
HERVE CREPET. Bibliothèque Natio- 


: male, gsierie Colbert, 2, rue Viviane - 6, 


rue des Peux {47-03-81-26). ΤΙ}. 
sf dm. de 125 à 58 h 50. Entrée : 
ἄτα. Jusqu'au 18 février. 

CROCODILES ET KANGOUROUS, 
d'Australie, 
Musée national des Arts africains οἱ océa- 
fiens. salle Australie. 293, av. Daumesnil 
{3.63.14.35]. ΤΊ} sf mer. de 10 ἃ 13 5 
et de 138 30 ἃ F7 Ὁ. 30, παύσεις ee EUR 


DE TEMPS EN À TEMPS. Photogra- 
phies de Martine Franck. Palais de Tokyo, 
13. av. dv Président-Wiison (47-23-36-53). 
ΤΠ). sf mar. de 9 ἢ 45 à 17 5, Entrée: 25 F 
rée du musée). Du 26 janvier au 


SULES-ELIE DELAUNAY (1828- 
18914 Musée Hébert. 85, rue du 
Midi 42222382) TLj'sf mar. de 14H à 


ARTS ET SPECTACLES 


188, mer, de 12h 30 à 18h. Entrée: 16F, 
(8 F dim}. Jusqu'au 20 mars 
GARGAT-JONEMANN. Créateurs 
bijoux. Musée des Arts décoratifs, 107, rue 
de Rivoli (42-60-32-14). ΤΙ]. sf lun, mar. 
de 12h 30 à 18b, dim. de 11h à 18k 
Entrée : 10F (ou billet groupé avec les 
autres expositions du musée). Jusqu'au 
12 février. 
GAUGUIN ET L'ÉCOLE DE PONT- 
Nationale, 


AVEN. galerie 
58, rue de Richelien (47-03- 
81-26). T.Lj. de 12h à Pr Entrée : 12F 
pour les groupes. Jusqu'au 5 mars. 
PICASSO, Mots One Pau ἀξ 
Concorde, jardin des Ti 42-97 
RS T ΤΙΣ sf mer. DER TL 
Entrée : 15 F (8 F dim.). Jusqu'au 6 mars. 
ET 


Muséo Cernuschi, 
Le ae (RO RE 


lérences les 21, 28 janvier, 4 et 11 
ἔοι ᾿ΕΝ Entrée : 20 F. Jusqu'au 


collections 
de-France. Hôtel Thiers, 27, Saint- 
Gorges (48 78 1695). Tij. de 118 à 
19h :25 F. Jusqu'au 29 janvier. 
L'ŒIL DE LA LETTRE. Les rapports 
de la lettre et de La photographie. Palais de 
Tokyo, 13, av. du Présideni-Wilson (47-23- 
36-53). ΤΑΙ, sf mar. de 9h45 à 17h 
Entrée : 25 F (comprenant l'ensemble des 
5). Du 26 janvier au 27 mars. 
L'ORDRE DE ΜΑΧΤΕ Ετ LA 
FRANCE. Musée national de La légion 
dhanmeer οἱ ds ordre Sc -chevalerie, bètel 


de Salm - de Bellochasse (45 
9316). ΤΙ af lun de ἰ48Ὰ 178. Entrée: 


15F, Jusqu'au 19 mars. . 
CLAUDE PERRAULT (1613.-1 
LA CURONITÉ D a 


Ἀπεδιος (D 2 AT 
ἈΠ 6:0} 


POUPÉES AMÉRICAINES. 1340 - 
es ee des Ar déni, gris 
e de Rivoli (42-60- 


LT 
32-14). ΤΑΊ. sf lun. et mar. de 12h 30 ἃ 
11h à 18h Eatrée : I0F. 


QUARANTE ANS D'AFFICHES 

UNICEF. Musée de la publicité, 18, rue de 

(42-46-13-09)- Τὶ sf mar. de 

12h à 18h. Entrée : 18F. Jusqu'au 
13 février. 


re nat (ee 
Da lun. de 10h à 17h40 
:10 Jusqu'au 15 mars. 


du Petit Palais, av. 
65-12-73). T.Lj 

10h à 17h Entrée : 
19 février. 


S'AFFICHENT. publicité, 
18, rue de Paradis 26 ΤΟ) PTE 
re de 12h [8 h. Entrée : 18 Εἰ Jusqu'au 


UN VILLAGE AU TEMPS DE 
CHARLEMAGNE. Mi 


pr M usée mena a 
ans εἰ ions populaires, 6, 
Mabaima-Gandhi (40-67-90-00). à 


mar. de 1OHà17B US, Entrée : Te ταις 
9 F. Jusqu'au 30 avril. 


LA VIE ET L'ART DES INUIT DU 
NORD QUÉBÉCO! 


«ΤᾺ, 
17 h 15. Entrée : 25 F (billet donnant droit 
à la visite du musée}. Jusqu'au 6 mers. 
VUES D'EN HAUT. La 

aérienne en dsl Hôtel παι des 
Invalides, Cour d'honneur, des lnva- 
lides (45-55-9230). ΤΙ}. de 10h à 17h. 
Entrée : Entrée libre. Jusqu'au 31 jaavier. 


Centres culturel 


1789 - 1989, L'ALLEMAGNE ET LA 

RÉVOLUTION FRANÇAISE. Gœthe 

Lostitut de Paris, 17. av. d'Iéna (47-237 

-21. Hs sf sam et απ, de 10 k à 20 ἃ. 
urée libre. Jusqu'au 12 février. 

κα ἢ RÉCENTES DU 

STIONAL PART CONTEM: 


Centre national des Arts plasti- 

ques 27 avan de l'Opéra (4261-56-16). 

Hi sf sam. εἰ dim de 125 30 à 18 b 30. 
Jusqu'au 29 janvier. 


da; 

(4705-85-99), T.Lj. εἰ 
lun. ὡς 1388 PSE Αναν 3 us 

ART ET MYTHOLOGIE Figures 
Tbsokwe Fondation Dapper, 50, av. 
Victor-Hugo (45-00-01-50). ai, délikà 
19. Entrée : 15 F, Jusqu'au 25 février, 

LOUIS pOUCHARD, JEAN- 
BERNARD SOHIEZ. Centre culturel 

5. rue de Constantine (45-51- 

35-73). T.Lj sf dim et lun. de 10 h à 191 
Jusqu'au 4 mars. 

tes NT Afin 
Faut Bugs ΤΑῚ de 12b à 2 us 
Jusqu'au 23 février. 

FRANCE D ΑΌΘΈΒΑΙΤΕ. Neuf artistes 
ne Partie). Chapelle Saint σαῖς 


de l'H6, À 
ÉD Re ΤΣ 
ἘΠΕῚ... LANDFORS (PEINTURES, 
SCULPTURESI, on ὩΝ WA LAND. 
Les. διε de Marie - or ne Payenne {42- 
71-82-20). ΤΙ). de 128 3188. sam εἰ dim 
de [4 πὰ 18h. Jusqu'au 9 mars. 


othèque Forney, kütel de Sens, 1. re 
du Figuier (42-78-1460). ΤΙ). sf dim. et 


lun. de 15h30 à 20h Eotré : 15F. 
Jusqu'au 25 février. 
MATIAS SP! NOT VITAL. 


Centre culturel suisse, 12, ruc des Francs. 
Bourgesis (4271-4450). ἼΔΕ S lon et 
mar. de 13 à 19h Du 27 janvier au 


15 
CHRISTOS Tz1vELOS. Galeris Carte 
tee Caisse des dépôts et arr 
Voltaire, T.Lj. sf dir et Jun. de 
Ha 19. Entrée : Entrée libre. Jusqu'an 
17 février. 


Galeries 


AAY. Galerie Nikki Diaca Marquardt, 
9.phce d des Vosges (42 2178-21-00) 


Jusqu'au 28 février. 

ACCARDEL Galerie Di Meo, 5. rue des 
BeauvAnts (63-5410-98) Du 27 janvier 
au 4 mare 


MARCEL ALOCCO. Galerie Alain 
Qudia, 28 bis, bd Sébestopol (42-71- 
83-65). Jusqu'au 25 
AREZKI. Galerie Lacien Durand. 
1 ΟΝ Mararine (43-26-25-35). Jusqu'au 


Re. Galerie Krief, 50. rue Maz2- 
rine (43-29-32-37), Jasauen 12f 12 février. 
EDWARD BARAN. Galerie Françoise 
Palluel, 91, rue mincampois (42-71- 
84-15). Jusqu'au 10 
BENANTEUR 


eq Galerie 
30, rue de Lisbonne (42-56 


πὸ ᾿ 
cbol, rue Guénégaud (43-54-2240). 
Jusqu'au 1} mars. ᾿ Ë 
CHRISTIAN BOLTANSKL Archires. 
Galerie Ghislaine Hussenot, 5 bis, rue des 
Haudriettes :(48-87-60-81). Jusqu'au 


23 février. 
Dessins 1940 - 
986. Galcric.Lelong, 14, me de Téhéran 
EE Jusqu'au 25 février. ᾿ 
VICTOR BRAUNER, MAX ERNST, 
PAUL THEK. Galerie Samy Kinge, 
54, rue de Verneuil (42-61-19-0 
Jusqu'au 25 février. 
FRÉDÉRIC 


Jordan, 52-54, rue du Ἐπ το (42:12. 
39-84). Jusqu'au 2 février. 

LES BRONZES DE 
BUGATTI ces 1916). Galerie Charles 
et André Bailly, 25,-quai Vohaire (42-60- 
36-47). Jusqu'au 10 

LOUIS CANE. Galerie Beaubourg, 
33, rue du Recard (42-71-20-50). Jusqu'au 
2 mars, ἢ ᾿ 

BRUNO CECCOBELLL Galerie Yvon 


a. 108, rue Vieille-du-Temple (42- 
71-09-33). Jusqu'au 2 février. 


Gaïesie Jeanne-Bucher, 
ΣΝ Jusqu'su 4 mers. .᾿ 
πὰ" DIX Dessins de gumre 1915 


Galeris Tendances, 105, τος. 
cempoix (42-78-61-79). περι" au 


février. 
DORNY. Galerie La Hune, 14, rue de 
y Abbaye: (43-25-54-06). Jusqu”. au 


‘mècus 2 HEROLD, 
ŒHLEN. Galerie Baudoin Lebon. 34, rue 
des Archives (42-72-09-10). Du 26 janvier 
au 4 mars. a. 
ΤΥ ΜΟΞ 
(42-71-3824). Jusqu'au à février. 


Galerie 
Saint-, 


Gilbert Brownstone et Cle, 9, rue 
Gilles (42-78-43-21). Jusqu'au 21 février. 

ALAIN SROSAIT Galerie Nane 
Stern, 26, rue de Charonne (48-06-78-64). 
Jusqu'an 25 février, 

LES GÈNES DE 1950. Artistes nés 
entre 1950 et 1960. Galerie Lacourière 
Frélaut, 23, tue Sainte-Croix- 
de-la-Bretonnerie (42-74-02-30). Du 

HS 


31 janvier au 
Mabel er ‘rue de re UrReRE 
(42-22-58-09). Jusqu'au 26 février. ᾿ 


HASTAIRE. 
Cochin, 49, rue Quincam, (48-04 
4-16). Jusqu'an 11 das δον 
HELION, MASSON: MOGRE. 
Œtrres ancierines, 


3 me Vacom (4653 6170). Jusqu'en 
rue. Visconti au 
" ce 


VID HODGES. Galerie Farideb- 
cit, ΤΊ, τος des Archives (42-78-08-36). 
Du 28 janvier au 13 février. 

HOSIASSON. Peintures 1963-1978. 
Galerie Regards, 11, rue des Blancs- 


Manteaux (42-77-19-61). Jusqu’ au: 
1 février. 


JEAN-PAUL HUFTIER. Galerie Stad- 
ler, 51, rue de Seine (43-26-91- “10)- 
Jusqu'au 25 février. + 

HYUN S00 cHOL: Galerie Leif 
Stable. 37, rue de Charonné (48-07-2478). 
Jusqu'au à mars. 

ILYA KABAKOV. Galerie de Εἰ France, 
52, rue de La Verrerie. .(42-14-38-00). 


ἀπ᾿ TRI 
KLINGELHOLLER. Gaie- 

rie Che Hanest 5 bis, rue des Han- 
driettes (48-87-60-81). Jusqu'en 7 février. 
mini, 39, rue de Charonne (43-55-65-56). 
Jusqu'au 4 février. : 

ANGE LECCIA. Galerie Montenay, 
31, rue Mazarine (43-54-85-30). Jusqu'au 


11 Tévrier. | 
DTÉ A Ba τος ἡ 


LEP: 
Ses 

t-Antoine cs 
li PU He mars, 


Re Galerie τῆς PA à Cain. 


14 février. Jusqu'en 
JEAN-LUC PARANT. Galerie du Jour 
pu rue du Jour ἔθου στο). 
ἤναι à fem, ἃ VER. 
DAVID SEIDNER. Galerie Sainin 
ei Bourdoaais (42 


Jusqu Ur ae (ao 
CHRISTIAN SORG. Galerie alcrie Clivagcs, 
46, rue de l'Université (42:96:69.51). 
Jusqu'au à [ἐντὶ 
ICHARD STANKEWICZ. Galerie 
Zabriskie, 3 
35-47). τρῶν aus *T OR nl 


'ALDES. Galerie 
Macght, 42, rue 
45-15). ie, Ho be 


Imérieurs 1 
ANDRE. Gaine Dans LR , rue 
Beaubourg (42- ÉE Jasqu' au 
Crau Robein Bas. dune ne 
poix (42-77.38-87). Jucqu'au 18 février. 

Gabridie Mauss 3 μα Dm ET 


rue Sainte-Croix- 
de-la-Breton: 
re neris tn -7803-97). Jusqu'au 


Périphérie 


An 
᾿ Piace (60- 


Galerie Marie-Thérèse - 
;ροὶκ . 


rue de Paris (69-41-03-60). ΤΙ. ἐς 
ΤΟ ΝΣ 12h ee de 14h à 18h Emirée : ISF. 


Jusqu'au 28 février, 


BOULOGNE-BILEANCOURT. Cos- 
tume à danser. core sie 
logne-Biltancour1, me 
ἘΞ RTS. TL. de 98 ἃ 21 ΒΕ. 
dim. de 10» ἃ 12 Β. a Tu ΔΑΝ 
CORBEIL-ESSONN: anis ἢ 
raud, Centre d'Ar contemporain Pablo 


EVRY. 
Es Aire bre 
traites de Ja Fondation NT 


j. de.10b à ELA 
dim. de 14} 30 à 19 b. Jusqu'an 22 février. 


Mannfacture care (35646 κῶν 
def δὰ 18 à Jusqu'an 19 fevrier. 
MEAUX. De Ἡ ροῖο den rame τ 


Nicolas Poussin : 
des use ἘΠ πὲς βρκοιαι καῖε 
fériés de Ι0Ὲ8 128 ΤΕ 188. 


MONTROUGE, Les Cas Bat 


Galerie à Montrouge, 11 pl δα Jules 

Ferry (4 10). Jusqu'aa 28 février. 
PARIS-LA DÉFENSE. Carte blanche 
Oflvier Debré, 


15, pl de La La Défense (49-00-1590). 
Jusqu'au 23 février. 
PONTOISE. À boire «à 


Ms ans 
pre (30-38-02-40). ΤΆ}. si 
SE jours fériés de 148 à 188. Jusqu'au 


22 
Fire de 10 b ἃ 17 ἃ 30, dim de 14h 
18 h 30. Entrée : 12 F. Jusqu'au 17 mars. 
SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. Le 
Premier Or de l'sumauité καὶ 
millénaire avaut Jésus-Christ}. Musée © 
Antiquités nationales, château de Saint- 
Gérmain (34-51: ᾿- {τ sf mar. de 
9845 à 12h et de 13h30 à 17h15. 
Entrée: 132 Ἐ. Jusqu'au 30 ἀντὶ. © 
dune «οβεςτῖσαι ρὲ Musée Lam- 
binet (39-50-30-32). ἸΣ sf let ἔξιες de 
MIS mg D lévrier. 


Enpron ovince. .-. - 


VIGNON: La mt de Bars, Musée 
ας ας. la République. Jusqu'au 


2 BORDEAUX Ham Sec. Mae 


Rue 
rer) ns. 
CATEAU-CAMBRÉSIS. Razaine. 


‘Musée M: Matisse-Hôtel de vile (27-84 

-1%19). Jusqu'au 19 février. 

2 Bérationi, Neil. 
29. cloître Notre- 


:Müséa beaux-arts. 

“Dame (3736-41-39). Jusqu'au 30 janvier. 
CHOLET. Le Corbmsler. Musée des 

arts. 46, avenue Gambetta (41-62-2146). 

nr 'au 28 février. 

LE CREUSOT. Bram Van εἶδε. Cen- 
tre. d'action culturelle (B5-55-37-28). 
Jusqu'au 26 février. 

Le Cousortinn. 


Centre d Fmporsis. 16, rue Quen 
entre d'art contem; ein 
-(80-30-75-23). Jusqu'au 3 mas 
mpoUAL Trois peintres : maghrébins : 
El Kamel; Kacimi. Centre 
Do ra. L'hippodrome. Jusqu'au 


τοὶ, 
lle 61-02-72-02 
Jusqu'au 26 février. $ 1. 


GERS 
qe. lu dessin et de l' 
uale eu l'arsenal de Énveles Parier 


28 février. * 

GRENOBLE. Lawrence Weluer, Berod 
εἰ ΗΠ Becher. Magasin. Site Bouc 
Vialle. 155, cours iat (76-21-95-34). 
Lea ΤΌΙ 12 février : de La 


Place de Verdun EST οὐ δὴ). 


; Etre 10 avril, 


pOrain, ἕο! 
re (78-42-77-39). Susqu'au 5 
A CQ-EN-BARŒUL. M: 
Denis. Fondation pegentrion, 2e 
26-37). Jusqu'au 12 
MARSEILLE. rires en 
“Des tablettes ones 


an théorème de Fermat. Muséc d'histoire, 

centre Bourse (91-90-42.22), Ἴωσι’ au 
τ το τ, 

Quoi ru 91- 

Rs 5.38). Jusqnen 19 Brie: δι 

1890-1952. 


Pre do etes del 

lection de 1 

né du Monte Mate de Nic, Mate de 
lemenceau 


beaux-arts, . 
COTE). Jusqu'au 29 janvier. 


a δου βίυκ βἶξτοο 
ΕΠ paphies “des années 30. Muc£e 
41.07.53}. Jusqu'en 19 nor PRSER (48. 


LES ne. 
“Olrier 


Œuvres Musée de 
l'abbaye Sainte-Croix 
Jusqu'au 26 février: ms δὲ RE Ven. 
δ Doi Sarina. 


Rue des rançis-] 
Een ΕΣ ρας Μέλετγες (96-35-2912). 
SAFNT- 


Past Kke. Musée 
d'art modi 
Tnsqu'ay 1e La Terrasse (763-5988). 


113, Boulevard αὶ du rares 
15-84). aan . Ro Grisons τος 
ΕἼΗ μὴ (24025 02-01). Busqee 


VALENCE. ὡς Du bn de ces καὶ 
mides._. Musée. 4, pl δες ἔστ. 
43-5500). Rage 19 δ εἰ Ormeaux (15 


UVE-D'ASCI πε 
Musée moderne. 1 
(0084246): Jusqu'au ὁ ἜΤΟΣ cel 


THEATRE 


LES SPECTACLES : 
NOUVEAUX 


{Les ses de première et de rekiche 
sont indiqués entre parenthèses} 

THE DINING ROOM. Galerie 55 

(4526-67-51 

τ: ee } Mo Lx 20h 30 
22-34. Guichet FRSNE 

88 61} ἀπ᾿ μια.) 2516, Ë 
ANTO) MAL CONÇU. An 

Fin (42-96-2935) 19h (25). Li 
LA FETE DE L'AMOUR Art 

Hébert (43-87-2323). Les mor- 

credis οἱ vendredis 20 h 30 (25). 
LA LOCANDIERA. Roseau-Thétre 

(42-71-30-20) (dim. soir, Jon) 

20 b 30 : Dim. 16 h 30 (25). 


LES ANUS DU SOLEIL. Arts 
Hébertoi (43-87-23-23). Jendi ex 
mardi à 20 k 30 (26). 

LA VIE DE THÉATRE. Mathorins 
{42-65-90-00) (dim) 21 b, sam 16 h 
εἰ 21h (26). 

LA FAUSSE SUIVANTE OÙ LE 
FOURBE PUNL Vanves. Théâtre 
(46-45-46-47). Jeudi, vendredi, 
samedi ἃ 20 h 30 (26). 

LA MULE OU PAPE Le Bourvil 
AAA 84) (dim. lun) 22 ἢ 

LA STATION CHAMPBAUDET. 
Boulogne-Billancourt _(46-03-60-44) 
Gun.} 20 h 30 ; dira. 15 ἃ 30 (27). 

LE TRIOMPHE. DE LA JALOUSIE 
Arts Hébertot «43-87-23-23) le. 
samedi à 20 b 30 {28}, 

ALICE AU PAYS DES MER- 
VEILLES. Roscau-Théâtre (42-71- 
020) {{ππ.} 18 αὶ 30; dim. 14 ἢ 30 
428). 

AU BEAU FIXE. Grand Hall Momor- 
gueil (42-95-0406). Vendredi et 
Samodi à 20 h 30. Dim. 18 h (27). 

LES VICTIMES CLOITRÉES. Cars 
Süvia Monfor (45.312834). Uni- 
quement les lundis ἃ 14 ἢ 30, 


D : Ne sont pas jouées le mercredi. . 


Les autres salles 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42: 
08-77-71}. La Ritournelle : 20 b 30, sam. 
17 h 30 εἰ 21 h, dim. 35 h 30. Καὶ. dim. 
soir, lun. 

ARCANE (43-38-19-70). Baudelaire 3 
20 b 30, die 17 h. Rel dir. soir, un. 
ARQUIN (4: eo © Monsieur 

de Pourceaugnac : 30 (Jeu., ven., 
sam. dernière). 

ARTISTIC-ATHÉVAINS (45-06-3602). 
Ὁ Le Timide au palais : 20h 30 (leu. 
dernière). 

ARTS-HÉBERTOT (43-87-23-23). © La 
Fée de l'amour : 20 ἢ 30 (Ven.).æ Les 
Enfants du Soleil : jeu. mar. 20 ἃ 30, Le 
Triamphe de fa jajonsie : sam. 20 b 30. 


ve. Mademoïelle Julie : 20h30. Ἀεὶ. 
dim, km. 
BATACLAN (47-00-30-127. D Match 
d'improvisation : lue. 21h 
BOUFFES DU NORD (42-39-3450). 
Froaks : 20h30, dim 16 5, Rel dim 
soir, lun. jeu. 
BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
Une absence : Den Pa? 
dim. 15 h 30. Rel. dim. soir. 


mar, Ὁ Le Nues Res Ra 68 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-73- 
44-45). Ab! Ca rira, ça rira, Ça rira L. 
24 à, dim. 15 h 30. Rel. die. soir, lun. 

CENTRE CULTUREL DE LA PO- 
TERNE DES PEUPLIERS (47-26- 
79-37). & Le Tartuffe : ven, mer. 
20 b 30,sam. 15h, 

CENTRE GEORGES POMPIDOU (42- 
7442-19). D Nuits blanches et Ombres 
japonaises : lun. 21 b. 

MANDAPA (45-89-01-60), Ὁ 
Beautés du Bunraku : sam, dim 18h, 
dim. 15h. 

CTEÉ INTERNATIONALE UNIVERS 
TAIRE (4589-38-69). La Galerie. 
Zaire, ou le Fanastisme religieux : 
20h30. Κεῖ. dim. lun La 
John Gabriel Borkman : 20h30. Ἐπὶ. 
dim., lun 

COMÉDIE DE PARIS {42-81-00-1 nl La 
Première Tête : 21h, sam. 19h. 

15 8. Rel. dim. soir, lun. 

ΓΕ DES CHAMPS-ELYSÉES 
147-23-37-21 ). Une femme saus hiswoire : 
2h sam 18h, dim. 15 h 30. Rel dim. 
soir., lun. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
Les Délices du baiser : 20 b 30. Rel. dim. 

COMÉDIE-FRANCAISE _(40-15-00-15). 
Salle RicheGeu © La Cegnotte : 14h, 
dim. 20 ἃ 30. ven.. sam. mar, 20 h 30. © 
Lo guerre de Troie n'aura pas lieu : 
20 h 30 (kun.}. dim 14. b. D Fin de pare 
εἰς : jeu. ΔῈ ἃ, Nicomède : sem. {ab 
class. série 3) et dernière 141. 

COMÉDIE-FRANÇAISE AUDITO- 
RIUM DE LA COLBERT 
440-15-00-15). D Jodelet ou ke maïtre- 
valet Cycle : Fons et Bouffons du XVIe 
siècle : lun. 18 h 30. 

CRIPTE SAINTE-AGNES (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (42-36-53-82). 
Lo Porte de l'aurore : 20 ἢ 30, dimy. 15 ἃ. 
Ἀεὶ. dir, soir. lun, mar, 

DÉSAZET-TLP. (42-74-20-50), » 
Qu'est-ce qu'elle est ma vie? : ven 
20h30. Gala comre l'enfcrmement : 
sam. 20 ἢ 30. 

DEUX ANES (46-06-10-26). Le Coût du 
père François : 21h, sam. dim. 15 h 30. 
Rel. dim, soir. fun. 

DIX-HUIT THÉATRE (42-26-47-47). © 
Le Jour de le limace : 20h30 (Jeu. 
ven. Sam). dim. (dernière) 16 ἢ. 

EDGAR (4320-85-11). Les Babas- 
Cadres : 20 b 15. ReL dim. Nous on fait 
où on nous dht de Faire : 22 h. Rel. dim. 

EDOUARID-VI SACHA GUIERY (47: 
42-57-29). Un mois à fs campagse : 
20 h 30, sant 16h, dim. 15h Rel dim. 
soir, lun. 

ELDORADO {42-49-60-27). © Réve de 
Vienne : 14 h 30, jeu. sam. dim. 14 h 30, 
dim. 18 ἢ. sam 20 b 30. ᾿ 


ESSAION DE PARIS (42.78.46 4: 
Salle L Bi le bibliothécaire de Be 
bel : 18h Rel. dim, lun Les An 
cienses Odeurs : 20 h 30. Καὶ. dim. fan. 

FONTAINE (48747440). Quelle 4 
male. : 21h sam 178 die ἸΣῚ 38. 

ReL dim, soir. Inn. 

GAITÉ-MONTP: ONTPARNASSE (43:22- 
16:18). Frédéric Chopin, où Le Malheur 
de l'idéal : 21 h, sam. 17h 30 de [58 
Rel. soir, lun. 

GALERIE SS-THE IGLISH THEA- 

F TRE OF PAR (43262590. The Di 

Ari 20h din, lun. 
ALERIE. DE NESLE sels 
Le Magrheb de canard : es 


GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
8861). Adieu Agatba : 20h30. εἰ. 
die. lan. 22-34 : 22 b 15. ἝΞΙ. dim. lun. 

HOTEL DES NATIONS (43-26-45-24). 
B Le Dernière Bande : von, sam. 
20b 30, dim 16h 


HOTEL LUTÉTIA (SALON BOR- 
GHESE) (45-44-0505). Le Dernier 
Quart de luné : 20 h 45, dim. 17b. Rel. 
din. soir, lun. 

RUCHETYE (43-26-3899). La Canta 
Urice chauve : 19 h 30 ReL dim. La Le- 
φῦ : 20 b 30. Red. dim. La pluic n'est 
du ἴσαι, où que Fou eroit s-21.8 30. 


JARDIN D'HIVER (42-62-5949). La 
Nuit les chats : 21 ἃ. Rel, dim. lun. 
L'ESPACE EUROPÉEN (42-93-6968). 
La Face cachée d’Orion : 20 h 30. Rel. 
dim. Adieu Monsieur Tchékhov : 
PP Les τ Rel dim. 
BASTILLE (43-57-42-14). Mobie 
“Bar 21h, dim 148 30. Rel. dim. soir, 


Ἔν : BATEAU (42-08-68-99). La Terreur : 


21 b. Ret dim, 

LE-BOURVIL (43-73-47-84), Ce soir, on 
enlève tom : 20 αὶ 30. Ἀεὶ. dim, lun. Ὁ 
La Mulc du pape : ven, sam, mar, 22 ἢ. 
οὶ. dim, lun. 

LE GRAND EDGAR  (43-20-90-09). 
Existe en trois tailles : 20 Ὁ 15, sam. 18 b. 
ReL dim. 

LES DÉCHARGEURS (42-36-00-02). © 


LIERRE-THÉATRE (45865583). Le 
Procès d'Oreste : 20 h 30, dim. 16 1. Ἀεὶ. 


© ReL 

dim. Le ( 

Rel dim Deere ONE PE 
ques aral 

ΕΣ 

21h 


MADELEINE σον), Le Las 
d'e : 21h, sam ΕΒ 8, dim 


MAISON DE LA POÉSIE (42-36-27-53). 
CE Eliot : 20 h 30 (Jeu., ven. 
sam). 

MARAIS (42-78-03-53). © Une vie boule- 
versée : 18 ἃ 30 (Jeu., ven.), sam. 

. 14h30. ReL dim, lon, mar. L'Avare : 
20 h 45. Rei dim. 

MARIE STUART (45-08-17-80). Le Ré- 
vizas τ 18h30. Rel dim, lun Pierrot 
ταὶ de l'ordre : 20 ῃ 30, ReL dim, 

La Vic après Tamour : 2h. Rel 


MATHURNS  (42-65-90-00). > Une vio 
de tiéätre : ven. SAn., Jun, mar. 
21h, sn. 16h. Rel. dim. 

Pâque- 


{47-42-95-23). 
roue + 40.N 80, dim 1 Re Re din or 
un. 

MOGADOR (48-78-75-00). D'Aragnan : ᾿ 
20.830. pis dim. 15h30. Ἀεὶ. dim 
soir, Jun. 

MONTPARNASSE 43-22-77-74). 
Voyage au bout de la nuit : 19h. Ἐξ]. 
sam. dim. lun, mar. La Vraie Vie : 21 b. 
a 17h, dim. 15 ἢ 30. ReL dim. soir, 
he. 

MONTPARNASSE (PETIT) (43 
77-74). Teresa : 21 h, dim. 158 30. ΓΝ 
dim. soir, lun. 

NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
{5} -}1.99). Lo Horlà : 18h Rel. 
dim, lun, mar, Théodore le Grandeur : 
30. 30 mn 15} 30 ReL dim. soir. lun. 


NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Le Grand 
Standing : 20 h 30, sam. 15 ἢ 30, 21 h 30 
et 18h 30, dim. 15 h. ReL dim, soir., lun. 
mar. 

ODÉON (43-25-70-32). Un bon dote : 
20 b dieu LS Καὶ, dim. moin 
ODÉON (PETIT) (4725-70-32). D Le 
Chäle : jeu, ven., sam. dim., mar. 
18 h 30. Rel. mer. lun. Le Femps répété 

Collège de théâtre : lun. 18 ἢ 30. 

ŒUVRE (48-74-42-52). E> Je ne suis pas 
Rappaport : mar. 20 ἢ 45. ReL dim. soir, 
up. 


OPÉRA-COMIQUE - SALLE FAVART 
€42-96-12-20). © 5830. 19h 30 (Ven, 
sam., mar.), din 19 

PALAIS DES ξοναμὲα (48-28.40.90). 
La Liberté on le Mort d'après Danton et 
Robespierre : 15 Β et b 30, dim. 
148 30, ReL lo. 

PALAIS DES GLACES (PETIT PA- 
LAIS) (48-03-11-36). Les Vamps : 
20 h 30, Rel. din. lun. 

PALAIS ROYAL (4297-59-81). E le 

coatinme! Raymond Devos : 


20 h 30, dim. 15 ἃ 30. Rel. dim. soir. lun. 
mar. (dernière) 14 h 30, 


ARIS-VILLETTE (42-02-0268). Les 
Rideaux : 21 h, dim. 16 h 30. ReL dim. 


ver. sam. Fi dimtré 
PLAN DE TRAVAIL (4223-81-91). Ὁ 
ΤΡΩ͂Ν dé os pa Gbeet mar. 


lan 
21h, sam. 18 ἃ. Rel. din. lun. 


: PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 


Ténor : 20} 30, sam. 17h 30 et 21h, 
di. 15 4. Rel. dim. soir, lan, 
POTINIÈRE (42-61-4416). Ὁ 1.2 
Frousse : 20 h 45, sam. 17 ἢ, dim. 15h. 
Rei. dim. soir, mer. 
RANELAGH (4288-64-44). Ὁ La Noce 
et Sur ta grand'route : mar. 20 h 30. 
BROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). © 
La Locandiera : 20 h 30, dim. 16 h 30. 
Ἀεὶ. dim. soir, lun. D- Alice au pays sans 
merveille : sam, mar. 18h 30, dim. 
14h 30. Rel. dira. soir, lun. 
SAINT-GEORGES (48-78-6347). Drôle 
de couple : 20h45, sam. 18h30 εἴ 
21 b-30, dim. 15. ἢ. Rel dim soir, lun. 


SENTIER DES HALLES CAT En 


ge απὸ pour pleurer : 20 h 30. 
Jun. 


TAC STUDIO (43-73-7447). D La VE 
rité sur l'amour baroque : dim. 16 b. 

THÉATRE 13 (45881630). Les Sin 
Cères, et l'Epreuve : 20 ἢ 30, dim. 15h. 

dinx soir, lun. 

THÉATRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU (45454977). Le Livre de l'in 
wanquilité : 20 h 45, dim. 17 h. ReL dim 
Soir, lun. 

PRES. Amiens» 20200, de 

b30, 
15 b. Rel. dim soir, lun. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 
67-89). Salle L Ὁ Le Tartuffe : 20 Β 30 
{Lun., mar.). Salle IL © L'Ecume des 
Jours : 20 h 30 (Ven, mar). & Marius : 
ven. 20h30, sam. 16h, dim. 14h. 
Fanny : sam. 18 ἃ 30, dim, 16 h 30. Cé- 
sar : sam 21 Β 30, dim. 19 h 30. Le Jour- 
al d'un fou : jeu. 20 ἢ 30, von. 18 h 30. 
LEuranger jeu. 20 h 30, sam. 20 Ὁ, dim. 

THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
Le Triomphe de l'amour : 20 h 45, dim 
14 ἢ 30. ReL dim. soir, lun. 

TRÉATRE DE MÉNILMONTANT (46- 
36-98-60). ΒΡ» Piqu'soleil : jeu., ven., sam. 
21h30, dim. F7h. ReL dim soir, lun., 
ar. mer. 

THÉATRE DU BEL AIR menant 
Une chemise de nuit de flanelle : 20 b 30, 
din. 17 k. Re dim. soir, lun, 

THÉATRE DU TAMBOUR ROYAL 
448-06-72-34). Le Procès Louis XVI : 
20 h 30, dim. 15 h. Εις], dim. soir, lun. 

THÉATRE GRÉVIN (42468447). 
Nana : 20 b 30. ReL dim. lun. 

TRÉATRE MODERNE (43-59-3939). 
Concours de circonstances : 21 ἢ, dim. 
15h. Ἀεὶ. dim. soir, lun, 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-15}. Théâtre Gémier. La Re- 
constitution : 20h 30, dim 15h. ReL 
dim. soir. lun. 

TRÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-4360). Petite sale. Mons- 
tre aimé : 21 ἢ, sam. 15 ἃ 30. dim 16 Β- 
Rel. dim. soir, ton. 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-60-70). La Vie singulière d'Albert 
Nobbs : 21 h, dim 15} Ἀεὶ. dim. soir, 
lun. Grande salle. ὁ Le Retour au dé- 
sert : 20 h 30 UJeu., ven. sam, mar. der- 


qu'il est Nijinsky : 18h 30. Rel. dim, 


το τλμαὰνέ (48-87-33-82). Barthé- 

lémy : 1911 Rel dim., lun. Héles, conti 

mieux ἢ : 20 ἃ 15. Rel dim. lun © Les 

mejoreues 5 se men pour Done τ 

1 sam (exceptionn.), Le 
lun.D> La Timbalc : sam. 15 h 30. 

TOURTOUR (48-87-8248). De l'ortho- 


graphe οἱ autres oiseaux rares : 19h. ReL } 


dim., lun. Demain, j'arrête! : 20 b 30. 
Rd. dim. lun. 0 Bes lyres d'amour : 
22 h 15 (Jeu. ven,, sam. dernière). 


Enorme Changemen! 
παῖς : 21 ἢ, sam. 17 ἢ, Ref. dim Ὁ» Toiet 
moi. et Paris : dim. 15 ἢ, 

VARIÉTÉS (42-33-09-92). La Présidente : 
20 h 30, sam. 17 ἢ 30 et 21 b, dim. 15h. 
ReL dim. soir, lun. 


Région parisienne 
ANTONY (THÉATRE FIRMIN GÉ- 
ΜΙ͂ΣΒΙ (46:.66.02.74).Ὁ Je Egg : mar. 


AUBERVILLIERS (THÉATRE DE LA 
COMMUNE) (48-34-67-67). L'Eurange 
Intermède : 19h, dim, 15h. ReL dim. 
soir, lun. 

AUENAY BOIS (ESPACE. JAC- 

F jeu. (dm ΤῊ 
ν ven. 
ire pes mieux l'après-midi : mar. 
1 


BAGNOLET (ATELIER THÉATRE ET 
MUSIQUE) PASELTI-IN). D L'Ivro- 
gne dans la brousse : jeu., ven., sam. 21 ἢ, 


dim. 17h 

BOBIGNY (MAISON DE LA CULTURE 

93) (48-31-11-45). Grande saïle, La Tra- 

du vengeur : 21 h, dim. 16h Καὶ. 
im, soir, lun. Petite salle. Poussières : 
21 b, dim. 16 b. Rel dim. soir, lun. 

BOULOGNE-BILLANCOURT (THÉA- 
TRE DE BOULOGNE) (46-03-6044). 
B- La Station Champbaudet : ven, sam, 
mar. 20h30, dim 15h30. Rel. dim. 
soir, fan, 

CERGY (THÉATRE DES ARTS) (30-30- 
33-33). Sganarelle où Le cocu imaginaire, 
le Mariage forcé : 18h30, dim. 16h. 
Rel. jeu... dim. soir, lun. 

VINGT 


CERGY (FHÉATRE QUATRE 
UINZE: (30-38-H1-99). ὁ Hirondelle 

(de saucisson ") : 21 b. Rel. din. lun. 

CHELLES (THÉATRE DE CHELLES} 
(6008-55-00). &> La Mouetie : ven. 
tam. 21 b 

CHOISY-LE-ROI (THÉATRE PAUL 
ELUARDI (48-90-8979). © Tremble- 
ment de verre très doux. Festival Futurs 
Musiques : 10 k. 14 h 30 εἰ 20 h 30. 

CLAMART (CENTRE CULTUREL 
JEAN ARP) (46-45-11-871. © Carmen 
{és net) < 20 h 30, Ὁ Le Secret : lun. 


20 h 30. 

CLICHY (THÉATRE RUTEBŒUF) 
(47-59-28-58). D Fleur de cactus : dim. 
15 h. Denys Le tyran : mar. 20 ἢ 30. 

COLOMBES (THÉATRE DE Οὐ. 
LOMBES) (47-82-4270). D La Mort 
de Danton : sam. 20 b 30, dim. 17h. 

COMBS-LA-VILLE (LA COUPOLE) 
(64-88-69-11). © L'Ange gardien : 
20h45 (Mar.). D Rosel, et Douce 
Nuit : ven. sam. 20 h 45. 

CRÉTEIL (MAISON DES ARTS! (48- 
99-18-88). Grande salle. L'Ecole des 
Femmes : 20h 30. dim, 15h 30. Rel, 
Jeu. dim. soir. lun. Petite salle. Promé- 
vhée enchaîné : 20 h 30, dim. 15 k 0. 
Rel dim. soir, lun. jeu. 

ENGHIEN (THÉATRE MUNICIPAL 
DU CASINO) (3412-90-00). D Fleur 
de cacuus : sam. 20 ἢ 45. 

ERMONT (THÉATRE PIERRE FRES- 
NAY) (3415-09-48). D> Chat en poche : 
dim 161. 

GENNEVILLIERS (THÉATRE DE 
GENNEVILLIERS) ae 30). 
SaBe IL Troilus et Cresside : 20 ἢ 30, 
dim. 17 τι. Rel. dim. soir, lun. 

IVRY (THÉATRE D'IVRY) (46-72. 
37-43). Les Moments heureux d'une ré 
volution : 20 ἢ 30, dim 16 ἃ. ReL dim. 
soir, lun. 


$4-28).D> La Maison de Bernarda Alba 
jeu. veu. sam. 20 h 30. 

MASSY (C.C. PAUL BAILLIART) (69- 
20-57-04). D> L'Ange gardien : ven. 21 b. 


NANTERRE (THEATRE DES AMAN- 
DIERS) (47-21-1881). Grende salle 
Hamlet : 20h. dim. 15h 30. ReL dim. 
soir. lun. Salle polyvalente. La Journée 
des chaussures : 20 h 30. dim. 16h. Rei. 
dira. soir, Lun 

NEUILLY-SUR-SEINE (L’AFHLÊTIC) 
1#-2403-83). © Si bleu s calme : 
20 h 30 (Jeu. Len. sanr dernière). 

NEUILLY-SUR-SEINE (THÈATRE DE 
NEUIELYI (47-47-8684). D Le Se 
éret : jeu. 20 h 30. 

NOGENT-SUR-MARNE__ iPAVILLON 
BALTARD} (4364-05-00). & Carmen 
ide Bizet} : jeu 20 h 30. 

ORLY ISALLE ARAGON-FRIOLET) 
148-92-33-66). D Giacomo : sam 
20 h 30. 

RUEIL-MALMAISON (THÉATRE AN- 
DRÉ MIALRALRI (47-32-24-42).D Le 
Secrei : ven. 20 h 45. 

RUNGIS (CENTRE CULTUREL DE 
L'ARC EN CIEL) (45-60-5433). D 
Mozart au Chocolat : ven. sam. mar. 
24h. dim. 16h. 

SAINT-MAUR-DES-FOSSÉS RONDE 
POINT LIBERTÉ} (48-89-99-101. 
Carmen (de Bizet) : sam. 21h. Crée 
ciers : 21h, dim. 15 8. Rel. dim. soir, 
mer. lun. 

SAINT-OUEN-L'AUMONE _ (SALLE 
DES FÊTES) (3421-25-00). D> L'Ange 
gardien : sam. 20 h 30, 

VANVES (THÉATRE LE VANVES) 
(46-45-46-47).E> La Fausse Suivante ou 
le Fourbe puni : jeu... ver. sanz 20 ἢ 30. 

VERSAILLES (THÉATRE MONTAN- 
SIER: (59-50-71-18). D C'est encore 
mieux l'après-midi : ven. sam. 21 ἢ, Les 
Maronoees de Salzbourg : lun. mar. 
21 ἢ. 

VINCENNES (THÉATRE DANIEL 50- 
RANO) (48-0#-60-83). & Treize à 42 
pe 21 δ (Jeu. ven.). dim. (deraière} 
1$h. 

YERRES (GYMNASE DU CEC) (59- 
45.38.6). Ὁ Mesure pour mesure : sam. 
2h. 


Les cafés-1héätres 


AU BEC FIN (42-96-29-35). Antonin mel 
conçu : 19 h. Aféficaoi. ma fille : 20 ἃ 50. 
Rel. dim. Bonne fêre Paulette : 22 ἢ. Rel. 
lun, D L'Ours et La rousse : dim.. lun. 
22 h. ven. sam. 23 ἢ 15. Banc d'essai des 
jeunes : dim. 23 h 30. 

BLANCS-MANTEALIX  (49-87-15-841. 
Salle T. Areu = MC 2:20 ἢ 15. Rel, dim. 
Laurent Violet : 22h 30. Rel. dim. Salle 
AL Les Sacrès Monstres : 20 ἢ 15. Rel. 
dim. J'ai pes d'amis : 21 h 30. Rel. dim. 

. P Les Epis noirs : lun., mar. 21 ἢ 30. 

CAFÉ D'EDGAR (43-20-85-11). Envoyez 
la purée : 20 h 15. Rel. dim. Mangeuses 
d'hommes : 21h30. Rel. dim. Jeanine 
Truthot a disparu : 2° ἃ 30. ReL dim. 

CAFÉ DE LA GARE (4278-52-51 1. Seul 
en chaîne : 22 ἢ, Rel. dim. 


THEATRE PEL 


DERNIERE LE 11 FEVRIER | 


KAFKA 
47.42.6727 ΜΙΝ 


VO : TRIOMPHE 
FORUM 
14 JUILLET PARNASSE 
ACCATONE 


L'ANNEE DU 
SOLEIL 
CALME 

A L'UNANIMITÉ 


LION D'OR 


FESTIVAL DE 


VENISE 


“Cher Mister ZANUSSI.... votre film 
est merveilleux "ἢ 


WOODY ALLEN 


et banale chaleur humaine.” 

“Mise en scène admirable.” 

MICHELANGELO 
ANTONIONI 


éprouvées sont devenues aussi 
indélé 


UN FILM DE 
ΚΗΕΖΥΞΘΖΤΟΕ 


ἢ Ζανςςι 


sa. Le Monde Φ Jeudi 26 janvier 1989 27 


Ξ--Ξ- : | ARTS ET SPECTACLES 


CAVE DU CLOITRE 143-25-19-921. 
C'esl_quand-méme mieux de s'auner : 
29 h 30. Rel. dir. lun. Authenuque mais 
vrai : 22 ἃ. Κεῖ. dim. lun.  Jooûte 
cher:23 h 15 (jeu. ven. sam, derruërc+. 

EDGAR EN +23205$-11). My name 1 
Loti : 20h15. Rel. dim. Super Ma- 
UWhieu !: 21 h 30. Rel. dim. 

LE DOUBLE-FOND 142-71-0-20). C'est 
magique εἰ τὰ tache Ἔπεσε renouvelé 
tuyie: les heures 

LE GRENIER sn son. L 
maires d'une jeune fille dérangée : 
tJeu.. ver. sam). 

PETIT CASINO (42-78-36-50). de sors de 
Polytechnique. t'as pas cent balles? : 
21h. Rel. lun. Nous. on sëme : 25 h 30. 
Re fun. 

POINT-VIRGULE (42-78-6724, ὦ Le 
Nouvel Imilateur qui bouge : 
sam (exceptionnel). dim. 
fon: désordre : 21 h 30. Rel. Ν 
femme là d'sous : 22h45. Rel. dim. à 
Vous avez dit Bigard'sam 20 ἢ εἰ 24h. 


BATACLAN (47-00-39-12). Maxime Le 
Forestier, Jusqu'au 11 février. 20 ἃ 30 
mer.. jeu. ven. Sam. MAT. 

CAFÉ DE LA DANSE (4805-57-22). 
Jacques Bertin. 20 ἢ mer. jeu. ven. sam. 
(dernière). Henrierte Azen Caroline 
Zadlin, 17 ἢ dim. Mosaïque. Fabienne 
Elkoubi, Franklin Auali, 21 h dim 
Mossique. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (43-4- 
94-97), Cabaret de la chanson française. 
21 h mer. jeu., ven. sam. fun. œar, 
Chansons ἃ La carte tous les soirs. 

CIRQUE D'HIVER 148-78-7500). Festi- 
val mondial du cirque de demain. 
Jusqu'au mois de février τῷ ἢ 30 mer. 
jeu. ven. sam. mar. 14 ἢ 30 sam. 14 b 
dim. 17h dim. Îls ont moins de vingl-cinq 
ans εἰ viennent de Chine, d'URSS, de 
France. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE 145.89.38.69/. Beate Radema- 
cher. 20 ἢ 30 mar., Steve Nobles 
€piano). «Chansons allemandes des 
années 1920 εἰ 1930 -. 

DÉJAZET TLP (42-74-20-$0). Gilbert 
Lafaille, Jusqu'au 11 février. 20 b 30 
mar, « Travelling ». 


DUNOIS [43-86-7140), Tno Correspon- 
dances. 21 h mar. Daniel Beaussier 
tanches), €. Wallennç cib). C. Mar- 
quet that +. 

ESPACE LASER 3 (48.743421). Elisa 
beth BreheL. 20 ἃ 15 sum. - Vivre inten- 
séMEnt =. 

OLYMPIA ι32-61-82-25γ, Paolo Conte. 
Jusqu'au 5 février. 20 h 3D mer. Jeu. 
ven. sam. mar, 7 ἢ dim. 


PALAIS OMNISPORT DE PARIS 
BERCY (+3-46-12-21). Michci Sardou. 
21h mer. jeu. ven. sam. 17 b dim tder- 
niérer. 

TROTFOILRS DE BUENOS-AIRES (42- 
33-58-37). Inès Rinaldi. Jusqu'au 
28 février. 22h 30 mar. 

ZÉNITH (42-08-60-001. Etienne Daho. 
20 h mer. jeu. (derniere). « Wall Disney 
World on Ice». Jusqu'au 12 févner, 
20 ἢ 30 mar. « Dingo fait du sport». 
Téléphone location : 42-40-01-01. 


Opéra 


OPÉRA-COMIQUE, Salle Favart 14752. 
53-71). « Atyse. Jusqu'au 17 Février. 
19 h 30 mer. ven. sam. dim. mar 
Opéra de Jean-Baptiste Lully. Mise en 
scène Jean-Marie Villégier. Dir. mus. 
William Christie. 

PÉNICHE OPÉRA (42-45-18-201. Nina 
cl les comédiens ambulants. Jusqu'au 
2avril. 21 b jeu. ven. sam. 17 b dim. Ou 
- Un opéra en révolution. Mise en 
scène Mireille Larroche. Dir. mus. 
Danièle Salzer. Avec A. Barbier. 
€. Dune (sopranos). P. Danais. 
F. Regnier (barytons}, V. Viltoz 
M. Vornac (ténors). 


Opéretre 


ELDORADO 1429-60-27), Rève de 
Vienne. 14 h 30 mer. jeu. sam. dim. : 
38 h dim. : 20 h 30 sam. Operelte vien 
noise, en deux actes. de Francis Lopez. 
Avec Mathé Altéry. Tony Gama (iénor). 
F. εἰπεῖ. J. Andrieu. A. Boulme. 
M. Mavou. Chor. Martine Bozzoni, avec 
les Ballets rriganc εἰ classique et le 
Grand Orcbesire de l'Eldorado, dir. Guy 
Moita 


LE QUOTIDIEN 


Paul VECCHIALI 


« La dame à du caractère, un denamisme a nous couper le souff LE 
FIGARO ὁ «$i certains s'étouneut qu'une FATACHOL ait réussi avec un tel 
brio son passage du vour de chant au Ποιὸ, Εἰ faudrait leur rappeler qu'à 
l'encontre du cinéma, le teur de chant est pour beaucoup une question de voix» 
LIBERATION 9 « Etrange objet qu ne satisfait pas aur régles habituelles de 
théâtre, mais lui apparent pouriant. Par l'émotion, ὁ ἐν miracle de la presence - 


VO : UGC BIARRITZ — RACINE ODÉON 
MONTPARNASSE-BIENVENUE — 14 JUILLET BEAUGRENELLE 
CINÉ BEAUBOURG — LA BASTILLE 
VF : UGC OPÉRA - LES IMAGES 


RER CE CAN χὰ ἀν ω ζω, πως 


SIN θα να minis ne ιν 


La cinémathèque 


PALAIS DE CHAILLOT (47-04-2424) 


Pink Flamingos (1972. vo. 5.1... de 
John Waters, 16h: les de La 
Révolution : ne Eluare : Pure (1950, 
v-0. sous réserve), de Michel Powell εἰ 
Emeric 19h: τοὶ postes de 
combat (1565, γα. su). de James B. 
Harris, 21 

JEUDI 


French Connection (1971, v.0. st. de de 
pin Priedéin. 16 b: Hommage à 

pion (1949. vo. A <n 

prénes de KI Douglas de Mark Rob- 


son. 19h; Re (το ον 
présence de Douglas ran- 
kenbeimer, 21 ἢ. 


VENDREDI 
‘Les Evadés de la nuit Lee, v.0. sul), 
de Roberto Rossellini. 16h: Hommage à 
Kirk Douglas: la Femme aux chimères 
(1950, vo. s.L{.), de Michael Curtiz, 19h: 
Hlistoire de détective (1951. vo. 5.1... de 
William Wyler, 21 Β 15. 
SAMEDI 
La Fête à Henriene (1952), de Julien 
Duvivier. 15 h : les Incunables de la Révo- 
ΠΕ Un mariage dant ce 
)- arr 
chées du one de Satan (1919-1921), de 
ΡΝ Th. Dre 17h15: boausss à a 
k Dougles : Une corde pou: 
€1951). de Raoul Walsh. δὰ: τις ΠΗ 
a che (1951). de Billy Wilder. 


DIMANCHE 

Les Condamnés (1947), de Georges 
Lacombe, 15 b : les Incurables de la Révo- 
lution : Jocelyn (1922), de Léon Poirier, 
17h : Hommage à Kirk Douglas : The Last 
Sunset (1961. vo. s.1.f.}, de Robert 
Aldrich, 19 h: les Ensorcelés (1953, v.o.), 
de Vincente Minmelli, 21 ἢ 15. 

LUNDI 
Relâche 
MARDI 

Brancaleone s'en va-l'aux croisades 
(1970), de Mario Monicelli, 16 h ; les Incu- 
mables de la Révolution: Commencez la 
Révolution sans nous {1970, v.o. s.1.f.). ᾧ 
Bud Yorkin, 19h: Andréa Chenier. 
Scurne de là Hber (1935, vo), de cu 
mente Fracassi, 21 EL. 
SALLE LR CAPARCES CENTRE 
GEORGES POMPIDOU (42-78-37-29) 


MERCREDI 

Le Cinéma la Jarre (1970, v.o. 
511, rat Péiatee les Lucioles 
es $. vo. SL), de David 

4h30: Au revoir (1934. vo. sLf.). de 
Guicri Makarov, 17h30; la Maritre 
Samanichvili CA va 51}. d'Eldar 
Chenguelaïa. 20 ἢ 30. 


UNIVERSAL PICTURES WARNER RO, "ss CUREMPETERS* SE 


DAPRLS LE LIVAE LE QUANESSE" 
ἼΣΑΝ: CRÈT LES ὡδάν τες 


JEUDI 

Le Cinéma : le Papillon (1978, 
vo. sLF.), de Nelli Nenova et Gueno Taou- 
Δ. le Sapin en nylon (1986, v.0. stf.), de 
Rezo Esadre, 14 h 30 : les Derniers Croisés 
(1934, vo. russe simultanée), de 
Semion Dolidze, EURE le Repentir 
ES 5.1.1.). de Tenguiz Abouladze, 


41984. vo. 5.16}. de 
Dodo Abachidzé, 17 k 30: Pastorale 
ΠΕ vo. 5.1..). de Otar Iosseliani, 
20 . 


SAMEDI 

Le Cinéma : Moi, 
Hiko et Iarion (1962, vo. ruse -rad 
simultanée), de Tenguiz Abouladze, 
14 b 30: les Momtagnes bleues ES va. 
5... de Eldar Chenguelaïa. 17 :k 
Fonte (1964, vo. ς.1.1}, d'Oter 
la Chnte des fouilles (1966, v.0. AT de 
Otar losseliani, 20 ἃ 30. 

DIMANCHE 

Le Cinéma georgien : Serguer Paradia- 
nov {1988}, de Paurick Casals, Achik Kerib 
(1988, v.o. s.Lf.). de Serguei Paradjanov et 
David Abachidze, 14 h 30 : Niko Pirosma- 
nachvili, peintre (1988). de Patrick Cazals. 
Pirosmani (1972, v.o. 5.1.[}, de Guegorguic 
Chenguelais, 17h 30; la Chute de Berlin 
(1949. vo. russe, trad. simultanée -sous 

réserves). de Mikhail Tchisoureli, 20 h 30. 
EUNDI 

Le Cinéma le Paradis perdu 
(1937, να. κι. de David Rondel, 
(> 30: les pe τ de Véri 

1973, νι. s.L£.), Org 
La, 11 Ὁ 30: l'Arbre du désir AUS 
sLf.), de Tenguiz Abouladzé, 20 h 30. 


MARDI 
Βείδοδε. 
VIDÉOTHÈQUE DE PARIS (40-26- 
34-30) 


MERCREDI 

res Paris de l'adolescence : Jeune 
Théâtre d'enfants (1968) de Ste- 
Phane Karc. les Mystères de Paris (1962) 
d'André Hunebelle, 14h30; Actualités 
ancienses : Actualités Gaumont, 16b 30: 
Zone: ἢ n'y ἃ plus de terrains vagues 
(1979) de Robert Bober, Lee béton 
(1984) de Serge Le Perron, 18 18 h 30: Eve- 
sion : Actualites Gaumont, 20 ἃ 30 : Gene- 
ral Lee et ses reddy-boys (1979) de 

G ἃ fond la cai 


Thomas Caisse 
(1978) de Denis Chegaray. 20 b 30. 
JEUDI 
Les Paris de l'adolescence : Carte blan- 
che à Frédéric Mitterrand ; Actualités Gau- 
mont, Paris, jeunesse et rock'n roll (1966) 
de Michel Parbot et Philippe Labro, Boule. 


ARTS ET SPECTACLES 
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ναγὰ (1960) de Julien Duvivier, [4 ἃ 30; 


Ἴδα Rocck, Au Pan Coupé (1947) de 
Guy Gilles, 18h 30: Carte à Fré 
3 


en herbe (1976; de Roger Andrieux, 
168 30 : Premières amours : La Pilule, c'est 


Boum II (1983) de Cr Ἢ 
18b 30: : Délinquance ju 


has (981) PE 
Dares Dita, men Éngatene ti 
ane Kurys, 3 
de Diane τὸ : Lbeny Belle (1243) de 
Paul Ame T6 h 300 Poe Baie 


70 mm VO: UGC NORMANDIE PRESTIGE - KINOPANORAMA - GRAND BRETAGNE - FORUM HORIZON 


VO: UGC DANTON - VF: PARAMOUNT OPÉRA - PATHÉ WEPLER - REX - UGC MONTPARNASSE - UGC ΘΌΒΕΙΙΝΞ - UGC CONVENTION - MISTRAL - NATION 
et dans les meilleures salles de ta périphérie 


Les exclusivités 


LES AILES DU DÉSIR (Fr.-ALL. vo.) : 
Epée de Bois, 5: (43-37-: eus 
'ARME (A, v. 

LAN Ἀπκορές αν at. 

BAGDAD CAFÉ {A 
bourg, 3 (4271-8236) : 
Odéon. & 1{43-25-59-8: 3). 
Ambassade, 8 (43-59-19-08) ; ι4 Juillet 
Bastille, ile (43-57-90-81): Gaumont 
Parnasse, Lé Es 


{ 
UGC Biarritz, 8: (45-62- 


10-30) : 

29-40) ; 9: (47-42 
56-31) : PU on Bastille, 12° 
(43-43 01-59) à Gobelins, 13e ον 


Images, L8& LT). 
BEETLEJUICE (A., v.0.) : Forum Orient 
1= (42-33-47-26) : George VE ν, δ᾽ 


41-46 Hollywood Boule 
Le 9 GG à Trois Parnes- 
sieps. 145 (43-20-30-19). 


BÉRUCHET DIT LA BOULIE Œr.) 
Studio Galande, 5: (43-54-72-71). 

CAMILLE CLAUDEL (Fr.) : Gaumom 
Les Halles, 15 (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 3: (47-42-60-33) ; 14 Juillet 
Odéon. 6* (43-25-59-83) : Gaumont 
Champs-Elysées, æ orme d 


lins. 13° (43-36-23-44) : Gaumont Alésia, 
14 (43-27-84-50) ; Miramar, 14 (43-20- 
89-52) : 14 Juillet Beaugrenelle, 15° (45- 
75-19-79) ; Gawmont : Convention, 15 
(48-28-42-27). 


ὡς ): UGC Éuge 83 
v.0. 

ἐδιοτν .Rex, 2: (42-36-83-93) : 

UGC ones 6" (45-74-94-94). 
CHAMBRE AVEC VUE. (Brit, vo.) : 

Cinoches, 6 (46-33-10-82). 
CROCODILE DUNDEE H (A. vf): 

George V, 8 (45-62-41-46). 

DANS LES (Esp. vo.): 
Utopia Champollion, 5: (43-26-84-65). 
DEAR AMERICA (A. vo): Utopia 

Champollion, 5° (43-26-84-65). 


CHRIST 0.) : 
dio, 5° (46-33-63-20). 


“Beau, brutal, 
bouleversant”. 


2 ARNOLD CLMCHER SIGOUNEY WEAVER BREAN BRON “GORILLES DANS LA BAUME trsanemus re 
AGORILLAS IN THE MIST) JULIE HARRIS 9 STUART BAIRDL CE, ru JOHN GRATSMARK 24m JOHN SEALE LCS PAGE RICK BARER comen ROBERT ΝΙΧΟΝ ΠῚ RESSLER 
πα MAURICE JARRE PER PETER GUBER n JON PETER “as DEAN ROSE VE HAROLD TP HAPES © ANNA HAMILTON PHELAN à TAB MURFET > 


a ANNA EAMILTON PHELAN "2 ARKOLD GLIMCHER : TERENCE CLEGG #8 MICHAEL APTED 


τες ασττυσυς nn φανεῖται RCE d'arme vec 


PER VE EPSAL QI  5τυζαρδ, NC ΕἸ WARNER BROS μας 


» : Ὡ --------.- το . ....... 


Foncs Μοσυσῷ 205 a Naure Race WWE, 


| 
| 

| ER (A v. 0) Fan 
l 


Arces-Ciel, l« TE 
F (46-33-8686); 14 
Accatone, (ἐδ + ε 


€ ): N 

& (45-63-16-16) : ; Pathé Frans, 
9: (47-70-33-88) : UGC L: 

tille, 12 (43-43-01-59) : Ἐπὶ 
Bis, 13° (43-31-6074) : Nan. 
L 


15: (45-79-3300) 
Le ἴϑι re 3 
Gamberts, 20: (46-36-1096). 


(45-74-9494) ; Parämoum 

9: (47428681): Le Les Nation, 12 

Hess Uh GC Gobelins, 13° 

(43-36-2349) : Mistral, 14 ας 

39.52.43); UGC Conveation, 15. 

(515320): Patbé Wepler, 18 
22-4601). 


INCIDENTS DE PARCOURS. ©) 
Film sms de George A. 
Romero, v.0.: Forem Horizon, 15. 


DISTANT mn (Brie, v.0.) : 14 Jui 
let Paraasse, ὁ". (43-26-5800) ; Saint 
: André-des-Arts LL, 6° en 

DOMANI, DOMANT : Lo): Ciné 
Beaubourg. 3 CHR Le Saïnt- 
gard, 6 Gers) à ὩΣ 

δ' (45-74-9494) : Les Trois Ban, Ὁ: 


07-76). 
DBOLE D’ENDROIT POUR UNE REN- 

SURRE Fr.) : Lucernaire, 6 (45-44 
DROWNING BY NUMBERS 

v.) : Ciné Beaubourg, 3 ASS 
L'EFUDIANTE Cr.) : George V, δ: us 


ἷ -46). 
Ar -DE MES AMOURS (| 
IL): UGC Odéan, 6 14225 10.40) : 
Dé (AD: ἐπὸ be 
εὖ ec »): Sept: 
FESTN DE BABETTE (Dan. v.0. 
Donges Chmpolions 5: (43-26-8465). ᾿ 


VIETNAM. 
δῶ Croce δὴ Οὕποκδες, 6 (46321082) 
BLEU (Er. νι 
Grand Rex}, 2° Sn Le pet 
Monrparnos, 14 (432-523 33). 
[ΠΙΟΗ την Brit-A.. 
Η ΒΝ £ 


D ἘΚ ΤΑΝ ἄντρες σισνος 
ἘΣ va): Cluny Fans à pa 


LÉGÈRETÉ 
τατος (A. να.) : Cinoches, 6 Pa 


L'INSPECTEUR or 


Orient Express, 1= 142334506 UGC 
Danton, 6 (42-25-10-30) ; Fr Nor- 
mandie, & GS EE Ie à τ Rex, 2 
Prreent ; UGC δοπεραγπαξες, 6e 

Frog FUaC LS SO ΓΝ ΣῈ 


{45-61-10-60) : La Bastille, 11e (43-54 


h DES 5: 
- Cheb, ten 
CHEZ 


ä Gobelins, 13° (43-36 
LE : Mogal 14». (539-5245) : 


44-57-14). 
MANGECLOUS {Ἐπ} : Sept Parnassiens, 
de cran 1e 


LES MARIS, 
AMANTS (FL): Forum Horizon, 
(45-08-57: RS ἡ Rent 
9.83) - Pathé 
5359. RTE Publicis Cros 
8: (4720-76-23) : ; Pathé Fran 
9: (47-70-33-88) ; 14. Fe Bas 
tile, 11e (3 5790 8) : Gaumont 
An, 14) (43. 21. 8ὲ- 50) : Μῆταππατ. ie 


43. 0.89.2}: 
(202220): CR Panerle. 
15: (45-75-7979); UGC Maille, 17 
Se RP 
LE MOINE NOIR (Sov.. v.0.) : Cosmos, 
6: (45-44-28-80) ; Le Triomphe, 8: (45- 


62-45-76). 
Fr-Sois.) : rs 
ΓΙ LES 10-60) ΡΝ τα Bas- 
Trois Balzac, a 
tille, 11°: (43-54-07-76): Scpt Parnss 
- sions, lé (43-20-3220). ΗΝ 
MOONWALKER (Α:, να} : George ν. 
(45-62-41-46) ; v.f. : Paramount Opéra, 
9: (4742-56-31) : Pathé Monrpartasse, 
14 143-20-12-06). ὃ 
LE- MYSTÈRE D'OBERWALD «- 
υ RE Studio 43, ra 
UN FLIC ou 
ἜΡΟΙΤΟ (Fr): FLe Tropie,& 


NEUF SEMAINES ET DEMIE (") {A. 
v.0.) : Le Triomphe, 8" (45-62-45-76). 
LA NUIT BENGALL (Fr., να) : Lucer- 

naire, 6 (45-44-57-34).. 

L'OURS ‘(FAl): Forum Orient 
Epre, 1. (42-33-42-26) : Gaumont 
Opéra, à (4742-60-33) : Pathé Haute 

τ Fuille, δὲ CASE : Gaumont 

8' (43-59- ἃ Fanvette, 


“PASSEUR (Nor. vo.) : Farum Arc- 
led (D: Patte Elune. 


δ'.(. 79-38) . Les Trois ΒΔ. 
TDR εν à Pa Impbral 
. 2 (4742-72-52). 
PAYSAGE DANS ‘LE BROUILLARD 
ἔπ προ 


τὰ ἢ VOLEUSE (Fr 

“Los Fran, ἐς (4026-12-12): Gaumont 
Ep] (47-42-7282) ; 14 Juillet Οὐένα, 
- 6:(43-25-59-83) ; UGC Montparnasse, 


8: (43-59-19-08) ; Saint-Lazare 


{ 

15 (45157800) « 
Ra er aauan. 15 (48-28 
42-27); UGC Maillot, 17% (47-48. 
eh Fos Secrétan, 19° (42-06. 


QUE VEUT-LA PEAU DE ROGER RAB. 


BIT ?° Ms 0.) : 
ΣΝ 


Express, le 
+ (46-33-1 Ἢ 
ÉD pute Re à (0306 
A ΤΚΕΚΝ απ (ΑΣΩΡ: 


RAGGEDY 
h ΟΥ̓ (Β ge. va): Epée de Bois, 5 
SALAAM BOMBAY ‘!_(indo-Fr., vo.) : 
Lucernaire, 6: (45-44-57-34). 
LA ACTION (afrique du sud, vo.) : 
Pathé Marignan-Concorde, : 8 
” 92-82). 5 (589: 


LE SUD (. Fr. 
Ciel de (ARS A SSI Epare Larose 
Fr GE es ol : Sept Parnessiens, 14 
TBE WASTE LAND Reflet Lo 
1, 5: (43-54-4234) : EE Lagos ἘΝ, 
(43-54-42-34) 


᾿ Ἢ TT. 
ru NE TUERAS POINT POINT ‘(*) (Pol, 
v.0.) : L'Entrepôt, 14 (4543-41-63). 
TUCKER (A. v.0.) : Gaumont Les Halles, 
Je A TTID : -UGC Odéon,.& (. 
25-10-30) δ Ὁ Gaumont Ambasae, δὲ LE 
59-19-08) ; Linder Panorama, 9e 
Nr 14 Juiller, Bastille, εἶ 


| (eau 1}: Escarial. 
ἐγ 47.07. 
28-04 t Alesis, L Dr 


Forum Orient 
) 5 6 


UN ÉTÉ CRAND-PÈRE (τ 
us V0) im 95 (41: ἼΘΘϑ ΔΟο. 
“Chen (ASS UE A 59) Cine 
POISSON 


1215); Patbè Mari 
(43-59-9282); Publicis Chan, ᾿ 
8: (47:20.16.23) ; Gaumont 
mue, 14 (63:38-30-40) : J4 Jar 

Re 0 ι D 7TS) ; 


9ι [εν 7103388) τ Le à 
È 5 Fauvene, 1% Le rl 


M Ἦν Géumant- Conventiqu, 15: 
Eve + Pathé Wepler, 18 (45. 
UNE AFFAIRE DE FEMMES : 
George Υ,, 8. (45. 65.41.46), Œr): 
UNE POIGNÉE DE e 


ν 


CINEMA . 


VEUVE MAIS PAS TROP (A. νοῦ) τ 
Ciné Beaubourg, 3° (42-7152 36) à 
UGC Danton, Θ᾽ (42-25-10-30) ; UGC 


TRANQUILLE 
(4562-41-46), 


LA VOUIVRE (Fr): Gaumont Les” 


Halles, I= (40-26-12-12) : Gaumont 
Θρέτα; ᾿ὰ (47-.42.60.33} : 14 Juillet” 
6 (43.25.59.83) ; Le Pagode, 75 


Pots ὁ Gaumont Ambrasede, ὃν k 


τ æ À 
35-30-10) : Geumont Alesis, 14: (43-27- 
84-50) : Gaumont Convenuon. 15" 
(+8-28-42-27) ; Images, 18 (45-22 
47-941. 


94-94) ; Paramount D (4142. 
S6-31) : UGC Lyon Bastille, 12° 
143-43-01-59) : UGC Gobelins. 13 (43. 
36-23-44) : Pathé Cüichy, 18: (45-22 
EC 8}: 3 Trois Secréian, 1% (42-06. 


Les festivals 


Statues 

aus, fo à 14h, 16h, 18h. 20h, 

ASFÉRIX . SaintLambert, 13. (45-32. 
91-68). Astérix chez les Bretons, mer 
15h30: Astérix et Gieopatre, dim 
15h30; : Auéeix oc la sarpriss de César, 
sam. 15 b 30. 

BUSTER KEATON , Studio 43,9" (47-70- 
63-40). Campus, dit. 16 b. 

CHAPLIN (v.0.), Studio 43, 

œ (7063-40). Le ue, Une jour 


en re 
lomme, 16 (: 

et l'Ours, Banquise d'été, mer. rer 
sam., dim. 15 h 30. 

CINÉ-IMA (vo). Institut & monde 


arabe, 5 (40-51 Ets Laisse béton, . 


sam. 17h: Un amour ἃ Bagdad, (non 

sous-titrée) sam. 19 b. : 
CINÉMA HONGROIS (vo), Saint- 

Lambert, 15: (sa Perdition, 


HOMMAGE ἃ KIRK DOL'GLAS (v.0.). 
Action Chrisüne, 6 (43-29-11-30). Le 
Repule, mer. séances ἃ 14b, sun 
PE 21 b 30 [ἄπο 20 ma après : les Lisi- 

ons Sécrèles, jeu. séances à 14 με 

T6 h 30. 19h. 21 b 30 film 25 mn a 

a0K 


comes 
LE ἃ 14h, en 30, 19h. 
ln 30 en apres : la Vie passion- 

née de Vincent van Gogh, sam. à 14h, 
16 h 30, 15 b. 21 ἃ 30 film 20 mm après : 
l'Arrangement, dim, séances à 14h, 
18 h 30. 19 b 23 h 30 film 20 mm après : 
Quinre Jours ailleurs, lup., s£ances à 
14h. 16h. 18 8. 20b, 22 8 film 10 mn 


LE CONTRAT (ERZYSZTOF 
-ZANUSSI) (v.0.}, Accatone, 5: ΠΣ 
86-661. Hiumination, jeu. 22 5: 

e. ven 22h; 


CAIS . Refle: Médicis Logos salle Lonis- 
Jouvez, 55 143-54-42-34). Les Enfants du 

mer., séances ἃ 13h 30, 17 
20 ἃ 30 film Î0 mn après: le 


ΓΕ 
a 
ἘΠΕ 
ll 
ee 
De 
in 


ven. séances à 12h,.14b, 16 ἃ, 
ΕΣ 22h film 10 ma 
Montès. sam. Sances à } 
Ju, ἀν Β65: 21h20 Ὁ πα 
après: Jeux interdits. dim. 3 séances à 
OPEN EE à Gko 10 
après, Quai des Frans lu. 
sance ἃ 12h, 14h, 16 8. 18h, 20h, 
er film 19 san après ; l'Eternel Retour, 
séances à 12h, Hh20, 16h40, 
19H OS, 21 à 30 fin ἴθ ται près | 


AE 
BÊTE 
FD 


MARDIS JEAN VIGO , ie | 
Cinémas. 11° (48-05-51-35). BE --- 


de La vie, mar. 20 h 30. 
MICHELANGELO A! Se (νον 
Studio 43. 9 (τ ΟΣ 
mer. 22h, sum 16 
SUITE 11e Cri, sam, lun. 
TE l'Avventura, ven. mar. 22h, dim. 
L 


PRÉHISTOIRE , 
sean L'Art au monde des 1ém- 
bres. L: Te pu ven. Sum. dim 
TE 5 F. (dommant droit ἃ la 
ue du rase 


L'HOMME Α LA PEAU DE SERPENT 


Cine dur | 


Musée de FHomme, 16" ! 


xp 


as 
ua 
Ê 
S 
ro 
Β 
Φ 
F 
Β' 
5 
8 
π᾿ 
8 


El 
ἔ 
ΐ 
ï 
8 


& (43-26-5800). Scanners, mer. din, 
Him ἃ 13h48, 15.4 50, 17535 20h08 
22h15: Rage, jeu. mar., film ἃ 13 ἢ 45, 


VeEIL., 
17h55, 20h05, 22h15: la Mouche, 
sam. fin à 13h45, 15 ἢ 
20h 05.22 8.15. UE 


SAGA. INGMAR BERGMAN (vo). 


) 

Saint-André-des-Anis ], 65 (43-26- 

48-18). Les Fraises jauvages, nr à 
de 


vie con) Th 
ς ΓΞ τοῖς séances (5e eo 
ven à 14h, 164 BE, 20h, 22h; lo 


F 
CN 
ΡῈ 
5 
F 
Β 
F5 


Les séances spéciales 


AGUIRRE, LA COLÈRE DE DIEU 
(ALL, vo.) : Accaione, 55 Pere 
mer. 12h20. 


AMADEUS (A. v.0.) : Grand Pavois, 15 


dim. mar. Ki 


AMARCORD (IL, v.0.) : Saint-Lambert. 
ἴτε ΕΑ ΣΤΟΝ mer. lun. [8 45, ven. 


L'ANNÉE DU DRAGON (A. vo}: 
Grand Pavois, 15° (45-544685) mer. 
Jun. 22 h. sam 20 h 15. 

LES ARISTOCHATS (A. νι} : Saini- 

Lambert, 15° (45-32-91-68) mer. 
15 à 50, san 13 ἃ 45, die. [7 ἢ. 

ASSASSINS ET VOLEURS (Fr.) : Den 
fert, 14: (43-21-41-01) mer. sam. 

20 b 2. 

ASTÉRIX ET LA SURPRISE DE 
CÉSAR (Fr.-Dan.) : Le Berry Zèbre, 1 1* 
(43-57-51-55) mer. 13 ἢ 45, dim. 15 h 

LES AVENTURES DE TRAN 
(Jap, vf.) : Le Berry Zèbre. 1 1° (43-57- 
51-55) mer.. sam. 15 Β ; Saint-Lambert, 
15°. (45-32-91-68) mer. 17 ὃ, lun. 

13h45. 

BACH ET BOTTINE (Can) : Le Friom- 
phe, 8: (45-62-45-76) mer.. sam. dim ἃ 
12b ωο ΕἼ, 148, 168 film 15 mn 

Sepi Parnessiens, 14: (43.20- 

τ 32-20) mer. sam, div à J4 b 10, 16 b. 

LA BELLE AU BOÏS DORMANT (A. 
v.f.) : Grand Pavois. 15: (45-54-4685) 
mer, 14 b, sam. dim. 13 h 30. 


{ 

13-13) mer, jeu. ven. sam. 
de Ὁ 8 18}. 

BLADE RUNNÉR (5) (A. v.0.) : Grand 
ie 15: (45-54%6-85) tbi-ampli 

., von 22h 15, lun. 22h30, sam. 

“SR de 2h. 

CARAVAGGIO (Bril. vol: Cluny 
Palace, 5 (43-5407:76) mer. lun. 12h 


ι } 
Ami NE Ἢ 13h45; v.f.: Epée 
5» (43-37-5747) mer. sam. 
16 δ: Studio des Ursulines, 5: 
(321549) mer. sam, dim. 13 b 45: 
Républic Cinémas, 11: (4805-51-33) 
᾿ς 14h, 5 ἢ 50, sam. dim. 14h. 
LE DERNIER COMBAT (Fr) : Studio 


DERNIER EMPEREUR (BriL-il, 
v.0.) : Grand Pavois, 15: (45-54-46-85) 
mer. lun. 19 h 15. jeu. 21 b 15. 

L'EMPIRE DES SENS ("5") (Fr-Jap. 
vo.) : Républic Cinémas, Ile (48-05 
51-33) mer. sem. 22h. 

. L'ENFANCE DAVAN (ϑον., v.0.1 : 

Républic Cinémas, 11" (4805-51-33) 

mer. [7 ἢ 30. 


(Ας v.0.) : Studio des Ursulines. 5° (43- 
26-19-09) mer. 22 h 30, mar. 13 h 30. 
HYDRO (Fr. v.f.1 : bre) 19e (d6-42- 
13-13} mer., ven. sam, dim., de 19h à 
21h: La Géode, 19: PATENT) mer. 
Er ri sam, dim, mar. de 10h à 
1 


INDIANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A. v.0.) : Grand Pavois, 155 
(45-54-4685) (bi-ampli) mer. 15h 30. 
jeu. 16h45, ven. 20h 15, sam 22h15. 
dim. 15h. 

KRYSAR, LE JOUEUR DE FLUTE 

(ichèque, v.o.) : Utopia Champollion, 5" 

143-26-84-65) mer, ven. sam. 14} 15: 

vf.: Denfert, 14 (43-21-41-01) mer. 

19h, sam, 17 b 30. 

LEGEND (A. vo.) : Grand Pavoës, 15° 
(45-54-46-85) mer. 15 ἢ 30. ven. 15 ἢ 20, 
sam. Ὁ ἃ 10, dim. 15 b 45, mar. 13 b 45. 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A, νι}: 
Denfen, 14 (43-21-4101) mer. dim 
14h, 15h 50,sam. [4 b. 

MARY POPPINS (A. vf.) : Stodio des 
Ursulines, 5: (43-26-19-09) mer. sam. 
dim. 15h15: TÉP, 20° (-+3-64-80-80) 
mer. sam. à 14h, 16 ἢ. 


AL HURLANT (A. vo.): Grand 
Pad 15: (45-54-4685) mer. 17 ἢ 30, 
jeu. 17h, ven. 19b 30, sam. 22h 30, 
mar, Ε5 h 30. 

METROPOLIS (AI. vo): Républic 
Cinémas, 1}°448-05-51-33} mer. 20 h 
MORT A VENISE (IL. vo.) : Studio 
Galande, 4:5 (43-3..72.}}} mer. jeu. 

16 h, ven. 15 h 45. dim. [7 h 50. 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
{δτ.} : Saint-Lambert. 15° (45-32-91-68) 
mer, han 21 b. 

LES PASSAGERS DE LA NUIT (A 
v.0.) : Les Trois Luxembourg. δ᾽ (443 
97-17) mer. ven. dim. mar. à 12h, 
14bh,16h,18b,20b22b 


ΕΝ TOURNÉE 


:(45-54-46-85)} (biampli) mer. 19h30, . 


ARTS ET SPECTACLES 


MUSIQUE 


Concerts 


AMPHITHÉATRE RICHELIEU Qus- 
tuor Parisi, 12 b 30, ven. Œuvres de 
Schuberi, Mozart. 


20 h 30, sam. Dir. Jacques 
Grimbert, 3, Feldman (soprano), 
€. Brett (baute<ontre). 1. Honcyman 


tion Terre des b 
ATHÉNÉE LOUIS-JOUVET (9°) (47-42- 
67-27). Jar Van Nes, 20 ἢ 30, lun. 
Mezzo-soprano. Ronald Brautigam 
(piano) Œuvres de Sibelius, Strauss, 
olf, Dvorak. 


AUTOMOBILE CLUB DE FRANCE (8°) 
(42-61-3647). Quamor Via Nova, 21 δ. 
mer. Œuvres de Mozart. Salon bibliothè- 


que. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU (4) 
{42-74-42-19). Angélique lonatos, 
20 h 30, jeu. Chane, gui. ὦ. imann 
{piano}, P. Broutin {celloy. chante 

Elyis. mis en musique par Théo- 
dorekis. Hadjidakis, lonstos Grande 
salle, 15: sous-sol. 


CENTRE MUSICAL BOSENDORFER 
(45-53-20-60). Chœur de chambre fémi- 
ain de l'e-de-France, 18 h 30, sam. Dir. 
Bruno Rossignol, F. Fontens os: 
fpino). Mélodies françaises, madriga: 
τι Foie des Ge ας BE locati sie 

‘etre tion : 
48-09-09-76. 

CENTRE NADOPASANA (18 (45-22- 
64-09). Nagcswara Rao 18 b 30, dim 
Viva. Musique de l'Inde du Sud. 

CHATELET-THÉATRE MUSICAL DE 
PARIS (15) (40-29-28-40). Udo Reine- 
manon, 12 ἢ 45, mer. ven. (dernière). 
Baryton, David Selig (piano). Œuvres de 
Schumann (mer). Brahms (ven). Gre- 

gory Reinbart, 12 h 45 lun. Barylon, Ofi- 
Las Roberti (piano). Œuvres de Gou- 
nod, d’indy, Mozart. Poulenc. Lucia 
Velentini-Terrani. 20 ἢ 30. lun. Mezzo- 
soprano. Ensemble orchestral de Paris, 
dir. Arturo Tamavo, Œuvres de Gluck, 
Haendel, Rossini, Vivaldi Roberto Ale- 
ges 18 h 30, lun. Ténor, Sabine Vatim 
gum). Er Œuvres de Puccini, Ravel, 


Bernard 
ἡ Requiem de de Fauré. Téléphone location : 


42-62-40-65 

ÉGLISE NOTRE-DAME-DU-TRA- 
VAIL-DE-PLAISANCE (141. Orches- 
tre Pierre Molina. 17 b, dim. Dir. Pierre 
Molina. Œuvres de Bach. 

ÉGLISE SAINT-GERMAIN-L'AUXER- 
(ie). Ensemble musical de le CiLé, 
20 h 30, mar. Dir. Henri Dubrœucaq. 
Œuvres de Fauré, de Magalhaes. 

ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE 
(4. Les Trompettes de Versailles. 21 b, 
sam. Œuvres de Bach, Vivaldi, Purcell. 
Téléphone location : 4262-40-65. 

BQUSE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE (4: 


(harpe), B. Baudouin (piano), A. Aubin 
{oontre-ténor). J.-L. lat (ténor), 
J.-C. Rousseau (| ). Œuvres de 


baryton. 

Britten. Téléphone location : 45-23-18-25 

SAINT-ROCH (6)  (42-61- 
93-26). Ensemble fi d'oratorio, 
20 ἃ 30, mer, Dir. Jean-Pierre Lorë, B. 
Toulon {soprano}, 5. Patterson {ténor}, 
C. Cardin (mezzo), D. Henry on). 
Ensemble vocal JP. Loré. Œuvres de 
Mozart. Téléphone location : 42-61- 


Quariet, 20 h 30, sam. ΠΡ de Fres- 
cobaldi, Vivaldi. Geysen, Tallis. Télé- 
phone location : 47-05-85-09), 

MAISON DE L’ 
[2 (42-22-97-60). Santisgo TRE 
20 » 30, jeu. Ομ, chant, Mario 


Siylix. Avec la participation de François 
Rabbaib. Gerhard Oppitz. 20 h 30. lun. 
Piano. Œuvres de Brahms Trio Tchat 
kovski, 20 h 30 mar. Œuvres de Schu- 
bert, Rachmaninov. 

SALLE PLEYEL (8. (4563-88-73), 
Concens Lamoureux. 15 h jeu. Quaiuor 
Simon, J. Julien-Laferrière {elar.). 
Œuvres de Mozart, Brahms. Salle Cho- 
pin. Orchesire de Paris. 20 ἢ 30 jeu. 21 h 
Sam. Dir. Daniel Barenboim, H. Behrens 
{sopranoï. W. Meier (mezzo}, G. Lakes 
Cténor}. 1. Tombnson (basse). A Maglia 
(piano). - Missn Solemnis- de Beetho- 
ven. Orchestre national d'Tlc-de-France. 
20 h 30 ven. Dir. Jacques Mercier, John 
McLaugblin (guit.). Œuvres de Cha- 
pire με πε τοῖν μετ Gagneux, Ravel. 

oncerts Pasdeloup. 17 h 30 sam. Dir. 
Een Tabakov. Œuvres de Moussargsi 
Rachmaninov, Ravel. Orchestre de Pa 
21 h dim. Andras Schiff (piano). 
Œuvres de Bach. 

SALEE DES QUAKERS (@L Anne 
Thieulin, François Delamare. 20 ἢ 30 jeu. 


Mezzo-s0prano, gui. Œuvres de Dow- 
land, Schubert, Fauré, Poulenc. 
ELYSÉES 


TRE DES 

(8% (47-20-36-37). Olivier Gardon, 
20 Β 30 jeu. Piano. Œuvres de Liszt, 
Debussy. Prokofiev. Orchestre national 
de France, 20 h 30 ven. Dir. Walter Wel- 
ler, Ὁ. Watkinson, T. Moser, W. 
Schoene. Œuvres de Mozan. Zemlinski. 
Nouvel Orchestre philharmonique, 
20 h 30 sam, Dir. Marek Jonowski F.-P. 
Zimmermenn (vi. Œuvres de Dvorak, 
Rimski-Korsakov. Orchestre Amadeus. 
20 b dim. Dir. Manuel Moikou. C. Bar- 
baux (soprano). H. Scharz (mezzo\, B. 
Heppaer (ténor), J.-C. Courtis 1 basse). 
Œuvres de Mozart, Beethoven. Concert 
au bénéfice de Médecins du monde. 

THÉATRE GRÉVIN (95. (42-46-8447). 
Paui Schilhawsky, Jacqueline Mayeur, 
20 b 30 lun. Piano. contralto, C. Freys- 
muth (vt). E. Schadier 1pianoi. 
C. Benda_(cello). Œuvres de Marx 
Schreker, Zemlmski, Korngold. 

THÉATRE DU RANELAGH (16) (42- 
89-64-44). Elena lakoubovitch. Jusqu'au 
5 mars, 22 h mer. Chansons poétiques et 
1ziganes. Première partie : La noce, Sur 
la grand-route de Tchekhov, par le théä- 
tre Galion. 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (8°) 
(42-56-08-80). Solistes de l'Orchestre de 
chambre de Vienne, 11 ἢ dim. Œuvres de 
Mozart. Brahms. Ensemble InterCon- 
temporain, 20 ἢ 30 iun. Dir. Hans Zen- 
der. Ἐ. Laurence (mezzo), A Neveux 
(piano). ἀξ ντθα 96 Βειμιοῦει Hidalgo, 
Zender, Ri 

THÉATRE DE LA VILLE (4. (42-74 
22-77). René Jacobs, 18 h 30 mer. 
Haute-contre, Ton Koopman (clavecin), 
Nathalie Stutzmann (contralto). 
Œuvres de Gagliano. Cifra. Mazzocchi, 
Valentini, Monteverdi. Coceno Kéln. 
18 b 30 ven.. sam. Orcbesire de chambre 
baroque. Œuvres de Haendel, Bach 
(ven, ἡ, Gossec, Boccherini (sam.}. 
David Hykes, 18 h 30 mar. The Harmo- 
sic Choir, Chemirani (zarb}. Zameer 
Ahmed (tabla). Prismes et réfractions 
sonores. musique Électronique. 

UNIVERSITÉ PARIS-VIT JUSSIEL 
(5x Le Fleuve jaune. 20 h lun. Musique 
traditionnelle chinoise, Amphithéätre 
XXIV, itinéraire fléché. Entrée libre, 


Jazz, pop. rock 

ARIACO SL Virginia ie 
teiro, 22 h, mer. ΩΣ ver, sam, dim, 
mar. Et le Samba 

BAISER SALÉ (4233-37-71). Zeebra, 
23 με me jeu, ven Le UV tder- 
nière). 5. Amma (chant), M. Facon 
fo}, LE ΠΝ κε (θεῖς). G. Carruci 

) Sa Sun Ἐς lun. Soul 
Évéré. FR au 5 février. 
ETS ma. acer re Sitbon, D. Benharosh, 
K. Rust. P. Mimerand. 

BAR DU POTAGER (40-26-50-96). 
Hervé Sellin, 22 b, mer.. jeu. (derniére). 
Piano, Hélène Labarrière (cb). Ludovic 
de Preissac, δῶν ‘au 2 février. 22 b, lun, 
mar, Piano, C. Wallemme (c1b). 

CACTUS BLEU (43-38-30-20). Tbe Box 
Featuring, 23 δ, jeu. Avec Freddy 
Meyer: Transcontinental Cowboys, 23 b, 


LE CA CAMBRIDGE (43-80-3412). Gilbert 


Cuesa(guit). Récital dédié aux poètes Leroux Quartet. 22 ἢ 30, mer, Philippe 


équatoriens, 

MAISON D'ITALIE (44) (45-89-78-53). 

Karador-Bertodi end Fat ἢ 30, ven. 

Œuvres de Mendelssohn, Οἱ 

MAISON DE RADIO-FRANCE (16) 
(42-30-15-16). Jeunes compositeurs du 
conservatoire, 20 h 30, jeu. Œuvres des 
jeunes τς du conservatoire 
mauonsl su] r de musique de Paris, 
Studio 106. Nauvel archesire philarmoni- 
que, 20 b 30 lun. Dir. Michel Fabach- 
nick, D. Kientzy (sax). D. Teruggi 
{sywr). Œuvres de Varèse, Teruggi, 
Sikors, Levaillant, Grand auditorium. 

MUSÉE D'ORSAY (7) Aonick Cher- 
treux, 16 δ, dim. Piano, ou le trio : B, 
Duweurtre (piano), E. Conquer (vl), E. 


Accès avec le billes d'entrée au musée. 
NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
5") (43-31-11-99). Quatuor Hagen, 
20 ἃ 30. mar. Œuvres de Haydn, 
y. 


SALLE CORTOT (17°. Eliane Magnan. 
Monica Ripamondi, Seth Taylor, 20 h 30 
jeu. Œuvres de Becthoven. Ensemble 
Stringenda, 20 b 30 sem. Dir. Jean Tho- 

C. Pierre (vl). Picavet (piano). 
Œuvres de Vercken, Bach, Saint-Sados, 
Trebinski, Jacques Coulaud, 20 h 30, 
war. Piano. Œuvres de Chopin, a 
Schumann. 


SALLE GAVEAU (81, (45.6}20.30). 


ΠΆΤΑ MAE SOCHAUX 
MARCÇ DUCRET TRIO 
LA BANDE À BADAULT 


TROUVILLE 


LOUIS SCLAVIS TRIO 
DANIEL HUMAIR REUNION © 


MARC DUCRET TRIO ᾿ 
[6918 } 08} ΠῚ ΠῚ ΤΥ PROJECT 
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de Preissac, 22 Β 30, jeu. Mauro Serri, 
22 ἢ 30. ven. Rock'n'blues. Jean-Paul 
Amouroux, 29 h 30, sim. Dominique 
Bertrand, 20 αὶ 30. lun. De Eltingion ἃ 
Parker. Serge Rahoerson. 25 h 30, mar. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-051. Maxim Saury Jazz Music. 
21 h 30, mer. jeu., ven. sam. dim, lun, 
mar. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24, Ring Night 22 ἢ 30. mar. 
Puentes Salsa Orchestra. 15. h 30. ven. 
sam. 

CITY ROCE (43. 59 52-00. Nana and Co, 
22 ἢ 30. mer. Rock’ il Dance Cener, 
22h 30. jeu. Mimi Litike Grey Mouse. 
22 h 30. PE Capain Mercier” 22 b 30, 
dim, Dixie Stompers, 22 ἃ 30, lun. 
Donn'i tonton. 22 h 30. mur. Avec 
François Constantin 

COMÉDIE CAUMARTIN  (47-22- 
43-41). Braisch. Jusqu'au 4 février. 
20 h 30, mer... jeu... ven. Sam. dir. lun. 
mar. « Notes en voyage», P. Jacquet 
«b). B. Girard (ν]}. N, Peylet (ciar.}, 
D. Grosjacques (chant. guir.. bouzouki), 
ἘΞ Castiello sace.}. 

DISCOPHAGE (43-26-31-41). Trio Espe- 
rança. Jusqu'au 14 février. 21 Βι me 
jeu. ven.. sam. lun., mar. 

DUNOIS (4584-72-00). Jean-Claude 
Asselin, Denis Lefdup, 20 h 30, ven. 
sam Mandoline, οἰῶν. « Contre les mai- 
tres du monde =. Sellam, Renne Quartet, 
20 b 30, jeu. Sax. guil. 5, Huchard 
Cbatt.s, D. Di Pixzze (bañse). 


EXCALIBUR (48-04-7492). The Chance 
Orchestra, 23 ἢ, mer. Bruce Johnson, 
23 δ, jeu. Ghida de Palma, 23 h sam 
Funk. 

FO TEMREnC: ile André 

rsiany, Rolan ligeois, er Para- 
bochi, 22 h. mer., jeu. μα Rae dim. 
lun., mar, Piano, basse, bar. 

GRAND EDGAR (4320-90-09). Les 
Etoiles. Jusqu'au 28 février. 22 ἢ 15, 
mer... jeu, ver. sam. lun., mar. 

HIPPOCAMPUS (45-48-10-03). Béaurice 
et Franck Weicz, 21 b, ven. Duo Jazz, 
bossa-nova. Sky Way, 21 ἢ, sam. Piano, 
sax. washboard. Trio New Orleans. 


JAZZ-CLUB LIONEL-HAMPTON ({(47- 
58-12-30). Jan Harringion, 22 ἃ. mer. 
jeu. ven. sam. {dernière}. Chant. 
A. Persiany (piano), S. Persiani (etb). 
Ὁ: Saudrais {batui. Monty Alexander, 
jusqu'au {1 février. 22 ἢ, lun. mar. 
Piano, J. Collins (guit.). P. Boussaguct 
{ab}, R. Thomas Jr. (perc.}. J. Wilder 
mp}. 

LATITUDES SAINT-GERMAIN 14261- 
53-53). Bruno Casaubon, 22 h, mer. 
rar. piano. Ludovic de Prelssac Trio. 

3 πὶ jeu. ven. sam, Piano, C. Wat 
lemme (basse), C. Marguet {batt.). 


LA LOUISIANE (42-36-5898). Philippe 
de Preissac Jazz Group. 21 h. mer. mar. 
Gilbert Leroux. 2ὲ h. jeu. Clarinet 
Connection. 21 h, ven. Bob Vauel, 
Michael Silva. 21 b. sam. Boozoos Jazz 
Combo. 21 ἃ, lun. 

MAISON DE RADIO-FRANCE (42-30- 
15-16). Eric Watson. John Lindbert Duo, 
20 ἃ 30, jeu. Piano, ctb. Quiniet Mal 
Waldron. Piano. Entrée libre. 

LE MÉCÈNE (42-77-40-25). Tao Blues 
LU 22 h 30, mer. jeu. guil. bant., 
chant Perinho Santana, G. Diugusto. 
C. Joubitsb, 23 b. ven.. sam. B. Lacal- 
mette, Jazz brésilien. Bill Thomas Blues 
Band, 32 h 30, dim, lun. Gui. basse, 
batt., chant. 

MICKEY'S CLUB (48-04-3045). 
Gorges Menousek. Jack Gregg, 21 h 
jeu, ven., sam. Sax. c1b. J. Torrasson 
(piano). P. Hartley {bail.). Avec 
Baberie {chant}. 

LE MONTANA (45-48-93-08]. Trio René 
Urtreger, 22 h 30. mer., lun, mer. Au 
ber, Daniel Huck. 22 h 30. Jeu. ven, 
sam. Au bar, Trio René Urtreger. 
22 h 30. jeu. ven... sam. Au club. 

MONTGOLFIER (40-60-30-301. Claude 
Guilbou. 12 ἢ 30. mer. jeu., ven., sam. 
tdernière). Vib. Avec P. Hgaris euson 
orchestre. Philippe Audiberz. jusqu'au 
4 février. 22 ἢ, lun. mar. Sax. clar. Avec 
P. Calligaris e son orchestre. 

MUSÉE D'ART MODERNE DE LA 
VILLE DE PARIS (47-23-01-27). 

* Pierre Blanchard, 20 h 30. jeu. Violon. J- 
L. Chautemps, Z. Veres. B. Maury. 


NEW MORNING 145-253-5141). Mal 
Waldron. Thierry Bruneau Quiniet. 
21 ἢ 30, mer. H. Hellhund. €. Barrento. 
J. Bretsch. François Jeanneau Quariel, 
31 ἢ 30. jeu. Elmer, M. Benita, 
À. ScolL Tres Caarars. δ] 8 30. sam, 
Chants du Brésil. 

OLYMPLA 142-641-8225). Womack and 

Womack. ‘éléphonc loca- 


PETITT JOURNAL MONTPARNASSE 
143-21-56-70). Claude Bolling Big Band, 
2 h. mer. jeu. - Crooners Dream». 
Avec Guy Marchand. Nonchill. 1] h. 
ven. Audren, 21 h. sam, Swing Limited 
Corporation. 21 Β. mar. 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-2859). Guy Lafille Quaricr, 
21h 30. mer. jeu. Sax. Tin Pan Siom- 
pers. 21 αὶ 30. sam. 75 ΑἹ} Stars, 21 h 30, 
lun. Daniel Huck. Claude Bolling Trio, 
41 ἃ 30. mar. Alain Boucher Quimet, 
21 h 30. ven. Trp. 

PETIF OPPORTUN (42-36-01-36). Pie- 
iro Tonolo, Alain Jean-Marie. Alby 
Cullaz. 23 h, mer.. jeu. ven. sami.. dim, 
lun. mar. Sex. piano, εἴθ. Alfred Kamer 
baux.) 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-271, 
Fawa ΑἹ Aiedy. jusqu'au 11 février, 
22 π᾿ mer. Jeu.,, ven., sam. Mar. 
« L'Oriental 1322 ». 

SLOW-CLUB 142-437-8430). Joël Lacroix 
Jazz Orchestra, 21 h 30. ven.. sam. mar. 
SUNSET (40-26-4660). André Ceccarells 

Trio, jusqu'au 4 février. 22 h. mer. jeu. 
ven. sam. mar, Bat, J.-M. Jafel 
basse), T. Elliez {clav.+. Dronaio Marot 

QuarteL. 22 Β. lun. Jazz moderne. 

TROTTOIRS DE BUENOS-ALRES (45. 
33-58-371, Georges Rabol. jusqu'au 
4 février. 20 h 30, mer.. jeu. ven. sam. 
mar, Piano. Llangns, Ernesto Rondo, 
23 h 30. mer. jeu. ven. sam. 1deraièrei. 
Tangos. 

UTOPLA JAZZ CEUB 143-22-79-66). 
Ducky Smocton. 22 h, mer. Sharon 
Evans, 22 h. ven. Magali Colavin, 22h, 
sam. Alain Giroux and Co, 22 h, mar. 
RMB. ! b, ven. 

LE VILLAGE (43-26-80-19) 
Clément, Zvol Fleicher 
piano. Trio Michel Edel 
sam. François Rilhac, 22 . 
Guillaume Petite, 22 h, Jun. piano et 
chant. Duo Georges Arvanitas, Claude 
Guilho. 22 h. mar. piano, ctb. Carol 
Bach-y-Rita, Bernard Maury Duo. 22 ἢ, 
jeu. 


Rack 


BOBINO (-+43-27-2424). Zulums. 23 h, 
mer, Stella Diana, 23 h. jeu. Beat Mas- 
rs. Acid House. 

CACTUS BLEU (43-38-3020). Auil et 
demi. 23 h. ven. Laurie D''s Astres, 23 h, 
un. 

CHAPELLE DES LOMBARDS 4+3-57- 
24241. Rock frénésie, 16 h. dim. Rock°n 
roil et mambo. 

CITY ROCK €43-59.52-097. The Box Fua- 
turing, 22 h 30, sam. Avec Freddy 
Meyer. 

EXCALIBUR 148-047492). Les Frelons. 
2i h 30, ven. Sks. Ve: [h 30, sam. 
Concert surprise, 23 b. mar. West Cust 
Promotion. 23 ἢ. ven. 

GIBUS 147-00-78-583. Nihil, 23 π΄ mer. 
Wreckless Eric, 21 b. Jeu. sen Londres, 
Metal Nighis, 21 h mar, Avec Running 

id. 

MARIGNY  442-56-04411. Srarmaniz 
21h. mer.. jeu. ven, sam., mar., 16 ἢ 
dim. rock en deux actes. Mixe en 
scène de Michel Berger et Luc Plamon- 
don. Livrer L. Plamondon. musique 
M. Berger. νος Marine Saint-Clair, 
Luc Laine, Norman et Richard Gruulx, 
Δ πιὰ. Claude Maurane, Renaud Hant- 
son, Sabrina Lory. 

NEW MORNING (15.21.5 
21 κ 30. lun.. mar, €. Sal 
aouti. B. Lajudie. Κι, Blasquiz 

PALACE 1426-10-87). French ΚΕΝ, 
2 homer gen So RE 
sion Vamp. à iris Dancin, 
23} 30, de Ἂν μ τ 

REX CLUB (4236-83-98). Les Aprèm's à 
Toto, 16 ἢ. dim. Marie Chapuis. Frédéri- 
que d'Ambreville 1peinturesi. Gilles 
Murat, G. Dezeuxes, C. Schnntie, 
C. Haquin. 


1). Paga. 
ri. B. Paga- 


Φ Ambiasce musicale ὦ Orchestre - P.MLR. : prix moyen du repas - ἢ... H. : ouvert jusqu'à. heures 


CAVEAU FRANÇOIS-VILLON 

64, rue de l'Arbre- le 42-56-1092 
JOHN JAMESON 

10. rue des Capucines, 2 Ti. 
40-15-00-30/40-1 5-08-08 

LE SARLADAIS F. sam midi, dim. 
2, rue de Vienne. 8° 4522-27-62 


41-70-68-68/47-70-86-50 

25. rue Le Peletier, 95 F. dim. 
LE CORSAIRE 45-25-53-25 
1, bd Exelmans, 16° 45-20-87-85 


LE GOURMAND CANDIDE 43-80-0141 
6, pl Maréchal-Juin, 17° (pl. Pereire) 


RIVE GAUCHE 
L'ANGE GOURMAND _43-5411-31 
31, quai de la Tournelle, 55 Ti. 


Crèmerie-restmuraot POLIDOR  43-26-95-4 
Al, τ. Monsieur-Leprince, & TLI (1 8} et dm 238 


LA VIGNE, 4260-13-55 
30, rue de l'Arbre-Sec, 15 


RIVE DROITE || 


(ΗΕΖ COLLINOT, 45-67-6642 
1. rue Pierre-Leroux, 7° 


Au 15 à. ke premier reslaur. irlandais de Paris, déj. diners. spécual. de saumon fumé el poissons ῇ 


d'irlande, menu dégust à 95 F πεῖ. An rezde-ch., KITTY 


ἯΙΤΤΥ O'SHEAS : » Le vas pab mandas », 


LS ES τ, ronsciens Le ples gr. choix de whiskess du monde. Jusq. 2h ἐν mat Ἷ 


Ὀὲ}.. diner j. 


= b. CASSOLLET, CONFIT. FOIE GRAS, cèpes, morilles. 


DINER PÉRIGOURDIN 130 F sc. av. spécial. Carie 200-250 F. Ouv. sam. soir. 


Un événement parisien! Forfait : chéâire εἰ restaurant 279 F ἃ 350 F. 
Loujours son étofmant mem à 115 F sc. Décor 1880. salons de ὃ à 50 pers. 
Superbe banc d'huîtres εἰ fruits de mer jusqu'à À b 15. Parking Drouot. 


«LE RENDEZ-VOUS DE L'AUTOMOBILE. 
Cuisine faite par ke pairon. Carte inventive. Menu à 95 F sc. Fermé samedi. 


Cuisine traditionnelle française personnalisée, menu bourgeois 195 F. 
Salon particulier de 8 à 45 personnes. T.j. sauf samedi midi et dimanche, 


La cuisine classique et inventive d'un jeune che en Fait une adresse précieuse. 
Feuilleté d'huitres εἰ de soles. Gratin de figues. Jusqu'à ? heures 


Cuisine familiale traditionnelle dans un vieux bisurot liuéraire. Spécialiste de plats [ἢ 


en sauce, grill 


excepuionnelles. Tarte Tatin, babas au rhum. glaces muon. [ἢ 


Spécialité de confit de canard εἰ de cassoulet au confit de canard. Senice 
jusqu'à 22 h 30. Ouvert dimanche. Fermé lundi, 


OUPERS APRÈS MINUIT 


LA TOUR D'ARGENT 
HUITRES TOUTE L'ANNÉE 
POISSONS DU MARCHÉ 
Plats traditionnels - Vins à découvrir. 
Décor : « Brasserie de Luxe = 
JARDIN D'HIVER au pied de l'Opéra-Bastille 
ΤΙ} de Η1 h 30 ἃ 2 Benres du man. 

6. place de la Bastille, 43-42-9032 


De D De ru meme mm mn mms 


SUR τ ιν rm ne 
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Les Laboratoires NICHOLAS SA. 
(GAILLARD, 74) filiale du Groupe 

SARA LEE dont le siège est à Chicago (USA), 
fabriquent et commercialisent des produits 
pharmaceutiques et ci 

Le Directeur Général France structure l'unité de Côte d'Ivoire 
rattachée récemment à la France. Il recherche un 


à 
ἮΝ 
ΕΩ 
μὶ 
τὰ 
δὲ 
# 
ἑῷ 


Mission : Consodes et εϑιοορμΣ les activités de l'unité 
lvoirienne. 

Vous êtes pharmacien. 

Vous avez une bonne expérience des circuits de 
commercialisation en Afrique Noire. 

Vous avez la volonté quotidienne d'entreprendre 
Animateur, stratège, négociateur intègre, vous parlez 
parfaitement anglais et français. 

La rémunération intéressante correspond à celle d'un 
"LEADER" efficace (statut d'expatrié). 


Pour faire évoluer votre carrière vers ce Groupe 
International, Gilles BERTHET vous remercie de lui écrire 
(Réf. 10003M). 


MIDIA-SYSTEM 


DOMINIQUE BARRÉ 5... 
BP 18. 69131 ECULLY Cedex 


SOFRECOM 


Société Service spécialisée dans l'ingénierie 
et le conseil en télécommunication à l'étranger 


recherche 
pour le KOWEIT 


UN CONSULTANT 


SPÉCIALISTE EN SOFTWARE DATABASE ET VIDÉOTEX 


Ce poste, prévu pour une durée d’un an renouvelable, à compter de mars 
1989, comporte les fonctions suivantes : 


support SOFTWARE MINI 6 GCOS 6 MOD 400 REL 2.1, 
DSS, X25, VIDÉOTEX : 

— Connaissances FORTRAN, COBOL, Assembleur, DTF. 

— Administration de base de données. 

— Support HARDWARE. 


Formation Ingénieur ou équivalent. 


Anglais courant parié et écrit indispensable. 
Connaissances arabe appréciées. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions à 
Nicote TRAN - SOFRECOM - 8, rue de Berri, 75008 PARIS. 


“ Les Programmes intégrés Méditérranéens " 


un_ CHEF DE PROJET (f/m) 


dans ke cadre d’une structure communautaire d'information et 


d'appui aux P.LM. (Au service de la Commission Européenne ) 


- Formation univessitaire. 30/40 ans. 

"5 ἃ 10 ans minimum d'expérience dans les domaines économiques 
en relation avec les PI.M. 

- Pratique des relations institutionnelles. 

- Aptitude à coordonner un projet international d'envergure. 
+ Connaissance parfaite français/italicn, français/grec ou grec/italien. 
3ème appréciée. 

1er contrat d'un an, basé principalement à Bruxelles. 


Envoyer d'urgence CV détaillé avec références à Jean LEMAITRE, 
AEIDL, 34 rue Breydel, B - 1040 Bruxelles. Fax 32.2.230 34 82. 


Succursale d'une firme suisse recherche 
pour point de vente région parisienne 


Technico-commercial 


pour la commercialisation de ses gammes de produits : 
— Système de ventilation monotubulaire. 


Mission : Développement de la clientèle 

Profils : Homme 28-35 ans avec expérience acquise 
dans un poste équivalent. 

Connaissance de la ventilation. 

Bons rapports avec des bureaux techniques et archi- 
tectes. 


Adresser lettre de candidature + CV 
et prétentions à 
Publicitas international, 
Chiffre M/23318, 
case postale, CH-4010 Basel. 


British American Tobacco company est le plus important producteur 

de tabac au monde. B.AT fait partie du groupe BAT 
(papiers, finances et distribution). 

Depuis trois ans, l'exportation de B.A.T Benelux en Afrique δ᾽ accentue 

grâce à deux Gladstone et Goid Dollar. Ce développement 

de no activités nous amène à créer une nouvol fonction (M) 


territory manager 


ΒΕ IS éVSlopp errant ΑΙ ΠΌΚΟΝ ΦΠΆΝΝΕΝ 00 
l’ouest 


Basé dans une grande métropole de l'Afrique de l’ouest, vous apporte- 

rez un soutien Par ad ὃ ποῖα re Lo En outre, vous vous Char- 
d' la Θ sur ire. 

mi activités du siège se fera au départ de la Belgique 

(BAT Benelux). 

Agé d'environ trente ans, vous bénéficiez d'une bonne formation (Bac 

+ 2 ans minimum). Vous avez acquis une expérience en Produits de 

Grande Consommation. Une expérience de l'Afrique représente, à nos 

yeux, un avantage appréciable. La connaissance de l'anglais est éga-- 

lement un atout. De nombreux déplacements solliciteront votre goût 5 

pour les voyages. De toute évidence, nous vous garantissons les condi- . 

tions financières normales réservées aux expatriés. 

Votre personnalité correspond au profil que nous venons de décrire? 

Adressez votre dossier de candidature à l’attention de Monsieur 

Mathis, à 


BAT Benelux SA, 
rue De Koninck 38, 
1080 Bruxelles. 

Tl.: 19/32.2.422.02.11. 


PHARMACIEN 


Bienvenue dans u un 1monde. 
d'opportunités. 


Cane de PE Argus du Nord un . 


traitement informatisé deg 
ai σοῖς χἱ τϑοδα être capables de travailler en équipe et sous pression. 


TRAITEMENT ANNUEL : commence ἃ £ 12.603. ΝΕ μου lui Se es à roponeatal : 
- mise en de de αἱ δε: 
DATE LIMITE POUR LA RÉCEPTION DES CANDIDATURES : 3 mars 1988. exploitation, PARA 
LES ENTREVUES AURONT LIEU A LA FIN MARS 1989. “de 1e RaDIRS des process + 


Pour obtenir d'autres renseignements et une formule de candidature, s'adresser 
à: Service du Personnel, Secrétariat International, INTERNATIONAL, 
1 Enston Street, Londres WC 1X 80...) (Grande-Bretagne). 

Tél. : (1) 837 3805 (24 h/24 h). 


ον 
photo}sous réf. 26408 tt System: ἀπε pue ss 
Cousins, 75849 Paris Cedex 17 qu enrametre. CEA 


amnesty 
international 


ANDRE & CIE S.A. 
désire s'adjoindre un 
DELEGUE COMMERCIAL 


afin de poursuivre ses activités variées 
à LUANDA/ANGOLA. 


Résidant sur place durant une période de 
8 ans minimum, il suivra, développera et 
créera des transactions exigeant l'expé- 
rience : 

. du commerce international, 
- du portugais, du français, 


Nous n'avons pos la structure d’une multi. 
potcnole mois nous sommes un fobticont 


UN(E) RESPONSABLE 
DES VENTES 


guprès de nos cents importants et ὦ tés: 


spécialisés de la région risienne, 
dons le cadre de notre implantation sur le 


Notre futur 


et des connaissances d'anglais. collaborateur est person- 
dé nalïté de la vente, de 30 ἃ 40 mé τα 
Veuillez adresser votre candidature à : une expérience déterminante da 
sé à commerciaisotion de produits de marque = 
M. Pierre ANDRE, Directeur du Personnel, ἢ se distingue par son engagement ei son 
ANDRE & CIE SA esprit d'iniiative. | 
ase Postale, CH-1002 LAUSANNE (Suiss: Si cette position correspond à profil 
ane nous vous demandons de bien voulsar noue ἢ 
ER ΤΥΣΙΣΣ 
pagnet in C.Y. et 
Enote à - documents 


Nous prions instamment nos 
annonçeurs d'avoir lPobligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont été 
confié 


C. Josef Lamy GmbH | Re 
B.P. 103720, D-6900 Heidelberg LREA 
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ἃ SERA. EL P 
Le AIS 


Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


* Mairié de Saint-Denis - τ Rerue mensuelle 
me ar Fi Ὁ | δὲ Support de communication d'une organisation professionnelle 
recherche 


RÉDACTEUR EN CHEF 
“BÉRVICES TÉCHNI VOIRE Excellent rédacteur, il assurera la direction de la revue, de sa 
ΘΟΕ ΕΑ conception à sa fabrication, à la tète d'une équipe restreinte. 
“als co ἐττλμσα χουν MoonameRE PTE An Expérience indispensable dans la presse professionnelle et la 
Tant rébon φικσοτεν ρας mve σας TROIS Ὲ . communication. 
= CASA. J Envoyer lettre, CV, prétentions, à UNION PRESSE, 
16, place de la République, 75010 PARIS. 


‘UN AGENT DE MISSION | 


ctruane cancers ας CV à crainte Dép Mare, 
93200 Saint-Denis. * 


Meme À ASSISTANT LS f. ar 1 CABINET CONSER. 
| COLLABCRATEUR παξτεσσηξτ ORDIQUE 
ἐν δμλμβέ | ELFORMANEN | - LR ΕΞΣΣΣΕΞΙΞΣ κοὐἰξξιξ 


habituéle) à l'anniyes des 


besoins en mileu Incuatriel, 
DE MISSION x Bon τὰ COLLABORATEUR 


{étrectiee des contrats none Εἰ ἢ Des 
Le candidat devrs jueufier : | Dépot nombreux, | SrPériende souhaités, permis Droit des affaires. 
= un plie dons. sup voire souhaitée. Tempdre, Ve par, δ Count RDS Miimumt 2 ans d'expérience 
“Es : ‘entrapriss aseur. aux condiiats 
A Σαρα σα" ΥἹ a Sr ma à SRE ΡΝ τ το ΡΤ 
πρὶ τῆς naines MAN γος κοι πόαν | eee ESS 
84000 AVIGNON. [rene |. 6. ϑέραν da Var, 76020 Pad, qu tas. ns a 60-28-5483. : ar serie 
io" a a UE κ᾿ ae Le . A 7 ἡ D nee mque | te 
— d'Accuell et d'Aide ve] Fortsmeraene | pi: Ἷ Dncsaus 
8. : INGÉNIEURS [ας 
recherche ds communicat./ral. Vacances 
| TORECTEUR | Mens GIENS 1 ACHAT BIJOUX 
τ ιν eee | TECHNICIENS H Tourisme 
les activités de sn structure Dr pures : 
S'acou δὲ de son tebar de SUPERIEURS  Dernen pere précmusen, Loisirs 
formation production EXPÉRIMENTÉS ἐπ᾿ τ τὴ 
“ op. met pans a secteur CHEF DE PUBLICITÉ lque américaine de door] | DPLAA A, CS Ant Sa ONES CAL CEAREN 
τ Env. CV β 8, ὅν. Ben MEDIA/AGENCE mentation géggnnique PU ln ε den, etude à δ ΣᾺ 
brut 130 000 F env. ἢ , δὲ du 9. au 16 avril 
La Vile de ς “δι. τ 34..1-Δ8.41. 
Université de Lausanne, Cours BOIRE 
RU PET gegaessaeme | ILE DE BREHAT 
τ ΗΠ mem à tous niveaux petite Ὡ Vue sur mer, 
RÉDACTEUR qe et | Eco pie en. 
Broëturs à : 48 Sourh nu | nn ΠΥ a 


= pce open biens Pak, Londres 25). 
= Traitement mensuel brut de 3700 000 ἃ κα 106 000 lires, plus allocations ἢ TL: 194417840881. | 


familiales. 


formation 
Adjoint δὰ chof du 
Service du Personnel. 


Adresser avast le 28 février 1989. no an carcicuhem vitse détaillé avec photo et 
BUREAU LINGUISTI DE L'AMBASSADE DE FRANCE τό a a an per | ET en Ro René, 
le Maire LONDON SE 1 4YT — .-8. 
ΜΈ ST 82 922. Tél: 119) 44 3 703 4378. 


ontora, 4 — 00186 ROME où ἘΠΕῚ Υ̓ΝΝ 


COURS D'ARABE MOD. | PEééannomenane 


RS CCE PE 


BTURE Eur mme me ve 
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‘appartements ventes εἴς appartements . ventes | PERS propriétés” maisons 


ns 80 ΚΗ ΜΕ 12 


25 arrdt OÙ δ αράπασα, © ve MOULIN DE LA GALETTE BOULOGNE 
ZTPRÈS GDS BOULEVARDS { ASS gear saut: 2 art de ΒῸ πὴ chœur, | PE ἔρια DO ΠΣ 
dre. Wire, + pet chère, αἰὲ, ne F& MEN ὁ 4387.11-55 ; 
450. 50 8 4871-10. MEN - fast: Thés [ἘΞ πος. SUD. 04 250.3... | 38, BD BATIGNOLLES, | 2 — 
30. RUE BAINTE ANNE | 38, bé Bañnalen 76017 Pari. sui ADM E, | __7E017 PARIS. ὁ GROUPE LP. 
ya 3. ὅς 5 706 000 À 45-31-51-10. DANS OT PART. 
DORESSAY 46-24-9333 7 GMA mas Don de ΣΕΘΌΟΈΘΟ. 
45-33-0641 Se ταν - δ 0PS ES | eut" 2200 F 
ñ À Ξ à “ 
ΕΟΟΙΞῚ τ ΡΠ ᾽ DUPLEIX τ ἘΞΘ δὲ τὰ τῦττε 4 ME CC. 
BEAU 2 P. 580.000 F. | “5. “resane, α΄ d'ou nr ΑἸ ἐν τ 
Proche canal, 5 rue L γα 16" PERGOLÈSE, 40 m° 
Bon état. 4.500 F C.C. 


10" Q. L-BLÉRIOT, 4P. 
100 rm, 10.000 F CC. + 


MORILLONS 


im Pécant, face Dark. 190 + box, 1 879 OOOF. 
. | G-Brossens, bals. pad 1 Le Mecadee : (1) 42-82-01-82. 


Css) κα SE a |BUTTES CHAUMONT 
 MONGE 
1000 F. 
Fe PE OO ΜΕ sep tee 
ἢ Sun se ὌΧ κα 08 
AR SAVIA 46-33-0841. 


neuve, 7 ph me, 
DLAUDE EERNARD. piare us Ὁ 000 δὸ = 
de 2. » ΤῺ et COUr, 58-09-43. 
2-3 p., entièrement rénové. = EN 0e ΠΡ 
1320.00 F. Près av. Si Mandé, 
3/4 
235 000 GROUPE LPM. 
43-46-0883, 


BROCA. stand., 55 ét., 
s/iard.. Studio, entrée, cuis. 
a ds SO 

LUXEMBOURG er Bien placé. 40 ja ese état. 
gel sum. tapis escalier, | cuisine, tt cft, balcon, * | 1.050.000 F NÉGOCIABLE. 
Tru ΕΒ STANDING 
TH.-GAUTIER 3 P. 


95 m baie, 2 2,2 
a ar + Pi, 


Ho LIER 


CRE [1..»..} 


ta 


= 
4 


STUDIO 45 
3, asc. nrve. θὲ 845.000 F. 


SUCHET 3 PIÈCES 
ἐπα: récent, 2°, asc., 
πὸ, très = bon état. 

3.600.000 


ποῖα 70 me pou parte locations 


soir ἘΣ Γ non meublée 
NOUS CONSULTER 78- Yvelines : - 3 
Compétence οἱ dynamisme κῶνος (Province demandes 
45-24-25-25 CONFLANS RER 


————————— κα 
PTE DE ST-CLOUD | "oies. | 9eMarsio de noneune 


C'TRANS OPERA | sum con me | Et EUROPÉENNE 


6, rue Berryer, 75008 Paris 
BEAU STUDIO 48 me, Quis., | ---------------- 
Β. 2p.. 48 m° + 6 πο' baie, “BELLE DÉCORA MAURECOURT 


TRANS OPERA [220200 ΚΣ ΣΙ mue Om ml me = ΝΕ . 
| _ssssssts Se | one, μμεῖ ΤῊΝ Sivous 


Par compagnie d'sssurances 


ΜῈ. 42-89-1252, avez mal 
ENNSSTEMOQUNE | Some manon | RESIDENCE CT aux pieds 


Re RECHERCHE FE rs tapez du doigt Le 
2 ACHAT POSSIBLE ΄ ἘΣ 

El Déni 36.15 ON , EU 

Le “e50.000 F - DATE g ἣ a 

TÉL: 442236. os. | TRANS OPERA : | δ Σ δὴ: ere ri δὲ ᾿ 

pere | Ne = ou téléphonez 

NOUS RECHERCEUNS RE CRE cp: Ξ 

Ἔν τς 3.»- POUR NOTRE CLIENTÉLE | ts c LA: Η ee locations au 42.27 44 44 


Beau 2/3 pces, 55 m°. 
1.160.000 F. - 45-41-11-00. 


ORIGINAL 


St-Pacde, PRÈS DENFERT._imem. Ι 
RECHERCHONS APFTS qu. éacipée. 2 ênine. | PALAIS DES CONGRÈS: 
TTES SURFACES ᾿ de 1.288.000 Εἰ ds «5 ἘΦ ΤῈ 


Β. DE MONTTESSUY [από " 
CHAMP DE MARS er te - An. URSS ETES 


Emm rev. 9/4 0. 1" ét, 83 π΄. à 
ARNO as 00 CERTES 


ns auras SE ΞΞΞΞΙΞΕ De  FNAIM 
---Ο-. ὮΣ-- τὸς - - ἝἤἝἃ SOCÉTÉ PAR COMPT: 
Vai-de-Marne - rech. 


2 poes, cuis, safle d'oou, δ᾽ dE GATALOGNE, bel 
En. briques, 


Pierre de 
usc., 2 p.… rs Cuis., 


SR Re Ra am OR La meilleure 
D Στ τα, πσσσασα ἢ 
PR σα) Han Man EE | PE DES ὡς VUE 51 


Tél : 45-67-95-17. 


ESS = A l'immobilier. 


, poutres, bon état, M er ete Plod- 
AURE êrterre, bon 


sons stcons., 45 m'. Px : 
1.080.000 - 45-41-17-00. 


=, οἷν, Bon état, 
HOTEL MATIENON | 0-2 ste 
en sens |  CUNVENTION 


luxueuse. GAUSSSERAND |B, fi AL τ 
ΓΝ ΤΥ γα su Ars a πῇ, #t 


C0 Paso 
Me RICHELIEU-DROUOT. 15° MÉTRO DUPLEX 


dnmnnianiann  E4128 


bureaux 


SELECTION | SÉLECTION 
| RICHARD ELLIS | RICHARD ELLIS 
ΓΝ Δ ἴσος LAS | 4553008 

Je Eten QUARTIERS 

ΟΣ | D'AFFAIRES 
PARIS-8: 
RUE DU CHU 


immédist. 
MIROMESNIL 


Marché de l'Europe 
ΞΟ, πθλονάν 


ΠΕ STHONORÉ 
(RSS, | RICHARD ELLIS 
rase] ou | Goes | RNEGAICR 
40081080 | cesse. | FEAUHAMPION | encre | 45690909 


LOCATIONS ST-PHIL-DUROULE PARIS 
JAYEL 


. presuge 
RUE DE PRESBOURG 


1665 m° + pkgs. rénov. 
except, dispon. 1% trim, 88. 


= | | AR DEL PAX | ὡς ME οι, 

ED SR LS) |: SÉLECTION | reonroe ste 

τως, BOUYGUES OS ee | OHARD ES | Se 
ἿΞ IMMOBILIER aie eme | 45630000 

Hi. ΕΣ δὰ = ἔπεα) ΠΝ EU 

GOUT, sen Canne ΧΕΙ 


sem | PENTES ÉCURIES [Ὁ ren τος | Pos ARE 
ἐδ 250 τὸς ue Puromne | AD-POUNT CHPS-ÉLYSÉES | ἴτε εν ἀ ἘΓῚ 
+ cession 1236 πὸ] sur 1 niv. lox σὲ 89. 


PTE DE LA VLETTE LE 
CARRE» (REA UPEMÈME Lars ns on 


A nu lost ΜΝ ANDRÉ-CITROËN 
nr fe ᾿ HAMP ne pe LAPS EE 
BOULOGNE: τ ῈΡ FAN | SELECTION me 
DRE “aux | RICHARD ELLIS ρος ΤΕ dE vauvEs 
1 300 εὐ divisibles | Er LIBÉRAL 3. πι, ἀνία. + 
LULU mem | RUE DUPHOT - 
τ δ' MADELEINE 15 ῳ τὸ me qu bo. 1500 πΡ, ml, perso. 
PERTE. ἌΣ. PARIS ΣΟ 
ISSY-LES- PARIS? 
FAUAAMPTON | RUEDELAPAX | TOLBUE 
MOULINEAUX PET ST RTE 
el PASS 
À VENDRE | pes ς, ΝΠ 
κα | ESS ΡΆΓΑΡΕ euussee ram | RICHARD ELLS 
"| FAHAMPTON | Déco CE LENT| AT ee 
#imeise | “AUBIN | EAU DE TANLE | RUE DE MAUBEUGE Are 
veus | HE sue ROUEN 
BOUYGUES | tue | stunt — | VOTRE ἘΠ SOCIAL το τὸς ποτ te 
seras  |BUSINESS PALACE QE ΚΗ ΠΣ (PAG 17) 


ΓΙ 
[τ Ὧν 238421. πως 


DE 1.700. 


PME a LC NONGE [am (200 m RER) 


A. V. part. à part. 
SUPERBE MAISON 
DE MAITRE 


; 15 km Angers, 12 gdes Ὁ. principales 
ἘΠῚ + cuis. salles de b., dépend (3 gar.. 


É serres, cave voûtée, greniers, 
pare + jardin potager, ch. c. 
000 tt compris. 
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M — LES NOUVEAUX 
Β π΄ CONSTRUCTEURS 


ERA ἢ 
La Défense : 4175 m° à louer 
Dé à pr dx ας Disponible immédiatement 


M Le Triangle : immeuble de urating 
ax parkiags prioatifs. 
Commerdalisation : Les Nouveaux Constructeurs - Tél : 34.65.92.00 


COTE D'AZUR-FRANCE 


CAP BENAT 
VOTRE TERRE A BATIR DOMAINE PRIVÉ 


Gardieune toute l'année Face aux îles d'Or 
2 200 ηὗ 1 140 000 FF TTC 
2 800 m° 1 460 000 FF TTC 
Uw6/1/89 VUE MER 
Documentation sur demande 
ΝΑ: Département vente 


Docsaice priré du Cp BEA T 83230 BORMES-LES-| 
Tél : (33) 94-71-27-28 (29). Telefax : (33) 93-75-53-01 


GROUPE ZAUBERMAN 


ACHÈTE 
TERRAINS 
IMMEUBLES LIBRES 
OU OCCUPÉS 


paiement comptant 


PROMOVIM 
3. rue Etienne-Marcei 
75001 PARIS. 


Tél. : 42-36-56-26 


EXPERTISE VOS IMMEUBLES 
de toutes catégories PARIS & BANLIEUE 


RÉNOVATION — PROMOTION 


Pour R.V. Me DRAUNET : 43-81-23-07 
(H.8.), 43-81-89-84 {soin. 


CCC RE πον κόσρ κεν ων τὰ 


COR ELEC 


Sienne: 
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ne rat 


LA SELECTION DES INSTITUTIONNELS 


Compagnies d'Assurancos - Sociétés Immobilières - Caisses de Retraites 
ci le MONDE publie une aélaction d'appartements ou de maisons inmfviduelles, 
appartenant à des propriétaires institutionnels 


PARIS - 12° ARRONDISSEMENT 


92 - HAUTS-DE-SEINE 


5 Pièces 10 360 out 13, rue de la Reine-Bianche Cave, s/place lun. jeu., : - . 
105 πιὸ, 3° étage 1035 LIPE 42-47-79-35 ven., sam. 11-13h, Studio 2250 out Bois-Colombes, 
chauff. indiv, électr. 31 m°, 45 étage 410 ; 11/17, av. GakLecierc 
4 Pièces 6 300 out 13, rue de fa Lancatte Cave, s/place lun., jeu., : AGF 42-44-00-44 
90 m°, 2° étage 690 LIPE 42-47-79-35 ven., sam., 11-13h, 3 Pièces 4950 OU. Courbevoie 
ἘΠΙΝΟΩ͂Ν, μαῖν acte. 78 m°, 2° étage 440 © |: 2, av. du Parc 
5 Pièces 9125 oui 13, rue de la Lancetts Cave, s/placs lun, jeu., AGF 42-44-00-44 
143 m?, 3" étage 912 LIPE 42-47-79-35 am 1 tai Ses 3560 δὰ κα ν 
56 πεῖ, 39 étage | 752 8, πιὸ de F'Abreuvoir 
SAGGEL 47-78-15-85 
2 e : 
PARIS - 13° ARRONDISSEMENT a ὌΡΗ Pride 
2 Pièces 4 320 oui 13, rue de la Reine-Blanche Tous les mercr. de 11 ἢ 103 re, 3° étage 1189 ς 9, rue de l'Abreuvoir 
80 πε, r.-de-c. 482 LIPE 42-47-79-35 à 19 h, M° Gabeëns, SAGGEL 47-78-15-85 
4 Pièces 8400 ou! 13, rue de la Reine-Blanche Tous les mercr. de 11 h 4 Pièces 6050 QUI : | Cowbevoie 
90 πὸ, 4' étage 840 LIPE 42-47-79-35 à 19 h, Me Gobelins 88 πε, 4 étage 1183 9, rue de l'Abreuvoër 
SAGGEL 47-78-1685" 
PARIS - 15e ARRONDISSEMENT 8 Pièces | 3900 ou | Courbevoie ᾿. 
᾿ 68 πε, 3» étage 914 - 9, rue de l'Abreuvoir + 
3 Pièces 6460 oui 48, rue Cauchy S/ptace lun., jeu., vand., SAGGEL 47-78-15-85 
81 nv, 1 étage 646 LIPE 42-47-79-35 DR 345 ax Er ν Ce 
4 Pièces 8 700 ou 46. rue Cauchy S/plece lun. jeu, vend. 40 m°, 2° étage 680 ‘ 39, rue Parmentier 
93 m°, 6° étage 870 LIPE 42-47-79-35 sam. de 16à 19h, AGE 42-44-00-44 
chauff, indiv. électr. 8 Pièces 5 050 OUT | Puteaux, : 
5 Pièces 13 530 ou 46. rue Cauchy En duplex, s/pl. lun. jou. 78 me, 14 étage 1045 12, square L-Blum 
130 nv, 5° étage 1353 UPE 42-47-79-35 vend, sam., 16-19 ἢ, AGF42-4400-4 . . 
Studio 3650 ou | 6/10. rue Mraboau Imm. standing sure ae LOUE: er caou 
44 αν, 6 étage 800 SAGGEL 47-42-44-44 72°, 1 étage εὐ 2: ἐσύαῖς Re Ce 
Studio 2600 ou 57, rus des Morillons Face purc Brassens, : ἸΑΘΡΣ ΕΟ ΑΝ 
32 πί, r.-de-c. 452 SAGGEL 47-42-4444 réc., chff ind. électr. | . 
93 - SEINE-SAINT-DENIS 
PARIS - 16° ARRONDISSEMENT 
2/3 Pièces 4960 135, av. de Versailles 4 ἤν ν--- Fe ᾿ 
, δ΄... Pr 
72 n°, 25 étage | 1050 | SAGGEL 47-42-44-44 88 m°, 12° étage 1 700 ᾿ 52-64, av. Gal.-Gaïlieni 
PARIS - 17e ARRONDISSEMENT 
᾿ 94 - VAL-DE-MARNE 
3 Pièces 5 370 52. bd des Batignolles ; 
65 ον, 2" étage | 194 | | GC140-18-27-00 2 Pièces 2870 ou Cachan à 
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OMPTABLE? On ima- 
Εἶπε encore un employé. 
ἐπὶ manches de lustrine 
calfigraphiant  rméticuleusement | 
des tombereaux de chiffres dans 
uu petit bureau, terne, -poussié- 
reux et envahi par un épais brouil-. 
lard. Et pourtant, l'informatique a 
transformé le métier. L’enregis- 
trement des données comme les 
austères calculs leur échappent de 
plus en plus La fonction s'est 
enrichie, eee 2 
« La comptabilité est devenue 
un instrument d'analyse; de pré-- 
vision, de simulation, remarque : 
l'ONISEP (1): Autrefois 
mémoire du passé, elle est 
aujourd'hui le «tableau de. 
bord » de l'entreprise, aussi indis- 
pensabie au dirigeant que ses ins- 
trumenis de bord au pilote - 
d'avion. » « Le comptable doit. 
être polyvalent et curieux, bien 
connaître le foncrionnemient de : 
l'entreprise, mais il lui faut éga- ἡ 
lement disposer de réelles qua- ὁ 
liés de communication », rench£- : 
rit Jean-Pierre Martel, directeur . 
des affaires administratives, . 


comptables et immobilières d’Air : . 


Inter. Autrement dit,. il fauf 
savoir analyser les chiffres: qui. - 
sortent de l'ordinateur et surtout 
les présenter aux autres pour 
qu'ils soient directement . utilisa 
bles comme instrument de ges- 

Les métiers de la comptabilité 
en entreprise sont aujourd’hui 
beaucoup plus valorisants. Une 
qualité plus exclusivement recon- 
nue à l'expertise exercée en cabi- 
net. Ces deux grands secteurs de 
la comptabilité ont un point com- 
mun : ils embauchent. Le secteur 
libéral crée même continuelle- 
ment des emplois :-environ 
2000 par an depuis 1975. I y 
avait, au 15 novembre dernier, 
11 001 experts-comptables agréés 
inscrits au tableau de l'ordre, aux- 
quels il faut ajouter 6457 sta- 
giaires. Selon l'INSEE, les cabi- 
HA j'expertise Hg eus et 
82 114 salariés au 31 Énbre à 
1986, dont 57 % dans les cabinets 
de moins de 20 salariés. On 
dénombraït 3 940 cabinets. sans 
aucun salarié, Le revenu mensuel 
moven était de 10 600 F (8 300 F 
dans les cabinets de moins de 
6 salariés, 13 600 F dans ceux de 
plus de 100 salariés). Seion 
l'UNEDIC, 64% des employés 
sont des femmes. Mais parmi 
leurs employeurs (les experts- 
comptables inscrhs à l'ordre), on 
en LEE EH de 15% 
aujourd'hui. Une proportion qui 
augmente (elle était de 8% en 
1983), mais les femmes sont rare- 
ment «associées » au sommet de 
la hiérarchie. 


Stabilité des effectifs 
en entreprises 

Du côté des entreprises, l'étude 
1988 de la Cégos. « Le di ἥν 
de la fonction comptable », révèle 
une grande stabilité des effectifs 
comptables, relativement à ses 
précédentes enquêtes de 1971 et 
1976, qui correspondent à 3,2 % 
des effectifs des entreprises. Soit 
environ 150 000 personnes dans 
les sociétés de plus de 100 sala- 
riés. où l'échantillon de la Cégos 
est représentatif. « 1] s'agit là de 
l'effectif complet, précise Claude 
Salzman. consultant à le Cégos. 
Aux collaborateurs directs des 
services comptables viennent 
s'ajouter, en effet, ceux qui 
concourent à la réalisation des 
travaux comprables dans 
d'autres services : des informati- 
ciens, des salariés de la facture- 
tion er du service achats. » Par 
exemple, un magasinier qui saisit 
lui-même son « ban de sortie» sur 
un écran Les imputations (affec- 
tations d’une somme à un 
compte) sont de plus en plus 
effectuées par les services utilisa- 
teurs : ils indiquent eux-mêmes 
sur les factures les codes analyti- 
ques des comptes achats. 
l'angoisse dn comptable ne 
sachant pas où affecter une 
dépense rend à disparaitre. 

Les petites entreprises ont 
davantage besoin de comptables 
et créent plus d'emplois, conclut 
également la Cégos, en raison 
d'un phénomène inverse aux ὅρον 
nomies d'échelle. Les ‘sociétés 
dont le chiffre d'affaires est infé- 
rieur à 100 millions de francs ont 
un effectif comprable de 4.6%, 
contre 3% pour celles dont l’acti- 
vité dépasse 1 milliard de francs. 
= Si l'un prend en compte les sec- 
teurs d'activité, seuls xroïs d'entre 
eux se détachent du for, avec des 
effeciifs comptables élevés, pré- 


. Les métiers de la comptabilité 


Des fonctions plus riches 


- cise Claude Saianan: ler ser- 


.vices, les banques et le commerce. 
.avec respectivement 4,9%, 4,6% 
εἰ 4,198... 

. à distingue Également six fonc- 


personnel évolue beaucoup : ja 
Comptabilité générale (20%), 
clients-fournisseurs (32%), ans- 
tique (12%), budgétisation et 
contrôle de gestion (10%) et tré- 
sorerie (9%). En 1976, l'ensem- 
ble comptabilité générale et 
cliems-fournisseurs pesait moins 
de.28% (52%. en 1988). En 
revanche, l’ensemble comptabilité 
analytique et budgétisation et 


. contrôle: de: gestion représentait. 
. 40% (22% en.1988). Signe que la 


crise a conduit les entreprises à Ὁ 
reaforcèr: les fonctions qui per- 
mettent des gains à court terme ? 
© © τ 009 offres d'emploi 

τς publiées en 1988 


Daïs chacün de ces domaines 


informatique. «C'est le besoin de 
Jormatiôn qui connaît la plus 
Jorte progression », souligne 


- Maurice Petitjean, président de 


l'Association des comptables. Son 
institut de gestion et d’études 
financières, qui reçoit 
2 000 élèves par an, propose de 
nouveaux étages, révélateurs des 
tendances du marché : la fiscalité 
des groupes et leur consolidation 
(depuis un an les sociétés et leurs 
filiales françaises peuvent opter 
pour l'intégration de leurs résul- 
tats imposables), et. l'évaluation 
des entreprises (de plus en plus 
utile depuis que.se sont multipliés 
les privatisations, les OPA et les 
rapprochements) ; ‘le suivi des 
opérations de commerce interna- 
tional, les problèmes de changes, 
et l'ouverture à la culture compta- 
ble anglo-saxonne. Les « Big 
Eight», ces buit gros cabinets 
présents. en France, offrent aux 
cabinets français qui s’allient avec 
eux la possibilité de suivre leurs 
clients à l'étranger grâce à de 


Puissants réseaux internationaux. 
Autre effet de leur présence : une 
influence sur les méthodes d’ans- 
lyse et de révision comptables. 

«Les employeurs sont beau- 
coup plus exigeants sur les 
diplômes», remarque Maurice 
Petitjcan. Au premier niveau, les 
plus recherchés sont les techni- 
Ciens supérieurs (munis d'un BTS 
ou d'un DUT). Mais les entre- 
prises ont encore besoin de titu- 
laires de bac G 2, voire de BEP ou 
de CAP comptabilité. Cette popu- 
lation est naturellement la plus 
nombreuse, Et de loin. « Pour- 
tant, si un « BTS > vient me voir. 
insiste Maurice Petitjean. je le 
Place dans les dix mirutes. » 

Les cadres comptables sont 
sonvent appelés « chefs compia- 
bles ». « Plus de la moitié des 


‘ offres. d'emploi demandent 


l'ancien DECS {diplôme d’études 
comptabies supérieures, de niveau 
bac + 4, remplacé par le DESCF, 
diplôme d'études supérieures 
comptables et financières), indi- 
que lONISEP (1), un diplôme 
d'école de commerce, option 
Jinances-comptabilité, où un 
DUT ou un BTS avec une forma- 
tion universitaire à la gestion et 
une expérience professionnelle. » 
« Les chefs comptables avec cinq 
à six ans d'expérience sont très 
recherchés, souligne Maurice 
Petitjean. C'est également un bon 
tremplin r afleindre des res- 
ponsabilirés plus opération- 
nelles : la direction d'une agence, 
par exemple, ou la direction des 
ventes. » Une opinion que ne par- 
tage par Claude Salzman, selon 
qui des chefs comptables, trop 
spécialisés, se retrouvent sur des 
« voies de garage ». 

L'Association pour l’emploi des 
cadres (APEC) vient de publier 
une enquête sur les offres 
d'emploi (celles qui lui parvien- 
ment directement ou celles 
publiées dans la presse) (2). Le 
nombre des cadres occupant un 
poste dans ja fonction comptable 
est évalué à 65 000 environ. La 
promotion interne est fréquente ; 
Cependant, la part du recrutement 
externe augmente, souligne 
l'étude. L'APEC a recensé, pour 


certe fonction, 4 200 offres, dont 
14 % en cabinet. « L'informatisa- 
tion des services comptables qui 
se poursuit, notamment dans les 
PME, n'a pas pour effet de dimi- 
muer les recrutements de niveau 
cadre. Elle s'accompagne. en 
effet, d'un accroissement de 
l'ampleur et de la complexité des 
tâches. » Les jeunes diplômés sont 
recrutés sur une base de 120 000 
à 145000 F annuels, 155 000 ἃ 
185 000 F pour un cadre 
confirmé, 190 000 F pour un res- 
ponsable de service, 300 000 F 
environ pour un expert- 
comptable. 
L’attraït croissant du diplôme 
d'expertise comptable 
Trois autres fonctions sont ana- 
lysées par l'APEC. Le contrôle de 
gestion et l’audit financier : 
1 572 offres en 1988, en forte aug- 
mentation depuis six ans, avec des 
salaires proposés de 125 000. ἃ 
160 000 F pour un diplômé débu- 
tant et de 190 000 ἃ 230 000 F 
pour un confirmé. Les fonctions 
des services et cadres financiers : 
environ 950 offres 1988. un 
chiffre qui a connu une brutale 
augmentation en 1987, avec une 
rémunération de 125 000 F pour 
un débutant et de 170 000 à 
210 000 F pour un confirmé 


- (voire 250 000 F pour un respon- 


sable). Les postes de direction 
comptabilité ou finances : une 
fonction dont la demande est 1rès 
stable, avec environ 200 offres en 
1988, et des salaires de 240 000 à 
290 000 F (et même de 400 000 à 
500 000 F pour un directeur 
d'audit). N 

Mais l'écart entre la région 
parisienne et La province, comme 
celui entre les hommes et les 
femmes, est grand. L'étude 1986 
de AE-INTEC (Association des 
élèves et anciens élèves de l'Insti- 
tut national des techniques écono- 
miques et comptables du 
CNAM) montrait qu'un homme 
chef comptable gagnait 244 000 F 
à Paris, contre 166 000 F pour 
une Parisienne et 158 000 F pour 
un provincial. L'éventail des 


L'explosion du marché des logiciels 


Les forts en thème 
ne sont plus les seuls 


“INDUSTRIE du logiciel est- 
elle une pépinière d'emplois 
' nouveaux ? « Qui », répond 
Yves Lesfargue, auteur de Travail- 
ler dans l'informatique, directeur 
de la section « technologie » de 
l'institut français de gestion (IFG). 
Mais les métiers présentés comme 
nouveaux en 1989 seront à leur 
.toùr rejoims, et en partie sup- 
plantés, « dans dix ou quinze 
ans. . . 

Dans un document récemment 
publié par l'APEC (Association 
pour l'emploi des cadres), Yves 
Lasfargue, par ailleurs président 

- du groupe de stratégie industrielle 
du commissariat général au Plan, 
constate que « sur 200 000 per- 
sonnes employées en 1988 dans 
le secteur de l'informatique, plus 
de 75 % sont concemées par le 
logiciel ». 

Autre constatation : les maté- 
riels évoluent vers un petit nombre 
de standards alors que les logi- 
ciels, et surtout les services qui 
leur sont liés, ont tendance au 
contraire à se diversifier. Tous les 
secteurs d'activité ont en effet un 
besoin croissant de programmes 
informatiques variés. D'où une 
forte diversification des emplois 


proposés. 
« Les métiers du logiciel, ajoute 
Yves Lasfargue, ne sont plus for- 
cément synonymes de complexité 
et de matière grise très technique. 
Hs ne sont plus, comme id y a 
quinze ans, l'apanage des seuils 
forts en thème. » C'est un fait : 
. l'évolution technoiogique a rendu 
transparents des mécanismes très 


Alors, disparus les « gou- 
rous » ? « Le logiciel requiert tour 
jours de nombreuses catégories de 

- spécialistes et d'hyparspécis- 
fistes », fait-on remarquer à l’iFG, 


valeur ne servent plus à grand- 
chose aujourd'hui. » De fait, 
constate-t-on, le logiciel nécessite 
en quantité croissante des diffu- 
seurs, des formateurs, des profes- 
sions de liaison entre techniciens 
et utilisateurs. Voire des spécia- 
listes en sciences humaines. 


Nouvel 
artisanat 


Le logiciel recrute donc. Beau- 
coup. Le nombre de dipiämés arri- 
vant chaque année sur le marché 
du travail ἃ pratiquement doublé 
entre 1982 et 1988. H en résulte 
une concurrence plus serrée, qui 
se traduit notamment par une for- 
mation de plus en plus exigeante. 
« Le recrutement se fait désormais 
au niveau bac + 4 et bac + 5», 
relève le document de l'APEC qui 
note qu'une formation longue, 
renforcée par la formation perma- 
nente, davient plus que jamais « ἰδ 
clé de la réussite ». Mais la 
demande est là : les effectifs des 
ingénieurs ont augmenté de 
29,2 % en quatre ans. Ceux des 
cadres commerciaux de 24,2 %. 

Ce qui frappe encore, dans ces 
métiers, est la diversité des profils 
rencontrés sur le terrain. À l'IFG, il 
n'est pas rare de croiser dans les 
couloirs des médecins ou des 
architectes en quête d'une forma- 
tion complémentaire en informati- 
que. Ou en reconversion. Ailleurs, 
on rencontre aux côtés des ingé- 
nieurs et des informaticiens, 
autour du logiciel, d'anciens 
élèves d'HEC, des Ecoles de com- 
merce ou de sciences politiques. 
« La rationafsation du processus 
de fabrication du logiciel a créé un 
« nouvel artisanat > haut de 
gamme », fait observer à propos 
de certe diversité Yves Lasfargue. 

L'anaiyse des offres d'emplois, 
ainsi que le montre l'étude, 
conduit à distinguer deux grands 
types de professions : les € class 
ques », bien que toujours en évo- 
lution. Et les postes qui émergent 
en voyant croître leur importance. 


« Les professions d'études 


chées », constate l'APEC. Mais 


règle dans un métier où il faut se 
réadapter en permanence. En 
matière de logiciel, le temps 
tourne vite. Ce qui fr 


masse salariale à la formation per- 
manente, ce qui est considérable. 


La qualité 
du dialogue 

En aval des grandes entre- 
prises, les métiers qui se dévelop- 
pent le plus sont ceux qui 58 trou- 
vent en contact avec le public, 
ainsi que le montrent les énoncés 
d'offres d'emplois. Des métiers de 
dialogues et d'écoute, essentislle- 
ment de services, qui s'ouvrent 
très largement à des vendeurs- 
conseils dont le profil est proche 
de l'ingénieur technico- 
commercial. 60 % de la vente des 
logiciels, en chiffre d'affaires, ne 
se font-ils pas dans les quelque 
mille deux cents « boutiques » de 
micro-informatique auxquelles 
sont venues s'ajouter récemment 
les grandes surfaces de distribu- 
tion de type FNAC, NASA ou 
DARTY ? 


rat 
ciel de base. L'IFG, à titre d'exem- 
pie, cite trois d’entre eux, qualifiés 
il est vrai de « confidentiels », mais 
dont les hommes qui s'y préparent 

Incontournables » 


Ces métiers ont d'autre part pour 
caractéristique d'être ἃ double 
compétence, à la fois métier du 
logiciel et métier d’un secteur qui 


salaires est en fait bien plus 
large : de 120 000 à 350 000 F. 
Quant aux experts-comptables en 
cabinet, leur rémunération 
annuelle brute étail, il y a trois 
ans. d'environ 400 000 F. ajoute 
l'AE-INTEC. Mais. là aussi, cette 
moyenne cache un large éventail. 
Par exemple, un jeune cabinet 
parisien offre 120 000 à 
150 000 F aux collaborateurs, 
150 000 ἃ 210 000 F aux chefs de 
mission (bac + 7. deux ans 
d'ancienneté), 250 000 à 
300 000 F aux chefs de groupe 
{cinq ans d'ancienneté) εἰ 
600 000 à 1 000 OÙ0 F aux asso- 
ciés. 

Une des raisons sans doute de 
l'attrait croissant pour le diplôme 
d'expertise comptable (diplôme 
d'études supérieures comptables 
et financières en quatre ans + 
trois années de stage εἰ un 
mémoire) : 945 diplômés en 1983 
contre 537 trois ans auparavant. 
95 % d'entre eux trouvent leur 
premier emploi en moins de trois 
mois, révèle une enquête du 
conseil supérieur de l'ordre des 
experis-comptables sur les 
diplômés des années 1985 à 1987. 
Environ deux tiers d'entre cux 
choisissent l'exercice libéral, plu- 
tôt que d'intégrer une entreprise : 
le nombre de diplômés en entre- 
prises serait inférieur ἃ 5 000. 
estime Jean-Pierre Manel. prési- 
dent de l'UDEC (Union des 
diplômés d'expertise compiable, 
branche «salariée» de l'Enstitut 
français des experis-comptables. 


Etre à la fois technicien, 

commercial et manager 
Les métiers sont bien diffé- 
rents. Le cabinet. indépendant, 
répond à une clientèle nombreuse, 
et le plus souvent composée de 
petites entreprises. L'exercice 
libéral permet d'envisager de gros 
revenus. si l'on sait être à la fois 
bon technicien, commercial et 
manager. Et pas avare de son 
temps. Surtout si l'on a décidé de 
se constituer une clientèle en par- 
tant de zéro. ou si l'on rachète un 
portefeuille. Troisième possibilité 
plus commode : intégrer un cabi- 


peut être le nucléaire ou l'industrie 
spauale. 

ils contraignent les Ecoles 
d'ingénieurs à anticiper le mouve- 
ment. avant que le marché ne 
soit tout à fait mür, requièrent un 
niveau bac + 5 (DESS en informsa- 
tique générale ou spécialisée), et 
voient leur croissance monter en 
flèche (+ 153 38). A noter : le 
système de sélection des étu- 
diants porte sur des tests, mais 
aussi sur leur équilibre psychologi- 
que 1 C'est le moins qu'on puisse 
demander à des futurs spécialistes 
en intelligence artificielle, à des 
cogniticiens et des qualiticiens. 

Pour l'heure en France, une 
centaine de système-experts SONT 
opérationnels. Un millier sont en 
cours de réalisation, indique l'IFG. 
Les cogniticiens, Ou «ingénieurs 
de la connaissance », sont au 
nombre de quelques centaines, 
«Chargés de mettre en ordre les 
idées de l'expert en se faisant 
expliquer les mécanismes du rai- 
sonnement, leur dialogue peut 
durer des mois », fait observer non 
sans humour Yves Lasfargue. 

Guy Poinas, quant à lui, est 
responsable-qualité chez Frama- 


net. Une solution d'avenir dans un 
secteur appelé à être de plus en 
plus dominé par les gros (45 cabi- 
nets réalisent plus de 35 millions 
de chiffre d'affaires el emploient 
14 400 salariés). 

En outre, les missions de 
l'expert-comptable ont évolué. Sa 
fonction traditionnelle existe Lou- 
jours : établir les compies des 
entreprises (un domaine où la 
concurrence des centres εἰ ass0- 
ciations de gestion agréés est 
féroce) et émettre une «opinion + 
sur la qualité des documents 
comptables. Les experts- 
comptables utilisent de plus en 
plus leur matière grise : ils déve- 
loppent les missions de conseil 
(organisation, contrôle de gesLion, 
gestion financière, droit de {a fis- 
calité, droit social, informatique). 

Avocats et notaires veulent éga- 
lement atteindre, non sans mal. la 
clientèle «entreprises =. Quelques 
experts-comptables appellent de 
leurs vœux la créarion de sociétés 
multiprofessionnelles. + Des cabi- 
nets de conseils d'entreprise, rêve 
l'Alsacien Gilles Pfrunner. prési- 
dent de l'Association nationale 
des experts-compiables stagiaires, 
où l'on renconirerait experts- 
comptables, avocats, conseils 
juridiques et pourquoi pas des 
notaires, et où l'on dépasserait 
les rivalités internes. - Utopic Ὁ 
Probablement. car ces professions 
ne peuvent admettre de s'associer 
avec des experts-comptables. dont 
la plupart acceptent des missions 
de commissariat aux compies, au 
cours desquelles ils sont tenus de 
révéler les irrégularités à la jus- 
tice. Pourtant, ce rapprochement 
semble être une excellente 
réponse à la concurrence anglo- 
saxonne. La Grande-Bretagne dis- 

de 132 000 charered accoun- 
tants dont 50 000 en exercice 
libéral (au 15: janvier 1988). {ls 
pourraient facilement venir ali- 
menter le marché français. 


FRANÇOIS KOCH. 


(1) - Finance et comptabilité », dossier 
« Avenirs - πο 397/398, ONISEP, 

(2) Etude résumée par Raymond 
Béthoux pour Ja Profession comptable, 
n° 72 (23-12-88). 


tome. «Mon travail consiste à 
vérifier que les produits fournis par 
les ateliers de génie logiciels cor- 
respondent exactement à nos 
besoins, c'est-à-dire à l'impératif 
de sécurmé. Mais pour cela, il faut 
avoir une très bonne connaissance 
de l'entreprise et de ses 
hommes. » 

A lui en effet de définir les 
méthodes et les normes 
d'essurance-qualité, faire pression 
pour choisir les outils de génie 
logiciel les plus appropriés, vérifier 
les normes et les procédures de 
qualité. Or, en France, 9 % seule- 
ment des informaticiens diplômés 
ont recu une formation qualité, 
«condition de survie du logiciel ». 

«il faut une dizaine d'années 
d'expérience pour appréhender 
ces domaines », commente Guy 
Poinas. 1! ajoute un rien provoca- 
teur : «Une bonne culture géné- 
rale est la condition sine qua non 
de réussite avec si possible du 
grec et du latin» ... Heidegger 
n'affirmait-il pas que «/'essence 
de 18 technique n'a rien de techni- 
ques ? 


JEAN MENANTEAU. 


παιὰν ἐν κεν ισ σα τ πα τσ. 
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621 000 auditeurs gagnés en 1988* |! 
Près de 5 millions d'auditeurs chaque jour en France ! 
NRJ va crescendo avec la plus belle progression 
devant toutes les grandes radios. | 


* Sondage Médiamétrie 55 000, France Entière, 
Nov. Déc. 87 et Nov. Déc. 88, 15 ans et plus, 
audience cumulée veille. 


Tél : 47.20.06.06 


᾿ {lire page 38). 
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14 novembre au 2% décembre. 1988, seront 
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___— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS -- - 


SOCIENR COMMERCIALEET INDUSTRIELLE DE LA COTE D'AFRIQUE 
groure CFAO - 


Le coosel d'adiqire pe nn ἘΣ ΟἽ EYE 
1988, à constaté une 14 & du 


ENT rep) ee Δδ, qui en de l'ordre de 2250 de francs contre 
1974 millions de francs l'année précédente. 

Les résultats consolidés atteignent 55 millions dé francs contre 67 millions 
de francs au dre de l'exeroict 1987, qui avait bénéficié d'importantes plus 
values financières. ἡ 

D'anire part, le bénéfice ne: de La société mére s'établit ἃ 22,5 millions de 
francs contre 17,4 millions de francs l'exercice précédent. 


Economie 


Approuvé par le premier ministre 
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au marché unique européen 


Es eountie de l'économie τορος πεῖς 
si la France ne parvient pas à maïin- 


‘tenir une forte présence économique 


dans le monde, montée dés exclu- 
sions en raison de la dégradation du 
tableau de l'emploi (sous-emploi, 
travaux précaires), de la décomposi- 
tion de 35 cellule familisle et de ph6- 
nomènes médico-sociaux comme le 
SIDA: La préservation de cette 
cohésion nécessite des décisions poli- 
tiques et sociales importantes, dont 
le Plan se propose de garantir la 
cohérence, répondant δὶ principe 
que «l'Etat doit décider moins, 
décider mieux, décider vite ». 


pesant sur la cohésion 
sociale, la reconquête d'un fort 
niveau d'emploi est définie comme 
l'objectif central de la politique éco- 
nomique de la France, exposée sous 
le titre « Une stratégie de croissance 
pour la France ». A ce sujet, outre la 
nécessité de perfectionner la forma- 
‘tion, le document souligne Pimpor- 
tance du coût du facteur travail, qui 
doit être abaïssé pour que les entre- 
prises puissent créer des emplois. 


: La réduction de ce coût doit pas- 


prises, 

a € faiblement rémunérés, qui 
font hésiter les employeurs à offrir 
des contrats de travail stables. I] est 
entendu que les pouvoirs publics 
devront prendre à leur charge une 
partie de cet allègement. Cet encou- 
ragement à l'emploi doit se faire 
dans le cadre d'un « nouveau par- 

age social », résumé par M. Stdléru 
dans l’idée que la rémunération des 
facteurs de production ne doit plus 
porter sur la dichotomie tra- 
väil/capital, mais sur la trilogie chô- 
mage/travail/capital. Ainsi est 
rélancée. «ἰδές d'une plus juste 


répartition des fruits de La crois 
sance, en créant des emplois pour les 
chômeurs plutôt qu'en acceptant 
d'accorder des hausses importantes 
de pouvoir d'achat, La responsabi- 
lité repose donc sur les salariés, qui 
doivent accepter des gains modérés 
de pouvoir d'achat, sur les entre- 
prises, qui doivent créer des emplois, 
et sur PEtat, qui doit assurer le 
financement de la protection sociale, 
notamment À travers l'instauration 
financé partiellement par l'impôt ἃς 
t par l'impôt de 
solidarité sur la fortune. 


Une croissance 
génératrice d'emplois 


Pour que cet objectif de partage 
social puisse être réalisé pleinement, 
le document du Plan estime que la 
croissance française doit Etre obte- 
nue par un surcroît de compétitivité, 
ce qui suppose une limitation de la 
bausse des prix, « aglignée sur la 
meilleure performance euro- 
péenne », et donc une croissance 
tirée par l'investissement et les 
exportations plutôt que par la 
consommation. Celle-ci, en raison de 
ses effets inflationnistes, pourrait en 
fre menacer la bonne tenue du 
ranc. 


Cette croissance génératrice 
d'emplois devra se faire, note Le 
document, par une adaptation conti- 
nue au grand marché européen, avec 
l'harmonisation des normes, la mise 
en place de retenues à la source pour 
tous les revenus de l'épargne, l'har- 
monisation des taux de TVA (finan- 
cée partiellement par le relèvement 
des taux d'accises sur les alcools et 
tabacs) et la mise à l'étude d'un pro- 
jet de retenues à la source de l'impôt 
sur le revenu avant la fin du Plan. 
Mais il n'est pas question que la 
France révise en baisse son système 
de protection sociale vers un niveau 
européen moyen. Cette croissance, 
cæ partage social, cette harmonise- 


43 [2 # C3 
L'emploi : rétablir 

Réunie rire de M= Martine 
RE  ΥΟ" 

les et », e 

parer Îles σεν + ‘du plan, ᾿ 
montre sévère sur l'état actuel ὡ 
a u marché du tra- 


Souciense de + cohésion saciale », 
pement économique et 
sance de J'emploi, elle τὴν ue des 
dérives « inacceprables », telles que 
les substitution d'emplois par 
d'autres moins bien rémunérés ou 
instables, les vagues de licencie- 
ments, la multiplication des emplois 
précaires ou’ le danger que repré- 
sente la situation des jeunes en inser- 
&on, Il y avait « δ d'autres choix » je 
gestion à faire que ceux 
masse salariale, écrit la per on 
qui reproche « l'usage systémati- 
que » de pratiques - contestables ». 


Pour revenir à des méthodes plus 
cohérentes, la commission propose le 
recours à des « flexibilirés 
internes », dans les entreprises — par 
opposition aux flexibilités externes 
‘actuellement utilisées, — qui suppo- 
sent un effort de formation, une 
refonte des qualifications et une 
volonté de multiplier les niveaux de 
négociation. Cela devrait notam- 
ment se faire dans les PME, et l'Etat 
pourrait aider financièrement les 
entreprises qui s'engageraïient dans 
cetté voie. 


Ces socles rétablis, deux leviers 


1 sont retenus pour développer 


lemploi. Le premier, et le plus origi- 
nal, vise à un changement d'assiette 
des cotisetions sociales, cetle « ques- 
sion fondamentale pouvant avoir 
des répercussions importantes sur 
l'emploi ». Si le coût salarial global 
reste compétitif, observe la commis- 
sion, l'importance relative des 
charges sociales oblige à s'interroger 
sur « la structure ». Les cotisations 
n'ont pas forcément à Être assises 
sur les salaires et on pourrait 
« moduler » les taux en fonction du 
niveau de TRE . 


vail, accompagnée 
tion sur la durée d'utilisation des 
équipements. Alors que les heures 
eee réapparaissent, on 
pourrait imaginer une + gestion plus 
Ffléchie de l'emploi», des aides 
financières pouvant, là encore, accé- 
lérer le mouvement. 

Ensuite, La commission préconise 
ua certain nombre de solutions pour 
modifier en profondeur les compor- 
tements. C'est ainsi qu'elle accorde 
une grande importance aux objectifs 


la cohésion sociale 


de développement local, et au rôle 
des différents partenaires et acteurs 
locaux. Mais elle s'intéresse surtout 
au dévelo, des services, une 
fois dénoncée « l'oppasition artifi- 
cielle + entre l'emploi industriel et 
celui du secteur tertiaire, les politi- 
ques » d'externalisation » des entre- 
prises ayant pour conséquence de 
favoriser la croissance du second 
grâce au déclin du premier. « Un 
accroissement « de l'emploï dans les 
services, indique-t-elle, doit être 
supérieur à » la croissance tendan- 
cielle - et il faut en enrichir « le 
contenu en emploi ». D'où la néces- 
sité d'aider à l'apparition d'une nou- 
velle demande, de soutenir les acti- 
vités peu solvables pour des publics 
en difficulté. Mais, souligne la com 
mission, il faudrait définir le statut 
de ces salariés, « le contrat de tra- 
vail étant l'élément essentiel d'inté- 
gration professionnelle er sociale ». 
Ce faisant, la commission retrouve 
À son souci de cohésion, renforcé 
par les exigences de l'Europe 
sociale. 


A. Le. 


a — εξ 
TRANSPORTS 


Après trois mois de conflit 
Les mécaniciens d'entretien d’Air France 
reprennent le travail 


Les mécaniciens au sol d’Air 
France, qui cessaient le travail 
de façon intermittente depuis le 
18 octobre dans les ateliers de 
Roissy, Orly et Toulouse, ont 
voté le 24 janvier la fin de leur 
mouyerpent. 


Cette grève, qui avait dans un 
genie temps le soutien de la CGT, 

de la CFDT εἰ du Syndicat auto- 
nome des mécanicienx au sol 
(SNMASAC), visait à obtenir des 
augmentations salariales et d'effec- 
tifs. La CGT, elle, avançait sa 
revendication traditionnelle de 
1 500 francs de plus par mois. 

Le conflit a coûté entre 350 εἰ 
400 millions de francs à la compa- 
gnie, qui a été contrainte d'annuler, 
entre le début du mois de novembre 
et la mi-janvier, sepl cent six vols. 
La direction estime à 2,5 la 
diminution du coefficient d’occupa- 
tion de ses avions en décembre. Las- 
sée des retards εἰ des annulations de 
vols, la clientèle manifestait de plus 


tion européenne, tels qu ’ils sont 
définis par Je secrétaire d'Etat au 
Plan, nécessitent des engagements 
financiers de la part de l'Etat, et 
c'est pourquoi une commission 8 Lra- 
vaillé sur le thème de l'efficacité de 
l'Etat, l'objectif étant de « rendre à 
J'Erat par la productivité ce qu'on 
ne peut plus lui assurer par 
l'impôt ». Selon M. Stoléru, cette 
déclaration d'intention pourrait aller 
loin en termes de contrôle financier, 
de gestion du budget de l'Etat, et de 
gestion des effectifs. Le gouverne- 
ment pourra, en outre, afin de res- 
pecter l'objectif de diminution du 
déficit budgétaire au cours des qua- 
tre années du Plan mettre en place 
un prélèvement proportionnel sur les 
revenus {celui-ci rapporterait 
28 mülliards de francs par point de 
prélèvement). 


- sous le chapitre intitulé « Une 
ambition pour l'Europe », le docu- 
ment du Plan rappelle les grands 
enjeux européens : création d'une 
Europe sociale, union monétaire, 
défense de l'environnement, nêces- 
sité de réforme de la politique agri- 
cole, qui doit 51 du souci de 
réciprocité. Autant de thèmes qui ne 
pourront progresser avec suCCÈS que 
si l'Europe est vécue par ta France 
comme une ambition et non une 
contrainte. 


Cinq 
« grands chantiers » 


— la définition de la stratégie 
nationale et européenne conduit le 
secrétariat du Plan à proposer cinq 
« grands chantiers » à caractère 
prioritaire pour l'action du gouver- 
nement à moyen terme. La détermi- 
nation de ces chantiers semble ne 
pas avoir été facile, et Lionel Sto- 
léru reconnaît s'être battu pour évi- 
τοῦ le « saupoudrage » et se concen- 
trer sur quelques choix. 


Le premier est celui de 
l'éducation-formation. Placé en tête 


᾿ : ᾿" Ομ projet de X° Plan vise à préparer la France 


de liste, il souligne l'importance don- 
πὲς par Je Plan au « Srudy-boom » 
qui a été jusqu'à présent sous- 
estimé. Le Plan retient pour objectif 
à l'horizon 2000 l'accès de 80% 
d'une classe d'âge au niveau du bac- 
cet La revalorisation de 
‘enseignement, conformément au 
ane présenté la semaine der- 
nière par le ministre de l'éducation, 
M. Michel Jospin, l'apprentissage 
de deux langues étrangères εἰ, du 
côté de la formation, la promotion 
du crédit-formation au rôle de 
moteur de l'éducation permanente. 


Le deuxième chantier, la compêti- 
tivité prévoit l'augmentation des 
dépenses de recherche et de déve- 
loppement à 3% du PIB, le perfec- 
tionnement du système de crédit 
d'impèt-recherche. L'accenr est mis 
sur les PME, qu'il convient de soute- 
nir dans leur effort de production, 
par un redéploiement des crédits du 
ministère de l'industrie, et un renfor- 
cement du rôle de l'Association 
nationale pour la valorisation de la 
recherche (ANVAR). II s'agit éga- 
lement de les aider à exporter. et le 
document du Plan rappelle les dispo- 
sitions annoncées ce mois-ci dans le 
cadre du plan export. 


La solidarité se voit consacrée un 
chantier, car elle est le pendant de 
l'objectif de partage social et est 
menacée par le douloureux pro- 
blème du financement de plus en 
plus lourd de la protection sociale. A 
ce titre, Je document considère que 
J'imposition d'un prélèvement pro- 
portionnel sur tous les revenus (évo- 
qué plus haut) sera à privilégier. 


Enfin, sous le titre “cadre de 
vie», le Plan soubaite que la politi- 
que d'aménagement du territoire 
permette l'émergence de métropoles 
véritablement européennes, εἰ dans 
le chantier «service public-, le 
document réitère ses objectifs 
d'accroissement de l'efficacité de 
l'Etat 


Peu de pistes nouvelles 


gens quelconques. 

Secrétaire d'Etet Hs du premier 
ministre car du Plan, entend bi bien 
situer le X+ Pian dans un contexte 
politique et donner une nouvelle 
impulsion à la planification française. 
Le Χε Plan, définitivement adopté en 
comité interministériel le 24. janvier, 
est qualifié pari secrétaire Chiot de 
«programme d'action pour qua- 
tre années où nous allons gouver- 
ner». ces quatre années représen- 
tant en outre la période qui reste à 
parcourir à la France avant l’entrée 
en vigueur du marché unique euro- 
péen. Quoi de Aus normal que le 
plan français pour 1989-1992 soit 
donc organisé autour de l'axe euro- 
péen ? 

Dépassant l'« ardente obligetion » 
de l'époque des premiers plans, le 
dixième du nom s'affirme comme une 
« ardente ambition », en quelque 
sorte un cadre d'accompagnement 
des mesures politiques, économiques 
et sociales à mettre en place, si elles 
ne le sont pas déjà, par le gouverne- 
ment Michel Rocard, « Affirmant que 
ce plan est fait par at pour le premier 
ministre », Lionel Stoléru, qui ἃ lancé 
les travaux du Plan l'été dernier, 


en plus bruyamment 505 méconten- 
tement et se 1ournait vers les Compa- 
gnies étrangères, plus fiables. 

Les négociations avaient valu aux 
grévistes la création de quatre cents 
emplois, des moyens de formation 
supplémentaires et un accord sala- 
riai d'entr prévoyant une aug- 
mentation de 2,2 % en 1989 et une 
prime uniforme annuelle de 
5 000 francs. En outre, la direction ἃ 
amélioré l'accord de participauion et 
le système d'intéressement. 

Depuis pfusieurs semaines, le 
mouvement s'était effrité, certains 
syndicalistes jugeant que la direc- 
tion ne pouvait aller plus loin. Le 
poucentage des grévistes était Lombé 
de 30 % à 8 Ὁ. M. Bernard Attali, 
président d'Air France, avait brandi 
la menace de licenciements si la 
paralysie des ateliers continuait à 
faire baisser les recettes de {a com 
pagnie. 1} faudra plusieurs jours 
pour que la flotte d'Air France rede- 
vienne totalement disponible et 
puisse tenir les horaires prévus. 


conçoit son rôle comme celui d'un 
chef d'orchestre, Il ἃ organisé la 
concertation entre les partenaires 
sociaux et économiques, coordonné 
les travaux des commissions cher- 
gées d'élaborer le rapport final, établi 
les lions ires entre commis- 
sions et ministères et, en dernier res- 
sort, demandé l'arbitrage du premier 
ministre, On est loin des experts de 
la rue de Martignac, qui planchaient 
sur leurs dossiers jusqu'à ce que le 
gouvernement intervienne pour 
Signer le projat. 

Cette conception de l'élaboration 
du Plan va de pair avec une limitation 
du nombre des objectifs. Il s'agit 
avant tout, selon M. Stoléru, d'un 
«plan stratégique de l'entreprise 
France », pour lequel les chiffres sont 
moins nécessaires que la définirion 
de auslques grandes priorités. Ce 
passage du traditionnel cadrage 
macro-économique à un projet géné- 
ral, qui ne fait, dans de nombreux 
domaines, qu'accompagner des poli- 
tiques déjà conçues (éducation, 
exportation...), explique certaine- 
ment la rapidité avec laquelle le 
X° Plan a été élaboré et surtout ses 
esquisses rendues publiques. Son 
atout majeur réside indéniablement 
dans la clarté et la simplicité de son 
raisonnement, alors que certains 
plans précédents avaient parfois 
sacrifié ces critères à la volonté de 
couvrir l'ensemble des problèmes. 
Son principal défaut est peut-être de 
ne proposer que peu de pistes nou- 
velles. 

La «cohésion sociales dans la 
perspective de l'entrée dans le mar- 
ché unique européen nécessite une 
croissance soutenus par les exporta- 
tions et les investissements plutôt 
que par la consommation, C'est 
pourquoi il est nécessaire que la 
France ajusre son taux d'inflation sur 
18 meilleure performance de la CEE 
{donc sur celui de la RFA) et défende 
la tenue du franc. Rien de bien origi- 
nal. De là, la France sera en mesure 
d'enrayer la montée des exclusions 
liées à l'emploi, car « lorsque le chô- 
mage n'est plus une réalité, l'emploi 
devient une nécessité ». M. Stoléru 
évoque le nouveau partage social, 
qui ne va pas sans rappeler les idées 
défendues par M. Rocard, à la fin des 
années 70. Au fil du temps, l'auto- 
gestion a fait place à la responsabili- 
sation des employés. 

Ces orientations stratégiques pour 
ta France au sortir de la crisa écono- 
mique et à l'entrée dans ke grand 
marché européen marquent en tout 
cas le volonté gouvernementale, 
sinon de faire véritablement renaître 
la planification française, du moins 
de soutenir les objectifs politiques, 
économiques et sociaux du gouver- 
nement Pour les quatre années à 
verur. 

FRANÇOISE LAZARE. 
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ÉTRANGER 


WALL STREET : 
un trait sur le krach 


25 août : 
2722.41 


et en septembre 1988. Le chemin 
retrouver le niveau de l'ayant krach, tant 
Francfort, reste, quant à lui, parsemé Fete 


Ἱ T 


ous les ouvrages sur 
le yoga, aber le bouddhisme, l'architecture sacrée, 
les médecines naturelles. 


à & LIBRAIRIE DES SCIENCES TRADITIONNELLES 


8, rue da Savoie, 75006 PARIS — Tél. : 43-26-90-72 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


: CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
! Obligations 9,80 % 1979 

Les intérêts courus du 26 février 1988 au 25 février 1989 seront payables, à partir 
du 26 l'évrier 1989, à raison de 176,40 F par titre de 2 000 F contre détachement du 
Coupon n° 10 ou estampillage du certificat nominatif, après une retenue à la source 
donnant droit à un avoir fiscal de 19,60 F (montant brut : 196 F). 

En cas d'option pour le prélèvement fortaitaire, le complément libératoire sera de 
29,38 F, auquel s'ajouteront les deux retenues de 1 % calculées sur l'intérêt brut ax 
titre des contributions sociales, soit 3,92 F, faisant ressortir un net de 143,10 F. Ces 
retenues ne concernent pas les personnes visées au ΠῚ de l'article 125 Α du Code 


peer 

la même date, les 43 067 οδίϊι comprises duns Les séries de 
. musées ἐν 3 194 À 381 908 où A4 179 D 439 À Jésus πὸ dge du Ὡς dns 
1988, cesseront de intérêt et seront remboursables ἃ 2 000 F, coupan r 11 au 
26 février 1990 et suivants attachés. 


Craprès, sont rappelécs les séries de numéros d'obligations sortis aux tirages anté- 


rieurs : 

— 1982 : 450 756 à 461 947 

— 1983: 089 800 à 102 088 

— 1984: 567 525 à 569 232 et 569 236 à 581 020 

— 1985: 131 202 à 147 025 

— 1986: 381 906 à 404 172 

— 1987: 461 948 à 497 327 

— 1988: 1 à 15 830 et 678 799 à 700 000 

Le paiement des coupons et ke remboursement des titres sont effectués chez tout 
intermédiaire habilité, 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
Obligations 15,30 % janvier 1983 

Les intérêts courus du 7 février 1988 au 6 février 1989 seront payables, à partir 
du 7 février 1989, à raison de 688,50 F par titre de 5 000 F, contre détachement du 
Coupon n° 6 ou estampillage du certificat nominatif, après une retenue à la source 
- donnant droit à un avoir fiscal de 76,50 F (montant brut : 765 F). 

En cas d'option pour èvement forfaitaire, le complément libérataire sera de 
114,70 F, auguel essourer μη es deux reurani de à al en τὸν ire see de 
titre des contributions sociales, soit 15,30 F, faisant ressortir un net de 558,50 F. Ces 
retenues ne concernent pas les personnes visées au LEL de l'article 125 À du Code 
général des impôs. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


CAISSE NATIONALE DE L'ENERGIE 
Obligations janvier 1984 — 13,70 % 

Les intérêts courus du 6 février 1988 an 5 février 1989 scront payables, à partir 
du 6 février 1989, à raison de 916.30 F par tre de S 000 Fr après uns retour à la 
sonrce donnant droit à un avoir fiscal de 68,50 F (montant brut : 685 F} 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complément libératoire sera de 
102,70 F, auquel s'ajouteront les deux retenues de 1 % calculées sur l'intérêt brut au 
titre des contributions sociales, soit 13,70 F, faisant ressortir nn ne de 500,10 F. Ces 
retenues ne concernent pas [65 personnes visées au ΠῚ de l'article 125 A du Code 
.Bénérale des Impôts. 

Taux revisable, soit 10 % pour 1989 

Les intérêts courus du 6 février 1988 au 7 février 1989 scront payables, à partir 
du 6 février 1989, à raison de 450 F par titre de 5 000 F, après une retrane à la 
source donnant droû à un avoir fiscal de 50 F (momant brut τ 500 F). 

En cas d'option pour Je prétèvement orfaitaire, le compléent Lérairére Sera de 
7497 F, auquel s'aouteront les deux retemnes de ἢ “Ὁ calculées sur l'intérêt brot au 
fie des comuibions sociales sol 10 F fuisant resort an net de 36303 F, Ces 
retenues ne concernent pas les personnes visées au IlE de l'arti Code 
général des impôts. 

Ces titres ne sont pas créés {article 94-2 de la loi du 30 décembre 1981) : Îe mon- 
tant des intérêts sera porté au crédit du compte du bénéficiaire chez l l'imermédiaire 
‘habilité choisi par lui. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


SA.P.AR. — Obligations à taux variable août 1992 
Taux pour 1989 : 11 % (application du taux rninimum}) 


Les intérêts courus du 17 février 1988 au 16 février 1989 seront payabl parür 
du 17 Févries 1989, καὶ raispon de 495 F par titre de 5 000 F, contre phitelelere) 


| Économie  — 


Avec des dépenses en hausse de 6,6 % en 1989-1990 


Le budget japonais ne devrait pas avoir d'influence 
sur le cycle des affaires 


la hausse des cours de Bourse et 
ἐπ pes de re 
une 
gression de 13,1% des rentrées fis- 
Cales. 
C'est la gestion de l'énorme dette 
publique japonaise q qui en sera le 


principal iciaire. Le gouverne- 
ment a décidé de réduire de 54,9% 


TOKYO 
Correspondance 


Avoir le beurre et l'argent du 
beurre : res quatre du ce 
budgétaire, apon va l'approc! 
en 1989 grâce à la croissance parti- 
culièrement vigoureuse de son éco- 
nomie, 


ligatai 
déficit budgétaire. Elles ne 
devraïent a à 1450 mi 
progression des dépenses 
en Euic ans ct une très nette réduo- 
tion du recours à l'e pour 
financer le déficit bud étaire, le 
tont allant de pair avec la mise en 
route d'une vaste réforme fiscale. 

Le projet de lai de finance, qui a 
reçu mardi 24 janvier au soir le feu 
vert du gouvernement de M. Take- 
sbita, indique que les dépenses du 


emprunts destinés à couvrir 
boursement des vieilles denes 
venues à échéance, l'Etat ne ferait 
appel au marché que pour 7111 mil- 
liards de yens, soit une baisse de 
19,6% par rapport au montant Îns- 
ci éuple budget de 1988. 


budget général représenteront 
M ds fa yens (3 020 mil 
ἰ rancs), soit une progres- Stopper 
sion de 6.6 Ὁ εὐγ budget initial Pendettement pablie 
pour ! “ 
Cette hausse, La plus importante Le ratio de l'emprunt par rapport 
depuis celle de 9,9 % enregistrée au au total des ressources alimentant le 
cours de l'année fiscale 1981, doit budget général retomberait à 11.8, 


cependant étre refativisée. Le 
19 janvier, le gouvernement avait 
adopté, au titre de l'année fiscale en 


le chiffre le plus Faïble depuis 1975, 
lorsque l'Etat japonais ἃ commencé 
à s'endetter massivement pour per- 
mettre à l'économie de surmonter le 


cours, un à αι 
ἰαἶτο prévoyant 5152 milliards de Premier choc pétrolier. Cesser de 
Jens de dépenses su lémentaires et créer de nouvelles dettes à partir du 


budget de l'année fiscale 1990 est 
nn objeeif que le gouvernement ent 


1988 à 61851,7 milliards de yens, 
soit une hausse de 9,1 δ sur le bud” assuré d'atteindre, affirmait, mardi 
&et initialement prévu. soir, rs ministre des finances, 
En fait, estimant que l'économie M. Tatsuo Murayama ὦ 
de l'archipel connaît une croissance I s'agira ensuite de s’a à 
autonome, ke ministère des finances ἰδ réduction de la Pr de 
a opré en 1989 pour une stricte neu- dettes édifiée au fil ans, οἱ 
tralité fiscale. « Le budget n'aura trs en mars 1990 
pes d'influence sur le cycle des somme de 162000 mile 
gares “, affirme un responsable lard de de d de ons, pour un produit natio- 
la banque do Japon. A 000 milliards de yens 
En 1989, comme en 1988, les Ἐπ officiel de 4% de doi 
caisses de l'Etat vont recevoir une … Sance en termes réels est atteint. 
manne inespérée, les recettes fis- δας le plan imtérieur, le minis 
cales étant tout naturellement gon-  tère des finances s’est montré plutôt 
fées par E très bons résultats Eine LE accent ἀσανεῖς D ere 
ἘΘΒΈΡΙΒΟΙ AA que gement sa bourse pour répondre aux 


financiers des 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


coupon n° 7 ou estampillage du certificat nominatif, après une retemue à La source 
donnant droit à un avoir fiscal de 55 F (montant brut : 550 ΕἼ. 

En cas d'option pour Le prélèvement forfaitaire, le complément Hbératoire sera de 
8246 F, auquel s’ajouteront les deux retenues de 1 % calculées sur l'intérêt brut, au 
titre des contributions sociales, soit 11 F, faïsant ressorcir un net de 401,54 F. Ces 
retenues ne concernent pas Les personnes visées au 111] de l'article 125 À du Code 
général des impôts. 

Ces titres ont ét6 dématérialisés (article 94-2 de la loi du 30 décembre 1981 et 
décret » 83-359 du 2 mai 1983) ; le montant des intérêts sera porté au crédit du 
compte du bénéficiaire chez l'intermédiaire habilité choisi par lui, 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 9 % 1963 

Les intérêts courus du 10 février 1988 au 9 février 1989 seront payables, à partir 
du 10 février 1989, ἃ raison de 26,10 F par titre de 290 F, contre détachement du 
coupon ee 26 ou esturmpillage du cortifcnt nomiatr après vue releene à le sonne 
donnant droit ἃ un avoir fiscal de 3,14 F (momant brut : 29,24 F). 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complément libérataire sera de 
4,11 F, auquel s'ajouteront les deux retenues de 1 %-calculées sur lintérét brut, au 
dtre des contributions sociales, soit 0,58 F, faisant ressortir an net de 21,35 E. Ces 
retenues ne concernent pas les personnes visées au III de l'articie 125 Α du Code 
général des impôts. 

Ἢ est rappelé que les titres des séries désignées par les lettres «E», «A», «D» οἱ 
τῶ respectivement remboursables depuis les 10 février 1969, 1975, 1981 et 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 5,75 % 1966 

Les intérêts courus du 25 février 1988 au 24 février 1989 seromt payables, à partir 
du 25 février 1989, ἃ raison de 20,70 F par ütre de 400 F contre détachement du 
Coupon m 23 Où estampillage du certificat nominatif, après une retenue à la source 
donnant droit à un avoir fiscal de 2,30 F (montant brut : 23 F). 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complément Bbératoire sera de 
3,4 F. auquel s’ajouteront les deux retenues de ! % calculées sur l'intérêt brut au 
titre des comributions sociales, soit 0.46 F, faisant ressortir un net do 16,80 F. Ces 
retenues ne concernent pas les personnes visées au III de l'article 125 A du Code 
Bénéral des impôts. 

1 est rappelé que les titres des séries désignées lettres «Ὁ» ct «A» sont 
respectivement rambonrsables depis les 25 février 1926 et 1986. 

Ces titres ont τὲ dématérialis£s (article 94-2 de la Ἰοὶ du 30 décembre 1981 et 
décret n° 83-359 du 2 mai 1983), le montant des intérêts sera porté au crédit du 
compte du bénéficiaire chez l'intermédiaire habilité choïsi par lui. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 10,10 % janvier 1386 

Les intérêts courus dn 10 février 1988 au 9 février 1989 seront payables, à partir 
du 10 février 1989, ἃ raison de 454,50 F par titre de 5 000 F, après une retenue à ia 
source donnam dror à un avoir fiscal de 50,50 F (montant brut : 505 F). 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le libératoire sera de 
75,72 F, auquel s'ajouteront les deux retenues de ] “Ὁ calculées sur l'imvérêt brut au 
titre des contributions sociales, soit 10,10 F, faisant ressortir un net de 368,68 F. Ces 
retenues ne concernent pas les personnes visées au {11 de l’article 125 À du Code 
général des impôts. 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations TMO janvier 1986 - 1986/1995 et 1988/1998 
Taux pour 1989 : 8,6738 % 


Les intérêts courus du 10 février 1988 au 9 février 1989 seront payables, à partir 
du 10 février 1989. ἃ raison de 390,31 F par titre de 5 000 F, après une retenue à la 
sourte donnant droit à πα avoir fiscal de 43,37 F (momant brut : 433,68 F). 

En cas d'oprion pour le prélèvement forfaitaire, le complément Hbératoire sera de 
65.02 F, auquel s'ajouterom les deux retenues de 1 % calculées sur l'intérêt brut au 
titre des contributions sociales, soit 8,66 F, faisame retsorir un net de 316.63 F. Ces 
retenues ne concernent pas les personnes visées au ILI de l'article 125 Α ἀπ Code 
général des impôts. 

Ces titres ne sont pas créés (article 94-2 de la loi du 30 décembre 1981) : sl mon. 
tant des imérêts sera porié au crédit du compte du bénéficiaire l'intermédiaire 
habilité choisi par lui. μὲ ἘΞ 


Le secrétaire américain 


au Trésor 
est favorable 
à mn allégement 
dePimpôt 
engagements internationaux du sur les dividendes : 
bles ne pre de Sans attendre les pps 
1,9 %, nettement moins que la crois- | du président George sh, pour 
sance du Compte temx de | réduire le déficit badasetre 
l'introduction d'une TVA de 3 % ke PO RE παν τε δ τες 


1e avril, Cet engagement traduit en 
fait une stagnation en termes réels. 
C'est sans doute le signe le plus évi- 
dent de la « neutralité» de ce bnd- 
En revanche, la défense, avec une 
progression de ses crédits de 5,9 %, 
et surtout l'aide publique au déve- | 

en hausse de 7.8 0, ont 


Alan Oups. a clairement 
rappelé, mardi 24 janvier. sa 
détermination ἃ lutter Contre 
inflationniste. Esti- 


risque, M. Greenspan 
πὰ ἀρρεὶξ ἃ: ne baisse du 


déficit et à une remon 
τές de l'épargne. 
1 Cote τιῦτα σα pare fupiquant 


devrai 
approcher les 11 milliards de dollars possibilité d'un resserrement de 


l'on ajoute les crédits venus du nee 
Fropanin d'épargne οἱ d'inventis- D Done de CHI RO πα 


P μὴ π6.: un relèvement des taux 
re pen japo- FRérée alourdirait encore le très 


fort endettement des entreprises 
apon confirmera. Cm or 
place de champion de laide au déve 
loppement. : 
second budget, adopté Egäle- ra, bu out (LBO), ces rachats 
μα i : 5 com με (Ὁ De elles- 
ter de 9 % par rapport à l'exercice | mêmes.en recourant à l'emprunt. 
précédent, pour Le pre- | Une menace dont le secrétaire au 
mière fois le seuil des 30 000 mil- | Trésor, M. Nicholas Brady, est 
Be Tr raie 
με Intervenant devant la commis- 
hausse sera très faible, Len sion des finances du Sénat. 
M. Brady.a rappelé que les LBO 
d'un total de LE mil 


francs) entre 1978 et 1983: à 


ἘΞ 5 160 milliards δὰ cours des cinq 
TR pt dernières années, dont 60 mil- 
aucun stimulant liards durant la seule année 1988. 


| dé l'impôt sur les dividendes. Une 
mesure. délicate à mettre en 
: ustérité 


tons. Pour Le Japon, cela reste: le : 
danger principal. PS 


er hat (5 canche) 1987. 


Les τιάτξα cour ἄς ὃ Μένει 1988 κα ὃ fre 199 mu payable à partir 
du 9 février, rt oder - 


En ces d'option Ἱπιρᾶς libératoire sera de 
LS au ant per br Pt ont 
titre des contribntions sociales, soit 8,30 F, faisant ressortir un net de 302.95 F. Ces 


retedues ne conceraent pas ks personnes visées au 11 de l'article 125 A du Code 
général des impôts, * 
Ces cire ne sont ρα rés (rte 94:2 de a ji ἂν 20 décembre 1981) e mon 
Dre ist βοτὰ Porté ou Gréit du οὐορίο du béséficiaire chez l'intermédiaire 
habilité choisi par lui, 
CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGE 
: ÉLECTRICITÉ DE FRANCE ᾿ 
Obligations TMO février-mars 1957 et 1988 
Taux pour 1989:8,6735% . 


Lu cure ἀὰ 10 re σα εὰ re 109 ot pas, à partir 
du 10 février 1989, à raison de 433,68 F par titro de 5 000 F,- ᾿ 


Ces titres ne sont pas créés (article 94-2 de la loi décembre mOn 
veto ΓΝ δι 
δ πῖνε choisi par lui. 


ASE NATIONALE DE L'ÉRRSE 
ÉLE . 


Les φύσις du 14 novembre 1988 février φαῖδαὶ 
FE on ou EU ae ET ee 


Ces titres ne sont pas créés 
ἽΞΞΞ: re ee 


habilité choisi 
CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


ELECTRICITÉ DE FRANCE : : . 
Obligations 8,30 % juin 1988 * 
{tranche ΑΖ] assimita astirilabie à Janvier 197 


Les intérêts courus du 11 juil 1988 au 8 février aout pays Ἶ ῥεΐας 
du 9 février 1989, no don nee mo évier 1969 à 
dar 


En cas d'option pour ie prélèvement forfaitaire, ‘Aupôt Hbératoire sers 
ann ro ra de Se EM de 48 
De nano φορίαιες, SOL 2.84 F, Seau ete 10 16 Ces eme 


peus ont pes les persènnes visées at ΠῚ de l'article 125 du Code général des 


Ces titres ne sont pas créés (article de ὌΝ 
ΤΉ ΣΉ or an A EPP :mon- 


ELECTRICITÉ | DE FRANCE. 
Obligations 8,30 96 octobre-1988 ” 
{tranche B) assimilabies à ἢ janvier 1987 - 


ς courus du 14 novembre 1988. février past pbs 
pardr du 9 février 1989, ET à 


VFAIRES 


on à 


sillite - 


Économie 


AGRICULTURE 


Les Douze réforment le; le marché 


de la viande bovine 


BRUXELLES 
(Communautés européennes} 
de notre correspondant 


im or orne SR 

La réforme de ΓΙ isati en: 
mune de marché ΤΟΝ de la 
viande bovine ER 


une limitation du volume comme du 
montant des achats publics d'inter- 
vention, mais également par une 
augmentation des primes accordées 
aux producteurs jali 


ἢ s'agit de décourager les ΝᾺ 


tants qui élevaient du bétail en 
destinant à l'intervention, sans rie 
cher à s'imposer sur le marché, et 
d'encourager la production de qua- 
eme: J 


dans le cadre de l’« Uruguay 
Round >» 


εἶδε achats pablics, d'intervention | 
désormais 


tés à 220000 


tonnes par a Aer) par . 


agiud udication, à des prix 


jeurs à ceux nn Ne ἢ 


Cependant, M. 


AFFAIRES 


ministre français de l'agriculture, a 
obtenu que, même au-delà de ces 
.220000 tonnes, l'intervention puisse 
ue ξουγετιο En Cas δ chutes des 
an. Ce système permettra alors 
prix aFmarel marché à 80% 
ἘΞ prix d'intervention. considéré 

comme un seuil minimum. 

Les Ed rs aux produc- 
portées 


bovins mal les seront 
de 25 ECU tt F) à 40 ECU 
CL ΤΕ) par τις maïs elles seront 
uatre-vingt-dix bêtes 


per mans. Les ministres ont 
ἣ feu vert ἃ la mise en 


œuvre par les Etats membres de pro- 
grammes d'aide directe aux revenus. 
Les Français, qui considèrent Le 
programmes comme un ue 
maintenir Ja production, Κρ τρ σεῖο 
ea RFA, des exploitations peu renta- 
bles ont voulu qu'ils soient mis en 
œuvre dans des conditions restric- 
tes ls devront ensuite être 
aux exploitations dont le 
revenu est inférieur ἃ [a moyenne 
et qui ont été affectées 


: régionile, 
par la réforme de la politique er 


cole commune élaborée depuis 


-.et pour qui, enfin, l'agriculture 
représente 


une partie significative 
La 


nales, contrôlera ces points. 
PHILIPPE LEMAITRE. 


Faillite « exemplaire » près de Longwy 


METZ 


de notre correspondant” ὺ 


Prononcée il y a quelques jours 
le tribunal de τος commerce de 
, la liquidation des biens de la 
ἘΝ ΗΕ Tecniméca-Europe’ 
(cinquante-deux salariés) im 
depuis 1987 à Long ville 
{ ces | fes φὰς ce qu'on 
appelle le pôle eu: 
ment des trois frontières autour 


ngwy, suscite de nombreuses . 


tians sur la gestion de certe 
τὰς décision intervenant un 


faute ( bilité précise à ce ἢ 


TREK Le CES CR de 


is 


itation étant Été à Η 
8m tribunel de commerce 
de Bey πὶ n'a pas hésité à qualifier de 


Pons Go EPL quelque 


10 millions de francs d'aides publi- 
ques (dont une prime d'aménage- 
ment du territoire de 7,2 millions de 


ὰ francs εἰ d'an prêt d'une société de 


τ γελυδῳ de la sidérurgie de 
4 million, ainsi que de la mise à 
disposition n per un organisme 
de la métropole lor- 

raine Per es Focaux dune superficie 


᾿ ἯΙ ; 
nl Ϊ 
Ἴ 
nb 
flag 
£ 
ἼΩΝ 


ii 
EE 
As 


ἄττα ΕΩῚ 


Le litige Mercure International-PTT 


Le juge des référés se déclare incompétent 


Le tribunal de Paris si 
référé sous la présidence de 
obert Diet, a rendu mardi 


t ΠῚ 
par lequel 


Vi des grèves qui ont 
ictime qui 

turbé le service postal au mr fs 
dernier trimestre de l'année 88, 
Mercure International demandait 
que le ministre de la poste soit 
contrat dose gratuitement 
le courrier "entreprise 

un mois et de lui verser une indem- 
nié: de -S00 000 F {ie Monde du 
19 janvier). Da: jugement, le 
tribunal onsidére ἢ que le litige 
relève de la compétence des σὺ 


tions administratives. Mercure 


facilités semblables à celles qui ont 
es, à titre exceptionnel, 


P 
ment Tnégalté du traitement qui 
lui serait appliqué ». 


Pour les amoureux 


du PORTUGAL 


le confort et le raffinement 


des POUSADAS 


mu. 2.050 


(OP Bauca. ou 


Tél: (1) 47 42 55 57 


Ce prix comprend le transport A/R par avion, 
{ pour un week-end), avec logement et petit déjeuner. 
Pour connaître tous les programmes. et les détails 
consultez votre Agence de Voyages, 


Centro de Turismo de Portugal em França 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


\ E 
SON 


En affirmant «on n'a jamais raison contre les 
faits», Lénine a-t-il encore raison? 

Fait accompli: la cotation au Second Marché 
de Rémy & Associés est intervenue, précé- 
dée d'une mise en garde exceptionnelle de la 
Commission des Opérations de Bourse. 
Cette cotation est-elle acceptable? 


Faits accomplis: 
Bénéfices* après impôts des différentes 
sociétés 
(arrêtés au 31 mars) 


Rémy & Rémy Martin et 
Associés SA Compagnie SA 


1985 ..... (—233275P)....59823631F 
1986 ...... 5149989F ....46898320F 
1987 ..... 13620392F ....21021750F 
1988 ...31505264F ...... 24339F 


*Bilans publiés 


Ce transfert de substance, opèré sans consul 
ter l'assemblée générale des actionnaires de 


Rémy Martin, le droit peut-il l'admettre? 


Après la cotation de 
Rémy & Associés, les actionnaires 
minoritaires de Rémy Martin 
se posent, avec vous 
et sans Lénine, ces questions. 


ET RUE νιν τὸ πων 


40 Le Monde Φ Jeudi 26 janvier 1989 


La Ruche méridionale : 


la CFAO surenchérit 


Nouvel épisode dans la bataille 
boursière qui oppose le groupe Ral- 
lyce à la Compagnie française de 
l'Afrique occidentale (CFAO) pour 
la prise de contrôle du succursaliste 
La Ruche méridionale (LRM). 


Mardi 24 janvier, la CFAO a 
décidé de surenchérir en portant de 
1900 F à 2700 F par action son 
offre de reprise des titres LRM pour 
contrer la proposition de Rallye qui 
a atteint 2450 F. Cette nouvelle 
offre déposée auprès de la Société 
des Bourses françaises vise ἃ acqué- 
rir l'ensemble des actions LRM, soit 
par cession directe, soit par échange 
de cinq obligations convertibles 
CFAO 6,25 % 1988 pour deux 
actions LRM. Le montant de cette 
OPA atteint à présent 1,38 milliard 
de francs. 


En volant au secours de 
La Ruche, attaquée par Rallye, la 
firme de négoce international veut 
réaliser son projet d'association 
appelée Univers Sud. un pôle leader 
d'enseignes de distribution à 
l'échelle de l'Europe du Sud. 


Quelques heures avant l'annonce 
de cette surenchère. le président de 


Rallye, M. Albert Cam. s'exprimait” 


pour la première fois publiquement 
sur cette affaire, paraissant sûr de 
son fait : « Notre OPA est comme le 
granit breton, c'est du solide. " En 
cas de victoire, le groupe formerait 
avec LRM un ensemble de quarante 
hypermarchés et de cent supermar- 
chés pour un chiffre d'affaires en 
libre service de 14 milliards de 
francs. 11 lui faudra maintenant réé- 
valuer son offre s'il veut vraiment 
l'emporter. 


Drexel 
officiellement accusée 
de délit d’initiés 


La firme Drexel Burnham Lam 
bert a été officiellement accusée 
mardi 25 janvier de six délits bour- 
siers pour lesquels elle avait annoncé 
le mois dernier qu'elle acceptait de 
plaider coupable et de payer une 
amende record de 650 millions de 
dollars. 


Les accusations sont contenues 
dans un document remis à un uribu- 
nal fédéral de Manhattan. Elles vont 
du délit d'initiés à la manipulation 
du cours des actions dans plusieurs 
opérations de prise de contrôle 
d'entreprises. 

Plusieurs d'entre elles mention- 
nent un cadre supérieur de Drexel, 
qui serait M. Michael Milken, le 
spécialiste des « junk bonds » de la 
firme, qui devrait être inculpé pro- 
chainement d'opérations 
leuses. — (AFP.) 


raudu- 


capital de l'e: 


Numéro un mondial 
de l'assurance 


Nippon Life 
est le nouvel actionnaire 
du groupe Bouygues 


Nippon Life, auméro un mondial 
des assurances, est le nouvel action- 
naire japonais, qui ἃ pris récemment 
une participation de 1,7 % dans le 
capital du groupe français Bouy- 
gues, numéro un mondial du bâti 
ment et des travaux publics, a indi- 


qué, mercredi 25 janvier. un. 


porte-parole de la compagnie d’assu- 
rances. 

L'entrée de Nippon Life dans le 

atreprie française, 

faite en plein ac avec Bouygues, 

a été négociée par l'intermédiaire du 

Crédit_ lyonnais. Alexander Laing 


and Cruiskshank Securities, 


l'Agenge FT de la banque 
rançaise à Tokyo, a-t-on appris par 
ailleurs. Les titres ont été Ekiés â 


le Crédit lyonnais, chef de file tn 
çaire et important actionnaire de 


Bouygues. — { AFP.} 


(Publicité) 
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ἰῷ INSPECTION DE LA PROTECTION CIVILE 


AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
RELATIF A LA FOURNITURE DE PRODUITS 
PESTICIDES POUR LA LUTTE ANTI-ACRIDIENNE 
{SÉANCE NON PUBLIQUE) 


Dans le cadre de la lutte anti-acridienne, le ministère de l'intérieur envisage 
l'acquisition de produits pesticides pour la lutte anti-acridienne. Cette acquisi- 
tion s'effectuera par voie d'appel d'offres à La concurrence internationale. 


MALATHION 96 %& ULV. 


: FENITROTHION 50 % ULV. 

: CHLORPYRIPHOS ETHYL 240 G/L ULV. 
: LAMBDACY ALOTHRINE 4 % ULV. 

: DELTAMETHRINE 12.5 G/L ULY. 

: ALPHACYPEMETHRINE 60 G/L ULV. 

: CYFLUTHRINE 8 G/L ULV. 


: TRALO! 


METHRINE 16,5 G/L ULV. 


: PERMETHRINE C 21, H 20, C 12:0 3.25 EC. 

Les sociétés intéressées devront faire parvenir leurs offres pour l'un ou les 
autres lots au ministère de l'intérieur (inspection de la protection civile) an 
Plus tard le 31 janvier 1989. à dix-huit heures. 

LES OFFRES DOIVENT ETRE PRÉSENTÉES COMME SUIT : 


1. — La soumission établie sur 
2 - Le bordereau des prix 


pier timbré. 
1] estimatif établi conformément au modèle 


jintau dossier d'appel d'offres avec indication des prix unitaires en toutes 


3. — Le cahier des prescriptions spéciales 
et la dernière signée avec. en plus, au-dessus de 


manuscrite « lu et accepté ». 
Le bordereau des 


sdrsus de gate ie τρξῶσα 


prix détail estimatif et la soumission devront être placés 


dans une première enveloppe cachelée portant le nom et l'adresse du soumis- 

siomnaire ainsi que l'indication de l'objet de l'appel d'offres. 

4. — Un dossier sur les références administratives et techniques comprenant : 

— La déclaration sur l'honneur en double exemplaire prescrite par l'article 6 et 
5 du décret n° 2.76.479 du 14 octobre 1976 relauif aux marches de travaux. 
fournitures ou services au compte de l'Etat. 

— Une attestation mentionnant l'activité au vitre de laquelle le soumissionnaire 
8 été imposé, délivrée depuis moins d'un an par le percepteur et certifiant 
que le soumissionnaire est en situation fiscale régulière, 

— Une note indiquant les moyens humains et techniques de la société et le lieu. 
la date, la nature et l'importance des prestations exécutées. 

— Les ceniificats ou attestations délivrés par les administrations bénéficiaires 


desdites prestations. 


Ce dossier sera placé dans une deuxième enveloppe cachetée portant la 


mention « références techniques ». 

de ἐπ deux envell 
façon apparente 

l'objet des Drnitures. 


doivent enfin être lacées dans une enveloppe portant 
indication précise ἐ jour fixé pour l'appel d'ofires, de 


Le dossier d'appel d'offres peut être retiré auprès de l'inspection de La 
tection civile terrices administratifs), 29, rue Hamza Agdal, Rabat Ga 


Le Carnet des Entreprises 


M. Pierre Simonet, trente-sapt ans, ENSAE, 
diplômé de l'Institut des actuaires français, 
diplômé d'études superieures de sciences éco- 
nomiques, précédemment président du direc- 
toire de Robert Lefèvre. maison de titres, et 
directeur général adjoint de Techniques de 
gestion financière, succède à Jacques Liénard 
à la direction financière de Mutuelle Assurance 
Artisanale de France (MAAF). 

M. Pierre Simonët assume également les fonc- 
tions de directeur général de la Compagnie 
financière de la MAAF (CFM). La CFM, prés 
dée par Yves Thire, directeur général de la 
MAAF, a pour vocation de regrouper les parti- 
cipations bancaires {Banque Hypothécaire 
Européenne, Financière de Banque et de 
l'Union Meunière, Financière Colbert} et finan- 
ciéres de ia MAAF ainsi que de ses filiales 
d'assurances et, à ce titre, d'assurer la Coordi- 
nation des activités du groupe. 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


NEW-YORK, 24jamix Ἐ PARIS, περι: Ἐ 
Près du sommet 


Retour à l'avant-krach 


ÉACL EL ELEEEEEEECEETERCE 


mème que, pour la première fois, 
elle ἃ retrouvé ses niveaux d'avant 
le krach du 19 octobre 1987. En 
cléture, l'indice des industrielles 
s'établissait à 2 256,43, enregistrant 
ainsi une progression de 
38.04 points. Le 16 octobre 1987, il 
était à La cote 2 246,74. 


Le bilan de la journée a été le 
reflet de ce résultat Sur 1982 
valeurs traitées, 1 009 ont monté, 
477 ont baissé et 496 n'ont pas 
varié. Selon les analystes, la remon- 


ont commencé aussi à délivrer des 


programmes d'achat. 


La communauté fivencière a 
généralement été rassurée par la 
détermination du président de la 
Fed de tout mettre en œuvre pour 
combattre l'inflation. L'activité 
s'est accrue, et 189,62 millions de 
titres ont changé de mains. Contre 
141,64 millions La veille. 


saHsËss 
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Marché des options négociables 
ον :le.24-janvier 1989 


Nombre de contrats : 


OPTIONS DÉ VENTE 


Les valeurs ont consolidé leurs Des ventes bénéficiaires ont té 

gains dès le milieu de la séance, | enregistrées, mercredi, au Kabuto- 
le sillage de l'ouverture ferme | Cho. Mais elles ont &6 très bien 

de Wall Street. terminant en hausse ἔαρι ἡ iele euxigne que ls 
mardi. L'indice Fooisie clôturé en | marché japonais ἃ réussi à battre un : 
progrès de 16,4 points, ἃ 1 941.1. oran rod Mais d'ecrème us ; 

Le volume d'activité s'est légi indice Notionnel 10 %: 
ment contracté, avec 562.8 Nombre de contrats : 34 496. 
de titres échangés (contre 
649,9 millions la ). La ten 


rière du dernier wimestre 1988, fai- 
sant état d'un τ de 
l'économie britannique. Un tel rap- 
por semblerait démontrer le bier- 
fondé de la politique monétaire res- 
wictive de M. Nigel Lawson et 
éloigneraïit les craintes d'une nou- 
velle remontée des taux d'imérèt 
La majorité des secteurs se sont 
améliorés, notamment les ει 

(Woolworth), les bancaires (Mid- 


ékecuriques légères et des pâtes 
pa ier. L'activité a porté sur 

milliard de titres (contre 
illiard ka veille). 


733 

1400 — - . 
cm scans eue 158 CHANGES ... |. BOURSES ᾿. 
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| FAITS ET RÉSULTATS Der PES 


Φ Merck: 33% de bénéfice en rar ET 
pins. — Le premier fabricant mon- 
dial de médicaments a 


5% de son bénéfice net. dont le 
montant attéint 1,21 milliard de 
dollars, ce pour un chiffre 
d'affaires accru seulement de 
17%. ἃ 5,94 milliards de dollars. 
Le président du groupe américain 
anrbue la hausse es profits à 
l'augmentauon des ventes. aux réservées aux 
mes leures ligues, de produits, à 

‘amélioration de ivité et 
à l'effei favorable Pées tas de 
change. 

Ὁ Bénéfices records pour 
Monsanto. — Le numéro trois de 
la chimie américaine ansonçe, 
pour 1988. un bénéfice net record 
de 591 millions de dollars 
1+ 36 5) FE un chiffre 
d'affaires de 6.29 milliards de dot 
lars {(+9%). - Monsanto 2 eu 
une excellente année 1988 et est 
en position de continuer à avancer 
en 1989 er au-delà», a souligné 
son président, M. Richard Mabo- 
ney. Monsanto est le deuxième 

upe chimique américain 

publier ἐς résulisls pour 1988. 
Union Carbide avait également 
annoncé une très forte améliora- 
ἴσα ee D mines 
net à plus que τὴ 
de EE Due 232 millions de 


représentant 34,3% du capital et 
portant une valeur nominale de 
20 florins (60 ΕἾ, sont mis en 
vente jusqu'au 2 février 
Leur attribution offici 
lieu le 5 


fer sur les déclarations da 


président de ia Fod. 


CIC. - 
du CIC (Crédit commercial indus. 
triei et commercial) a 


: là souscription 
ouverte à 108 florins. — 


ΩΣ Les PDG de la Compagnie, M. Jean 
actiors du heu dE Saint-Gcours. avoir atteint un 
DSM. que l'Etat né is a ier en 1988. C'est, désormais, 
décidé privatiser, sont résultat courant qui devrait pro- 
sées au cours de 108 Florins gresser en 1989 et 1990, grâce à 
(324 F}. C'est ce qu'ont smnoncé, une stabilisation des frais géné 
mardi 24 janvier, les autorités  raux εἴ une ion des marges. 
financières des Pays-Bas, em Le CIC-Paris a réduit ses pertes 


de moitié. de 200 à moins de 


ouvrant officiellement la souscrip- 
100 millions en 1988. 


tion. Douze millions de titres, 
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POLITIQUE 


8-9La polémique sur 
rachat d'American Can. 


ÉTRANGER 


8 Argentine : le président 
Affonsin est mobilisé sur 


le 
der 


14 Arianespace va comman- 


‘ Ariane. 


Monde 


ARTS ET SPECTACLES 


23 Cinéma : «Caps, de 
Jemes B. Harris. 
24-25 Une année d'hom- 


SOCIÉTÉ 


cinquante fusées 


ÉCONOMIE 


37Le projet du X° Plan 
approuvé par M. Rocard. 


tous les fronts, ᾿ 10 à 12 La préparation des 


4 Pérou : un pas vers l'unift- 
cation de la gauche. 

5 Un entretien avec le prési- 
dent Mobutu. 

6 La préparation des élec- 
tions en URSS. 


élections municipales. 

2 Débats : « Revenu minimum 
d'insertion : le succès dépend 
des accompagnateurs », par 
Françoïs Bloch-Lainé ; « Vous 
n'auriez pes une valeur ? », 
per Daniel Sibony. 


Nouveau « plan social » chez Renault 


La Régie veut 
un « sureffectif » 


Malgré la ion de ses 
bénéfices et de ses ventes. 
Renault entend continuer à res- 
serrer ses effectifs, pour amélio- 
rer sa productivité. 

Un nouveau « plan social » devrait 
être préseaté au comité d'entrepri 
de la régie Renault, vendredi 27 jan- 
vier; il serait destiné à ramener 
l'effectif de la Régie de 70400 per- 
sonnes au début de 1989 à 67647 au 
Ie janvier 1990 : le «sureffectif» 
(2753 personnes) serait donc moin- 
dre qu'en 1988 (3835 personnes). 
Le plan concerne exclusivement les 
ouvriers, les employés. les techni- 
ciens et les agents de maîtrise. Mais 
il touche douze établissements, 
c'est-à-dire presque tous les sites de 
production de la Régie, en particu- 
ier Billancourt (1148 personnes). 
Flins (719) et Sandouville (410). 

Pour réduire les “ sureffectifs », la 
Régie tablerait d'abord sur environ 
1650 départs en préretraite. Une 
nouvelle convention pour le retour 
au pays des étrangers serait aussi 
signée avec l'Office des migrations 
internationales (OMI). mais si 1héo- 
riquement plus de six mille 
sonnes sont concernées, en fait. les 
départs devraient être peu nom- 
breux. 
Les formules de dé repren- 
nent la palette déjà dérelopée p par 
la Régie, notamment une prime de 
50000 F en cas de départ volontaire 
- sauf r les personnes qui ne 
peuvent être remplacées à l'intérieur 
de l'entreprise (notamment les 
informaticiens, les spécialistes 
d'électronique et d'automatismes, 
mais aussi les personnels de compta- 
bilité et de secrétariat). Cela va de 
pair avec les systèmes d'incitation et 
d'aide au départ volontaire : « décru- 
tement», reclassement à l'extérieur 
ou à l’intérieur de li Régie, avec 
prospection d'offres d'emplois, aide 

la création d'entreprises 
{le Monde des 28 maï et 5 novem- 
bre 1988). 


réduire en 1989 
de 2753 personnes 


En outre, Renault ἃ l'intention de 
demander l'aide de l'Etat pour le 
versement d'une «allocation tempo- 
raire dégressive » aux salariés 
reclassés à l'extérieur avec un 
salaire inférieur (en fait, il s'agit 
d'un capital versé en deux fois). 
Pour la mobilité interne, des indem- 
nités (un mois de salaire avec un 
minimum de 10 000 F, plus 50 % par 
personne à charge. avec un mini- 
mum de 5000 F) sont aussi prévues. 

Pour encourager [8 mobilité, des 
primes seraient aussi accordées aux 
Ouvriers, techniciens et agents de 
maîtrise occupant des postes non liés 
à la production et acceptant de reve- 
nir à celle-ci. 

Compte tenu de l'ensemble de ces 
mesures, la direction de Renault 
peut espérer que son plan passera en 
douceur — sans recourir à la formule 
des «contrats de conversion », C'est- 
à-dire en fait des licenciements amé- 
liorés, le bénéficiaire percevant 83% 
de son salaire brut pendant deux 
mois et 70% ensuite pendant trois 
mois. 

Mais les départs volontaires ou 
encouragés sufiiront-ils, notamment 
pour l'usine de Billancourt, qui 
serait particulièrement touchée 
(pour 1148 postes en sureffectif, il 
n'y aurait au maximum que 
486 départs en préretraite 7 En fait. 
les années précédentes, les licenciés 
ont préféré les primes au départ aux 
contrats de conversion. Pour limiter 
la casse, la Régie a prévu des contin- 
gents supplémentaires de prére- 
traites pour les établissements de 
Choisy-le-Roi (Val-de-Marne) et 
surtout celui de Rueil (Hauts-de- 
Seine) qui est en fait en <sous- 
effectif» de 372 personnes de façon 
à offrir des possibilités de reclasse-, 
ment aux personnes excédentaires à 
DR Dune comme en 

, le p rrait présenter un 
caractère Mons strict (l'objectif 
prévu en 1988 n’a pas encore été 
atteint). 


GUY HERZLICH. 
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ÉGALEMENT AU SOMMAIRE : 


e MORE Il : exprimez vos idées 


e DIMENSION 


: les fabuleuses 


images de synthèse 
e DOSSIER : les logiciels 


médicaux 


LE N° 3 VIENT DE PARAITRE 


— Polémique à propos d'un 
nouveau médicament des- 
tiné aux insuffisants 
rénaux. 

16i'suverture des célébra- 
tions parisiennes du 
Bicentenaire. 


Etant 


mage à Dimitri Chostako- 
vitch. 


25 Photo : Tress à la galerie 
Urbi et Orbi, Gladys à 
TAMC de Mulhouse. 

26 Expositions. 

13 Communication. 


Japonais. 
près de Longwy. 


de 2 % à 4,9 % du capital 


Le GAN est le principal actionnaire individuel 
de la Société générale 


Le GAN (Groupe des assurances 
nationales) est désormais le princi 
Ï actionnaire individuel de la 
ἔξω Cet des τὸ εἰ 
ΙΕ 
ἴα SIG (Socdété ΠΣ ον de 
gestion et de participation) de 
M. es Pébereau. 
Heübron- 
M. Jac- 


membres du ἐ 
stables de la banque lors de sa priva- 
tisation, à l'été 1987, avait acquis 
alors à ce titre 2 % des actions de la 
Générale. Le GAN a aujourd'hui 


ne sait pas si le GAN a acheté sur le 
πήραν où auprès de vendeurs déter- 
minés. On rappelle qu'à l'époque les 
deux autres assureurs publics, 
l'UAP et les AGF, également 
sents dans le noyau dur de la 
ue, avaient été sollicités par la Rue 
& Rivoli. Ils avaient refusé d'aug- 
menter leur participation. ri 
Intérrogés à ce sujet, les dirt 
geants de la Société générale ont 
affirmé, mercredi 25 janvier, ue pas 
avoir été informés par le GAN de 
ces achats. Lis se larent égale- 
ment - surpris » dans la mesure où, 
l'hiver dernier, lorsque M. Viénot, le 
président de la banque, avait appelé 


4,9 % de la banque. urs les membres du noyau 

Dans les milieux de l'assurance, dur et leur avait demandé d'acheter 
on estime que cette montée en des uitres pour soutenir le cours, le 
sance du GAN dans la GAN avait indiqué 


résulte d’une entente entre La société 
d'assurances et son actionnaire, 
TEtat, plus préci t le cabinet 
du ministre de l'économie. Le GAN, 
troisième compagnie publique 
d'assurances, a obtenu de M. Beré- 

l'autorisation d'augmenter sa 


que cela ne lui 
était pas possible financièrement. 


Les actions de La Société 
ntaient alors environ 5 % du 
portefeuille d'actions françaises 
détenu par le GAN. Afin de respec- 
ter certaines normes qui s'imposent 


rticipation dans la compagnie 71. sion ii sumble que le 
PRES ra CAN pond et τὰν εἰ ὁ κα 
Contrôle du groupe des banques Chats d'actions de la_banque par 
CIC, auquel elle apportera 1 mik l'intermédiaire de sous filiales. 
iard de francs en capital. ELetC.B. 


En échange, le GAN se serait 


engagé. en novembre dernier, à 
ser M. Bérés Ans 50m σρέτα. 
uon de noyai 

de la Société nérale. Ainsi, l'assu- 
reur a acheté is novembre pour 


environ ἱ milliard de francs 
d'actions de la Société générale. On 


M. Jospin : 


Détendus et souriants, sous les ors 


« Réduire les injustices | passés des lambris de Matignon, les 

9 - ne iniieires pe 

m'est pas inventer Pécois, MM. Rocard εἰ Bourassa, 

le » ont célébré ἃ l'euvi. mardi 24 janvier 

M. Lionel Jospin a annoncé, mer- | 22 Cours d'une conférence de presse, 
credi 25 janvier, son intention | Ὡς Vicille amitié qui, elle, ne ternit 
d'adresser individuellement à tons | P2S Celle qui lie la France à la Belle 


les enseignants un document pour 
les informer de ses propositions en 


Mieux, régénérée par le change-. 


matière de revalorisation. Rappelant ment d’équipe à Matignon et 
« l'effort sans précédent » entrepris | 1 « essagissement » des leaders qué- 


par le gouvernement, il a souhaité 
que « le grand débat sur l'avenir de 
l'éducation nationale ne soit pos 
occulté ou réduit à une seule de ses 
dimensions +. Or, c'est la revalorisa- 
tion de la profession qui retient, 
pour l'instant, l'attention et motive 
l'inquiétude des syndicats. Pour 
répondre « aux critiques, aux 
regreis ef aux attentes », M. Jospin 
a affirmé - qu'aucun droit des 
enseignants n'est remis en Cause». 
= C'est au contraire, un plus qui 
leur est é, ΕἸ à eux seuls » 
Concernant la revalorisation au 
mérite. il a rappelé que - les indem- 
nités sont destinées à rétribuer des 
tâches qui sont déjà effectuées gra- 
tuilement par les enseignants. 
Réduire les injustices ce n'est pas 
inventer le mérite ». 


Φ Grève d'instituteurs à Paris. 
— Les instituteurs parisiens SGEN- 
CFDT ont décidé de s'associer à la 
grève à laquelle le SNES, le SNEP et 
le SNALC ont appelé pour le 27 jan- 
vier dans les collèges at les lycées. 


bécois, cette amitié, délivrée des 
tentations gaulliennes d’ingérence et 
du prurit autonomiste d'autrefois, 
peut désormais s'exercer sans étai 
d'âme ., a souligné M. Rocard, puis- 
que le ménage à trois France- 
da-Québec n'a jamais si bien 
fonctionné. D'autant que les accords 
du Jac Meech, qui reconnaissent au 
Québec un statut distinct, ouvrenf 
en quelque sorte la voie à l'intégra- 
tion future de la province franco- 
phone dans le giron constitutionnel 
canadien. : . 
Pourtant, à bien des égards, cet 
amour réciproque reste bien platoni- 
que. Et sur le plan des échanges 
Coramerciaux, la France n'est encore 
que-le cinquième fournisseur εἰ" le 
sixième client du Québec. I n'empé- 
che, souli: de part et d'autre, 
près de cents ententes indus- 
trielles ont été signées ces trois der- 


nières années, dont un accord entre |. 


l'Aérospatiale et Canadair ; la parti- 
cipation du groupe ἱ dans - 


l'expansion de l'aluminerie québé- |‘ 


Fans « Legende 


Rien que Macintosh mais tout Macintosh. 
ne vous compliquez pas la vie. ᾿ 


INTERNATIONAL 


COMPUTER x 


LE PLUS COURT CHEMIN VERS MACINTOSH. 
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38 La présentation du budget 


39 Une faillite « exemplaire » 


La visite à Paris du premier ministre québécois 
MM. Rocard et Bourassa ont célébré les relations 
entre la France et la Belle Province 
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farfouillé peñdant des heures ‘. ἴδ 


dans ses papiers. ἢ a οὗ le poser . 
sur son buresu:et puis ἢ ἃ disparu 
sous une. pile da dossiers, * τ ἀν 

--᾿ Quels dossiers ? ἢ" .étucie 1. 
.pes, ton Mimi. L'affaire Pechiney,… . répondeur : Οὗ τῷ es ? Qu'est-ce | 
Î est pas au courant: || a vague que tu fous ? ΟἹ ω re ἘΠ 
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joumaux, mais bon ça s'arrête.‘ © Ousis, ben Ἰὰ, ἢ εἰ repäru” : 

- Normal. Lirs. vos corme- : juste à:1emps pour lui refter des : 


tuyaux. Dimanche c'est le Grahd 
Prix d'Amérique à Vincennes: [à y ὁ 


ries, ἢ a pas que ça à s'occuper. . Σ 
va’ ton. Mimi et ἢ espère. que: F 


H est débordé, le pauvre. Lundi il, 
a été aux Bouffes du Nord, voir. 


«Γῆς »... .. μον l'eutre lui dorinera le tiercé 
— Mais non; idiote, pas: Fordre. if fui doit bien σα. Ὁ De 
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coise de Bécancour ou encore ἰέ |. . 
ten France d'activités 
d'entreprises québécoises comme les 
minoteries vie et Dominion Tex- | . 
Le premier ministre français 
devait également souligner la parti. | 
cipation française prochaine à trois |: 
contrats δ! ἦ ur: ἴα | 


‘Aux abonnés . 
Ἦν --, du « Monde 
être le «plat de- » E ution » 
Sa Bee visite, l'achat per la | |. de la Révolution ᾿ 
France d'une douzaine d’avions Les souscriptions aux, douze | ἢ 
ir de lutte contre l'incendie numéros, à paraître chaque mois À : 


“en 1989, sont arrivées en très 
n'ont: pas encore reçu‘le À- 
numéro 1 : celui-ci leur parvien- 
dra prochainement. Qu'ils -veuit- : 
“lent bien nous Pour ca 
retard dû au ‘grand. succès: de 
‘cette publication. ἡ : : 
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